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UN BRAVE VIEILLARD
DE COTEAU-DU-LAC

La mort d'un des plus anciens c’toyens de cette belle 
paroisse rappelle un incident remarquable de la 
vie d’un navigateur

M. François Lalonde avait passé dix-huit heures cramponné à un 
billot, pendant que ses compagnons de détresse s’étaient noyés 
dans le lac Erié.

plu-

CCtpau-du-Lac, 23 •— Je suivais hier, 
au milieu d'un cortège nombreux et si­
lencieux la dépouille d’un vieillard qui 
emporte avec lui dans la tombe les re­
grets non seulement d'une famille, maïs 
de toute une population.

En lui nous perdions l'exemple de la
Îirobité, nous voyions aussi disparaître 
e type parfait du pionnier et du pa­

triote.
C’est fl 76 ans et quelques mois 

qu'est décédé M. François Lalonde, 
dont la vie est remarquable fl 
sieurs points de vue.

Xé dans la paroisse même ofl il 
voulu mourir, François Lalonde avait 
eu des débuts difficiles j mais devant 
son

ENERGIE DE FER
•et son travail laborieux, les difficultés 
s'étaient aplanies. Depuis dix ans, 
François Lalonde vivait tranquille, en­
touré de l’affetftion de ses enfants.

Ln incident qui vaut la peine d'étre 
raconté a marqué la vie de feu Fian- 
Cois Lalonde.

Il y a 37 ans. notre co-paroiosion 
était navigateur sur les grands lacs.

L’n jour de printemps, François La­
londe et neuf de ses compagnons de la­
beur descendaient le lac Erié, sur

UN TRAIN DE BOIS
Armés de gaffes dont ils se servaient 
pour rapprocher davantage les billots 
du radeau les "draveurs” accomplis­
saient sans danger apparent leur péril­
leuse descente, lorsque tout fl coup, 
l’une des chaînes principales de la cage 
«e brisa. Les billots s'écartèrent aussi­
tôt et malgré les efforts réunis des dix 
“draveurs,'' il fut impossible de refaire 
la “cage.”

Il se passa alors un
DRAME TERRIFIANT

Un fl un les compagnons de François 
Lalonde perdirent pied et furent en­
gloutis dans les eaux profondes du lac 
Erie.

Sur les dix, un seul réussit fl s’échap­
per: François Lalonde.

Ayant réussi, grace fl son sang froid 
et fl son endurance, fl se maintenir sur 
un billot qui le faisait flotter, il s’y 
tint cramponné ainsi durant dix-huit 
longues heures, ballotté par les flots 
du lac, les membres raidis par l’eau 
glacée.

Enfin, au bout de ces dfx-huit heu­
res, qui lui parurent des siècles, le mal­
heureux naufragé fut aperçu et secou­
ru par une goélette, qui vint â passer 
près de l’épave humaine.

François Lalonde dut garder le Kt 
durant plusieurs jours, accablé par la 
fatigue, souffrant de

LA FIEVRE ET DU FROID
Ce fut lui qui transmit aux familles 

de ses infortunés compagnons la nou 
relie de leur fin tragique.

Tel est l’un des incidente les plus

émouvants qui ont marqué la carrière 
du brave septuagénaire.

Le vénérable vieillard aimait souvent 
fl rappeler ces souvenirs de sa vie de 
navigateur et il avait, pour raconter 
ces divers incidents de sa vie. une ma­
nière fl lui qui nous les rendait inté- 
res-ants. Aussi a-t-il été regretté,

Coteau-du-Lac et les paroisses envi 
ronnantes étaient largement représen 
tées

AUX FUNERAILLES
du vieillard, hier matin. Près de cin­
quante voitures suivaient la dépouille 
mortelle.

Le défunt laisse pour le p'eurcr, six 
garçons et trois filles.

Ces enfants sont: Udger, Hianer, Na­
poléon, Zéphirin. Damase et Joseph, ces 
trois derniers de Saginaw Bay, Michi­
gan ; Mmes Alfred Lange vin, de Mont­
réal, Adélard 1.aboie et Mlle Adelesca 
Lalonde. ses filles.

SENSATION HIER 
AU CONSEIL DE

L’échevin Médéric Martin, représentant dn quartier Papineau, 
n’est pas content de la façon dont il est traité par le leader 
du Conseil, et il donne sa démission en oleine séance.

Le maire refuse de donner communication de la lettre de démission, mais l’éche* 
vm Martin quitte la salle du Conseil.

• Une sensation a été créée hier après- 
midi au conseil par ia démission d’un 
échevin, démission irrévocable et qui a 
jeté un froid sur la séance.

L’échevin M. Martin avait présenté 
au conseil sa mot.on pour faire aug 
menter les salaires des journaliers à 
remploi de la ville à $1.75 par jour ei 
celui des charretiers $2.76 pour la jour­
née de 9 heures dans les deux cas; et 
'pour que 1a ville ne fasse des contrats 
qu’avec des maisons qui paieront ces 
salaires et ont la journée de 9 heure».

L’échevin Payette souleva un poini 
d’ordre. On ne peut proposer que 1. 
ville fasse de nouveaux contrats, sans 
rescinder les anciens, ce que i’échcviu 
Martin n'a pas fait.

L'échevm L. A. Lapointe dit qu’il y 
a un mois, lorsque l'échevin Martin 
donna son avis de motion il proposa 
de rescinder les motions antérieure.;. 
Je compris alors que l’échevin Payette 
disait que cela n’était pas nécessaire. 
L’échevin Martin donna alors son avis 
de motion. Aujourd'hui l’échevin Payet­
te a changé d’idée.

Le maire dit que du moment qu’une 
motion prévoit une dépense d’argent. M. l'échevin Médéric Martin, 

sa démission, hier, au c crise il de ville.
qui donné

I il faut qu’elle soit soumise fl la com- 
' mission des finanças, comme c'est le 

'as de celle-ci. Il demand* fl M. Martin 
de laisser sa motion sur la table jus 
qu’fl la prochaine séance, pour qu’il ait 
le temps de consulter las avocats de la 
ville.

L’échevin Martin dit que sa motion 
i été déjà, au printemps, renvoyée fl 
a comniiwsioa des finances qui ne s’en 

e«t pas occupée. Si on veut lui jouer des 
tours, il ne se laissera pas faire.

L’échevin Lavallée lit les minutes 
pour montrer que l’échevin Martin n’a 
jamais retiré son avis de motion d’a­
brogation. Aujourd’hui l'échevin Mar­
tin fait une motion et son avi* n’ayant 
pas été retiré, il est encore devant le 
conseil. Il est d’opinion qu’il ne s’agit 
pas d’une dépense d’argent, il s’agit 
simplement de dire que la volonté du 
conseil est que le minimum des salaires 
soit de tant. C’est le conseil seul qui a 
droit de prendre cette décision, comme 
il l’a dêjfl fait en 1902 lorsqu'il a dé- 
'idé que le minimum de salaire serait 
de $1.60. D’aiilleurs il y a déjfl des com- 

I missions qui paient ce salaire.
A suivre sur la page 8

LECLISE DE LA MINERVE

MIGRATION DE TOUTE i 
UNE COLONIE INSULAIRE

Un premier contingent de 240 Français de Saint-Pierre 
et Miquelon est sur le point de venir s'établir au 
Canada.

Le Dr Brisson, l’agent général de la société de colonisation et de 
rapatriement de Montréal, qui dirige le mouvement, répond aux 
avancés du “Globe.

Le “Globe” de Toronto publiait, il y 
a quelques jours, un article qui a eu 
les honneurs de la reproduction dans 
une foule de journaux. Il parlait des 
efforts tentés avec succès par le Dr 
Brisson pour engager le» insulaires de 
Sqint-Pierre et Miquelon, fl venir plan­
ter leur tente dans les provinces de 
Québec et d’Ontario. Nos lectsurs 
savent que, par suite des concessions 
faites par la France au gouvernement 
britannique, au cours de» pourparlers 
qui ont précédé “l'entente cordiale” 
les Saint-Pierrais se sont vu» privés 
de certains droits do fl dépendait le 
succès de leur pèche fl la morue, sur 
le» côte» de Terreneuve.

Les insulaires des Iles françaises du 
golfe, depuis plus d’un an, ne récoltent 
pas suffisamment de poissons pour 
leur permettre de vivre. Us quittent

Feu François Lalonfle. de COteau-du-Lac 
dont la mort rappelle un incident inté­
ressant de la vie d'un navigateur.

Les funérailles furent l’une des plus 
imposantes qui aient été faites depuis 
nombre d’années, ici.

Les porteurs des coins du poêle, 
étaient : MM. Gédéon Lecompte, Oné 
•ime Desohamps, Adélard Lnbeile, Al­
fred Langerin, Alfred Chartebois et Jo­
seph Lalonde.

Feu François Lalonde avait épousé 
en première* noce», dame Odile Lecomp­
te, qui mourut au bout de 29 ans de 
ménage ; en deuxièmes noces, Virginie 
I/alonde. qui décéda après dix ans d’u­
nion et feu Scholastique Baulne.

Dans le cortège, on remarquait, ou­
tre les enfants du défunt, MM. Joseph 
Beaulne, Alphonse Piohé. J. Osias Lnn- 
gevin, de Montréal ; Télesphore Levac, 
Johnny Lalonde, Joseph Marleau, Sau­
veur Lalonde et nombre d’autres.

Il EÏP10S1DE mil
M. E. Douville, d’Arthabaska, a la 

figure horriblement brûlées.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Arthabaska, 23 — Samedi dernier 

est arrivé à Virtoriaville un accident 
qui eut pu coûter la vie fl M. E. Dou- 
ville, journalier de cette ville. M Dou- 
vilie, employé fl la manufacture de 
meubles, était occupé fl réparer un pe­
tit tuyau de gazoüne, lorsque celui-ci 
se rompit. L’explosion ne se fit pas at­
tendre et l’infortuné fut instantané 
ment entouré de flammes qui lui brûlè­
rent la figure et les mains.

Le jeune homme monta aussitôt fl 
l’étage supérieur et, de sang-froid, alla 
fermer la valve. Il ne tarda pas fl des­
gendre pour éteindre l’incendie ; il en 
vint fl bout après quelques minutes, 
avec l'aide de quelques personnes. Le 
feu n'a pas causé de dommage fl l’édi­
fice, mais il a horriblement brûlé M. 
Douville. Sa main gauche principale­
ment est toute d’une plaie, et l'on 
craint qu’il ne puisse plus s’en servir.

On fête le cinquantième anniversai­
re de prêtrise de M. l’abbé Geor­
ges Laporte.

(Du correspondant régulier de DA PRESSE) 
L’Asomption, 23. — Jeudi dernier 

on a célébré au collège le cinquantième 
anniversaire de prêtrise de M. le curé 
Georges Laporte.

M. Laporte est né à Lavaltrie en 1834 
Après de brillantes études au collège Je 
l'Assomption, il fit sa théologie au sémi.

THEATRE PRIS 7ASSAUT
Sanglante ‘émeute au sujet d’une 

pièce contre les nègres

Philadelphie, 23 — A la suite d’une 
violente émeute qui s’est produite ici, 
hier soir, plusieurs nègres ont été trans­
portés aux’ divers hôpitaux. On avait 
repré*senté, au théfltre de la rue Wal­
nut, une pièce du Rév. M. Thomas 
Dixon, intitulée “The Clansman”. La 
bataille commença dans la galerie entre 
blancs et noirs et s’étendit bientôt fl la 
nie. Trois mille nègres étaient massés 
aux abords du théfltre et il fallut cent 
hommes de police pour protéger l’étab is- 
sement contre une invasion. Des cartes 
postales avaient été envoyées & tous les 
50,000 nègres de laville,les poussant fl dé­
truire le théfltre si la pièce était jouée. 
Heureusement, trois ministres nègres, 
le chef de police et le maire parvinrent 
fl tranquilliser les émeutiers. Le théfl­
tre fut fortement avarié et plusieurs 
personnes furent grièvement blessées. Il 
est probable que l’agent de publicité de 
la pièce sera poursuivi pour avoir incité 
le peuple S une émeute. La pièce est in­
sultante pour les nègres, dit-on.

ECHOS DU DESASTRE
DE SAINT-LOUIS

M. Pigeon, de la rue Saint-Laurent, 
Ville Saint Louis a, par l’entremise de 
ses avocat», donné avis fl la Corpora­
tion qu'W poursuivrait csHe-ei pour un 
montant de $1803 pour dommages éprou­
vés, lors de la conflagration d’il y « 
un moi». •

II

M. l’abbé Georges Lajorte. de L’As­
somption, dont on vient de célé­
brer les noces d’or sacerdotales.

nuire de Montréal. Après avoir été or­
donné prêtre, il fut nommé professeur 
de philosophie ou collège de l’Assomp­
tion. Il occupa cette charge pendant 
près de dix ans. M. Laporte était curé 
de St-Philippe, quand il se retira du 
ministère, il y a quatre ans.

M. l’abbé Laporte fut le professeur 
de philosophie de Sir Wilfrid Laurier.

EXAMENS dF PROMOTION

Les examens de promotion de l'accise 
sont commencés ce matin, au Monu­
ment National, sous la surveillance des 
deux examinateurs: M. le Dr Rinfret 
représentant le département du Reve­
nu, et M. Paradis représentant le bu­
reau des examinateurs.

Ces examens se termineront samedi 
midi. Vingt-deux candidat» ont tenté 
l’épreuve. Ce sont : MM. MacPhcrson, 
Wilson, Montgomery, Olivier, Marin, 
Tyman, McGuire, Bourg t, Gariépy, 
Laurier, Comte. Moranda, Oaveline, i 
Longtin, Harwood, David, Oauvin, Mi- 
lot, Thurber, IAmoureux et Daveluy.

LE NiVEAU^DU FLEUVE

La profondeur de l'eau continue fl 
augmenter dans le port de Montréal 
Ce matin elle avait un niveau de 26 
pieds 9 pouces. La nsvigation se fait j 
maintenant avec facilité.

Le nouveau temple a été solennellement béni dimanche
par Sa Grandeur Mgr Duhamel, archevêque d’Ottawa.

■Hr

VUE DUNE PARTIE DU VILLAGE DE UV MINERVE.

Labelle, 23. — Notre jeune paroisse 
de La Minerve a superbement célébré 
dimanche la bénédiction de notre jolie 
église nouvelle. Comme “La Presse” 
le disait il y a déjà une semaine, no-

convenable pour nous. C’était plaisir 
de voir nos braves colons, vêtus de 
leurs habits du dimanche, se rendre, 
de bonne heure lé matin, vers notre 
nouveau temple. Si Grandeur Mgr 
Duhamel, entouré d'un nombreux cler-

êtétre population, fière de so-n sol, de ses gé, présidait la cérémonie, qui a 
lac» et de ses monts, a aujourd'hui j de» plus imposantes, 
un nouveau sujet de légitime orgueil, I Nous avons remarqué fl la fête un 
celui de posséder enfin un temple grand nombre de citoyens de Labelle 
d’aspect élégant, par se» proportions et de l’Annonciation, 
architecturales extérieures, et très I Le R. P. C. Berlin, curé de la pa­

roisse, a raison d’étre fier de son égli­
se et de ses ouailles; ees derniers se 
sont imposé de si lourds sacrifices 
pour orner notre grand nord d’une 
nouvelle maison de Dieu. Honneur ô 
eux !

La journée était admirable, pour 
une démonstration de ce genre; aussi, 
les organisateurs, prêtres et laïques, 
peuvent-ils se vanter d’avoir préparé 
et conduit fl bonne fin cette grandio­
se démonstration.

M. CLEMENCEAU ET L’
Composition du Cabinet du premier ministre de France. — 

On craint que le nouveau chef du Cabinet veuille devenir 
dictateur.

Paris, 23. — M. Mülerand a promis 
fl M. Clémenceau, le nouveau premier 
ministre, d accepter un portefeuille 
dans son cabinet. M. Millerand a dit 
avoir un faible pour les Affaires 
Etrangères. Ce portefeuille avait dé­
jfl été offert fl M. de Selves, Préfet de 
la Seinq, mais ce dernier, se croyant 
aans doute mieux installé comme pré­
fet que comme ministre, a préféré gar­
der sa sinécure et repousser la coupe 
d’amertume du cabinet. MM. Dou- 
mergue, Vivinni et Barthou ont accep­
té les portefeuilles qui leur ont été of­
ferts respectivement. AI. Clémenceau

«r
Y ,^v

diquer que la croyance générale est 
que, si M. Clémenceau donne satisfac­
tion à tout le monde, il peut réussir fl 
devenir un des principaux chefs poli­
tiques de France et qu'a défaut il tom­
bera fl la tête de son cabinet ou plon­
gera son pays dans les horreurs de la 
guerre.

L’opposition l’accuse ouvertement 
de viser fl une dictature, au moyen de 
laquelle il administrerait les finances 
des départements de la guerre et de la 
marine, par l’intermédiaire d'hommes 
admis dans son cabinet sous serment 
d’obéissance.

A suivre sur la page 9

Cabinet 
taux, mlnlstr

Clsmapcer
•V des Finance».

— M. Call-

Le Cabinet Clémenceau: — La Pre­
mier Mlnlstr» et ministre de l'In­
térieur, M. Clémenceau.

s’est entendu avec M. Brisson, le pré­
sident de la Chambre, pour que la ses- 
sioon soit ajournée au trente octobre, 
afin de permettre au gouvernement de 
préparer son programme de politique 
intérieure et extérieure.

Si l’on doit ajouter foi A tout ce 
qui se dit aujourd’hui fl Paris et dans 
les nouvelles télégraphiques venues de I 
l’étranger, la paix et la guerre.la pros- 

j pêrité, la tranquillité et le désordre, 
enfin tout dépend de M. Clémenceau, 
qui occupait les fonction» de ministre 

i de l’intérieur dans le cabinet Sarricn. j 
I Si M. Clémenceau était un homme 
vain, il pourrait en ce moment poser 

I pour un demi-dieu, tandis qu'au fcon- 
| traire son attitude est devenue subi- 
I tement trè» réservée.

L’opinion publique, telle qu'elle e»t | De 
I reflétée dans le* journaux, semble in- ral Plcqunrt, 

re.
Clémenceau :

ministre de

Le Dr T. A. Brisson. qui arrive d'une im­
portante mission à Saint-Pierre et Mi­
quelon.

en grand nombre leur» Iles et vont 
Renter fortune; les uns dans la Nou- 
veile-Ecosse, le» autres duns le Nou 
y eau-Brunswick.

Connaissant cette migration presque 
générale d’une courageuse population, 
la société générale de colonisation et 
de rapatriement de Montréal autori­
sa M. le Dr Briason fl partir pour 
Saint-Pierre, et de faire des instances 
auprès des families ainsi désireuses 
d émigrer pour les engager fl venir 
dans la province de Québec oû elles 
sont sûres de trouver une population 
sympathique, parlant la même langue 
et professant la même foi.

Résultat: le Dr Brisson part demain 
pour Saint-Pierre d'où il ramènera 
deux cent quarante personnes qu’il a 
déjfl placées, les unes sur les côtes de 
la Baie des Chaleurs ou dans la Méta- 
pédia, les autres au Lac Saint-Jean, 
dans le nord de Montréal ou dans le 
nord d'Ontario.

Voilà les faits.
Interviewé par un représentant de”La 

Presse”, ce matin, le Dr Brisson a dit:
“L'article du “Globe” m a surpris au 

delà de ce que je pourrais vous dire. 
J'étais habitué fl une largeur de vue, de 
la part de cet excellent journal, que je 
ne lui ai pas connue l’autre jour.

“Nous tentons d'attirer ici d'excel­
lentes gens, de hardis travailleurs, qui 
ont risqué cent fois leur vie en mer 
pour gagner le pain nécessaire fl leur 
nombreuse famille.”

“Nos pêcheurs, qui, je suis heureux 
de le déclarer, feront honneur A notre 
province avant longtemps, sont catho­
liques et français.

Est-ce pour cette raison que le “Glo­
be” critique notre action?

“Depuis environ un an. il est entré 
au Canada, environ 25,000 paysans et 
brocanteurs Juifs; plusieurs milliers 
sont restés dans La province de Qué­
bec. A-t-on protesté? Dans notre nord 
montréalais, nous avons toute une co­
lonie juive.

Le “Globe” n'en a rien dit. Je suis 
convaincu que l’immigration française 
effraie certains fanatiques. On craint 
de nous voir trop fort, l’on dit bien 
que la province de Québec a droit, com­
me les autres, fl certains subsides pour 
favoriser le peuplement de son territoi­
re si vaste; nos concitoyens veulent 
bien fermer les yeux sur la quantité des 
colons hétéroclites qui nous arrivent; 
mais ilé» qu’il s’agit d’un colon fran­
çais, on lance le cri d'alarma.

“Le “Globe” dit qu’il serait malheu­
reux pour tout le Dominion, si la pro 
vince de Québec, qui nous rachète au 
point de vue des statistiques vitales al­
lait proclamer sa décadence en allant 
chercher au loin de» immigrants. .

I Ce serait sans doute aussi ma.heu- 
J reux pour bien des gens de voir la pro- 
J vince de Québec que l’on espère noyer 
| un jour au sein d'une population hosts 
; le. recevait «les renforts pour lui per- 
! mettre de résister plus longtemps aux 
(coups qu’««i lui porte. Il semble qu'au 

ieu de s’effrayer do l’arrivée de quel­
que Français au pays, recommandables 
fl tou» le.» points de vue, on forait 
mieux de méditer ce que me disait l'au­
tre jour un nms du Canada :

“11 n’y a pas très longtemps, disait il, 
J. J. Hill, le magnat de* chemins de fer, 

lconseillait aux Canadiens de faire un 
■choix judicieux de» immigrants qui nous 
arrivent d'Europe. Nous avons les plu»

I belle» terres agricoles, le» plaines les 
' plu» fertile», pour la culture du blé, qui 
I existent au monde. Nos voisin» amêri- 
I cains de l’Illinois, des deux Dakota» et 

iu Michigan abandonnent en grand 
| nombre leur» terre.» pour venir a’êta- 
; Vdr chez nou». Ce n’est pas l'arrivée 

de ce» cultivateur* “civilisé»'', habitin'* 
fl la culture et fait» au climat de notre 
Ouè»t canadien qui doit nou* effrayer, 

'aurons jamal» trop de ee* eou- 
populâtlon* qui aonortent

au paye tout ce qu’elles ont d’énergie 
et d’intelligence. Ce que nou» avons 
raison de craindre, pour l’avenir du 
pays, ce sont ces peuplades sans foi 
comme sans patrie qui, périodiquement, 
croient devoir abandonner terre» et 
troupeaux pour chercher, dans la vas­
te prairie, un Christ pour les racheter.

La Russie se débat, aujourd’hui, au 
sein d’une infinité de peuples divers j 
l’Angleterre a se» tramps et son armée 
du Salut ; la Galicie et la Pologne mor 
celée ont leurs miséreux. Or, toute 
les nations «jui sentent grouiller en elle 
ces excroissances délétères, ne désirent 
rien tant que d’en extirper les racine». 
Pour le moment, c’est sur le Canada 
que les chefs des pays souffrant de cette 
vermine jettent les yeux ert appuient 
de toutes leurs forces toutes le» tenta­
tives faites en vue de s’en épurer.

Il n’y a pas très longtemps, un di­
recteur de l’Armée du Salut — un gé­
néral, devrions-nous dire, — proposait 
de diriger sur le Canada toute la cra­
pule de Londres, de Liverpool et de 
Belfast. Un juge, Appelé à se pronon­
cer sur le cas d’un particulier convain­
cu de vol fl mafn armée, un réckffvista 
de la pire espèce, ent le choix, entre la 
liberté au Canada ou le pénitencier 
pour vingt ans !

“ Ces faits ont déjà fait ouvrir les 
yeux aux autorités canadienne». Au 
reste, le* Américains nous donnent, de­
puis quelques années, un exemple pré­
cieux. Le temps est passé oû tout in­
dividu arrivant d'Europe était reçu fl 
bras ouvert. On y met aujourd’hui plus 
de formalités. Les fous et les malfai­
teurs, les infirmes et les mendiants 
sont impitoyablement renvoyée fl leur 
pays d'origine. Or, notre pays est trop 
beau, il est, ouvert fl de trop nobles as­
piration», un avenir trop brillant lui 
est Tèservé, notre peuple est trop tra- 
vniheirr, ^trop honnête et trop patriote, 
pour qu’on permette l’entrée au pays 
de gens hors la loi qui sortent des asi­
les d’aliénés ou des prison».

C est pourquoi nous avons appris 
avec infiniment de joie la décision 
par le gouvernement Laurier de n’ac­
cepter au pays que des honnêtes gens 
de* cultivateurs de bonne foi, capables, 
par leurs énergies et leur bonne con­
duite, d'aider fl l'édification de la na­
tion canadienne.”

DISPARUE
Une Dame Francis L’Espérance s’est 

rendue au bureau de la Sûreté hier 
pour ge plaindre de la disparition de 
sa fille, Albertine, Agée de 19 ans.

Mme L’Espérance a peur que sa fille 
n® 8e 8°it suicidée parce qu’elle pa­
raissait troublée le 15 octobre, lors­
qu elle quitta, la demeure de ses pa­
rents.

La jeune fille relevait ft peine d’u­
ne longue maladie nerveuse et le mé­
decin avait recommandé qu’on ait pour 
elle toutes sortes de ménagements. La 
dernière fois qu’elle a été vue, Albertine 
L’Espérance portait un chapeau bleu- 
marin et un manteau gris-fer en laine 
Elle était aus-si vêtue d’une blouse en 
cachemire blanc et d’une jupe de robe 
noire.

La famille d’Albertine L’Espérance 
habite au No 4, ruelle Grothé.

LA CAUSE DU
DETECTIVE LAPOINTE

La cause du détective Lapointe est 
venue en Cour de Pratique, hier matin 
sur une motion de M. S. Beaudin, C.- 
R., avocat de Lapointe.

On sait que le Conseil Privé a re­
tourné la cause devant le bureau da 
direction de l'association de bienfai­
sance de la police pour procéder fl uns 
nouvelle enquête en présence de La- 
pointe. Mtre Beaudin allègue que le 
Conseil Privé a déclaré que le bureau 
de direction ne doit pas être composé 
de membres ayant siégé dans la pre­
mière enquête ou ayant donné leur 
opinion. Et il demande que messieurs 
Millette, Gorman, Mainguy, Grand- 
champs et Dice soient, pour cette 
cause, remplacé» par la Cour.

Mre P. E. Leblanc, C. R., avocat de 
l'Association, dit que telle n'est pas 
la portée du jugement du Conseil Pri­
vé; et le serait-il, qu’il faudrait obéir 
fl la loi d'abord malgré le décret du 
Conseil Privé; et que notre loi s'oppo­
se fl pareille récusation.

TRISTE HISTOIRE

La police a arrêté, samedi les loca­
taires d’une maison située 101 rue Ver­
sailles, sous l’accusation d’avotr fait du 
bruit et de tenir une maison de désor­
dre. Ces locataires, Henri Elîenberg et 
«a femme ont été condamnés fl $50 d'a­
mende ou fl quinze jours de prison. Une 
femme Parker, qui se trouvait dans U 
maison a été aussi arrêtée et libérée 
avec une sentence suspendue fl cause 
de se» deux enfants Agés de dix-huit 
mois, qu’elle traînait avec elle.

Il appert qu'un des enfants de eette 
femme, Sgê de douze ans ,n’a d’autre 
métier que la mendicité. Il apporte le» 
produits de ses quêiis fl sa mère qui 
s'erivre avec.

j Ouèet ca 
Le Séné- Nous n’a 
la eu',r-[rageuse*

CONFISCATIONS
ALIMENTAIRES

Les eonfisestions suivante* ont êb 
faites la semaine der«. ère par le» in*pe» 
leurs munieipaux des a iment*.

Aux abattoirs: 3 boeuf». 20 foies, 6# 
livre» de viandes meurtries.

Aux marchés: boeuf 120 livres; veau, 
222 livres; mouton, 28 livre*; porc, 91 
livre»; saucisses, 22 l’vres; volaille» ( 
livre»; rognon. 20 livres.

Aux magasins; fruit* 575 livre»; 1.3 
gumes, 250 livres; poisson, 519 livrîi; 
divers. 340 liv;«s.

4.
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EN VUE D’UN HIVER RIGOU­
REUX, UN PAUVRE DIABLE 
DE NOTRE-DAME DES NEI­
GES S'APPROVISIONNE DE 
BOIS AUX DEPENS DE DEUX 
ENTREPRENEURS.

Chronique |

TOTAL DE LA SEMAINE
20 OCTOBRE

LUNDI - . 92,168
MARDI - - 92,101
MERCREDI - - 92,105
JEUDI - . 92,226
VENDREDI - . 92,193
SAMEDI - - 115,768

TOTAL . - 576,561
hebdomadaire - 50,018

626,579

Depuis quelque temps, des plaintes 
étaient portées devant le chef de po­
lice de Notre-Dame des Nelaes. û 
propos de différents vols commis 
dans Normmount, et à différents au­
tres endroits dans la municipalité. Le 
chef de nolice. M. Lawlor, fit une 
enquête minutieuse nui fut couronnée 
de succès. Hier soir, 11 trouva 1 un 
des auteurs de oea déprédations, et 11 
est sur la piste d'un second.

Le premier a avoué sa culpabilité, 
ft il invoque sa pauvreté pour implo­
rer la clémence de ses victimes, MM- 
Uoyer et Tr^mblav.

Le malheureux craigrnant un hiver 
rigoureux, a approvisionna de bois 
aux détins des ehaotlers de construc­
tion de la compagnie qui érige des 
maisons à Northmount. Non feule­
ment il remplit son hî'ngar du fruit 
de ses larcins, mais U* avait même 
enfoui une certaine quantité de Viols» 
tous terre. Il y avait des pièces-de 
bois de toutes dimensions et de tou­
te» qualités. Il est probable qu’une 
plainte sera portée contre le coupa­
ble.

Le chef de police a aussi été infor­
mé du vol de différents outils appar­
tenant aux menuisiers, et il y aura 
probablement arrestation d’un Indivi­
du soupçonné du vol. 'lès ai/Jourd’hut.

La ville de Notre-Dame des Neiges 
veut sauverarder la bonne réputation 
dont aile n .loui jusau'ft pr sont, et le 
chef de policé est bien décidé à pour­
suivre une campagne vigoureuse con­
tre les gens qui tenteraient de la com­
promettre.

MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDITION QUOTIDIENNE

96093
DI

.(Du oorr.iponflant rôïuli.r de LA PRESSE.

Sorei, 23. — M. C. U Aubia, régis- 
trateur, est arrivé avec sa fami.le, pour 
demeurer à Sorei.

M. Aubin occupe la maison autrefois 
habitée par il J. Lachapelle, rue du 
itoi.

—Le niveau de l'eau du_ fleuve eat 
tellement bas, que le “Berthier” ne peut 
plus se rendre à Berthier, chargé, en 
descendant de Montréal. La "Mouche- 
ü Feu” ie remonte à Lanoraie, et prend 
le fret et les passagers pour Berthier. 
En remontant à Montréal, Ica mardi, 
jeudi et samedi matin, le "Berthier ’ 
arrête au Grand-Nord et à Berthier.

—La corporation fait actuellement 
nettoyer les citernes et les bornes-fon­
taines et en fait installer de nouvelles 
en certains endroits de la Cité.

—On lumcnce le décès survenu & 
Cambridge, Mass., de Mlle Marie-An- | 
toinette. fiue de leu Joseph Duprê, au­
trefois agent de la Oie Sincenes et Mc- 
Naughtnn à Sorei. Mlle Dupré a succom­
bée, â l'ftge de 28 ans, il la consomp- 
-tion. Elle habitait Sa'em, Mass., chez 
ses parents, M. et Mme J. N. A. Beau- 
dry.

-'Vti. '-ru-

Morin.

AMIS OU ENNEMIS

On semble ae préoccuper assez sé­
rieusement, en ce moment, en Belgi­
que et en Hollande, de l'ambition des 
Allemands, qui semblent animés du 
désir de faire une ‘‘grande Allemagne”, 
comme nous sommes travaillés du be­
soin de faire un “great Montréal” en 
annexant et en absorbant toutes les 
municipalités qui sont dans notie voi­
sinage. Cela nous permettra de dire 
•in jour que Montréal possède qua­
tre cents, cinq cents, six cents mille 
habitants. Et cela suffira ft notre 
gloire ainsi qu'fl la gloire des annexés. 
Mais dans le caa des Belges et des 
Hollandais, il est douteux qu’ils se 
fassent honneur de devenir sujets du 
Kaiser, ayant un monarque aussi dé 
bonnairement bourgeois que Léopold 
et une reine aussi gracieuse que Wil- 
hehnine.

Les Germains sont envahisseurs ; 
ils jouent des coudes partout; leurs 
écrivains: savants, romanciers ou pu 
blicUtes, englobent certains pays dans 
leur patrimoine, comme si ces pays 
leur appartenaient historiquement. Et 
ce mouvement, quoique vague encore, 
alarme ft juste titre la Belgique, la 
Hollande et la Suisse .

L’empire allemand se trouve incom­
plet; ses victoires de 1806 et de 1870 
l’ont largement étendu, mais cela 
n’a fait qu’exciter la convoitise de ses 
dirigeants. La robustesse de l’appé­
tit de» Teutons est légendaire, et les 
petits royaumes et une petite fédé­
ration comme les trois Etats susnom­
més ne sont pour eux que d’agréables 
hors d’oeuvre.

Quelle erreur ils commettent, cepen­
dant. considérée par la simule raison, 
en dehors de toute ambition de race ou 
de famille autocratique !

Ln vaste territoire est infiniment 
p'us difficile îl administrer qu'un ter- 

j ritoire d’étendue modeste. Les petit»
' pays peuvent seuls être relativement 
j heureux. 14 ne faut pas, pour prouver 
! cette vf-rité, donner comme exemple 
| l'empire russe; cependant, il est cer- 
| tain que si les empereurs russes n’a- 
jvaient pas successivement ajouté au 
'noyau primitif les nombreuses popula- 
! lions qui sont aujourd’hui sous le joug, 
ils n’eussent pas rencontré tous les dé 

i «ordres dont la Russie est maintenant 
' le théâtre.
i Napoléon 1er, lui aussi, voulut cons 
tituer une grande France. Il la rêva si 
grande que l'Europe était trop petiteVendredi soir te 19 du courant, M A.O. j r la ^ntenir D>ofl une expl<£ion ui

t I zs v i rs r tw rv /s *- é Cktxxllv* liinn r.ssvtriii zi n 1 •*

CHEMINEAU AU BAGNE
(Du correspondant régulier ds LA PRESSE)

Trois-Rivières, 23. —Brunet, le che­
mineau arrêté nar la nolice, sur ac­
cusation d’enlèvement d’un enfant de 
M. Hormisdas Carlprnan. de cette vil­
le. vient d’être condamné ft. six mois 
de orison par le Magistrat du dis­
trict.

*:3+H*5î*'.ï fra+K+M+K+ïM

Le Catarrhe—rhume | 
chronique—ou toute | 
maladie ayant pour ^ 
cause l’épuisement 
ou le surmenage du 

système, est merveilleu­
sement guéri par

Lf Emulsion
de Scotî.

Elle contient de l’huile de 
foie de morue pour refaire 
le sang, la gra sse et les 
muscles,et desHypophos- 
phites pour tonifier et for-

^ tifier le système nerveux.
v Tons les Pharmaciens:
Ç yy «u> 50c et 81.00.
^Î+K-KÎ+K+ÎÎ+H-K -.+K+K+K+: l+K

Morin, importateur bien connu de la 
rue St Paul et Président de la Eastern 
Townships Mfg. Co.. Ltd., s’embarquait 
sur le paquebot Ottawa pour l’Europe. 
M. Morin a dû avancer son voyage de 
quelques mois en vu du développement 
extraordinaire que prend la nouvelle 
Co., développement qui fait espérer que 
le Corset Ê. T. sera sous peu l’article 
favori de toutes les dames de la pro­
vince; de fait la direction de la fabri­
que s’efforce par tous les moyens passi­
bles de rendre le corset E. T. synonyme 
do perfection. M. Morin doit visiter 
dans l’intérêt des corsets E. T. les 
grands centres de fabrication de den­
telles. de coutils, de batistes, de soies, 
de rubans tels que Londres; Nothingham 
et Manchester en Angleterre; Pari.». 
Lyon, St Etienne en France; Bald et 
St Gall en Suisse; Berlin et Plauen en 
Allemagne: Les nouveaux modèles Pa­
risiens seront aussi étudié» sur plaej 
pour le profit du Corset E. T. Le gé­
rant Général, M. J.O. Gareau, nous in­
forme que les marchands de la campa­
gne et de la ville s’empressent de s’ins­
crire comme actionnaires de la nouvelle 
Co., s’assurant du fait le succès de l’en­
treprise, puisqu'ils vendront eux-mêmvs 
leur propre marchandise.

Nous souhaitons plein succès â' cette 
industrie canadienne et bon voyage A 
M. A. 0. Morin.

Melle MARGUERITE minove

La nouvelle artiste des “Nouveau­
tés” débutera le 5 novembre pro­
chain.

M. R. Ravaux, le gérant du théâtre 
des Nouveautés nous communique un 
câblec-ramme que la direction île ce 
théâtre vient de recevoir de sc-e agents 
ft Pari», lui annonçant que Mlle Mar- 
"uerlte Minove. l'artiste de 'aient qui 
vient de faire ft Nice trois saisons con­
sécutives comme ieune 1er rôle, s'est 
embarquée samedi nu Havre. ft bord 
de '■ La Provence

fracassa tout. On fit, en 1815, rentrer 
la Gaule dans ses frontières “naturel 
l<-s'\La France conserva cependant l’Al­
sace, qui était germanique ; ft la pre­
mière occasion, on la lui reprit, en ajou­
tant & cette prise la Lorraine, plutôt 
française. Et il y a dans ce fait une 

cause permanente de conflit futur entre 
l’Allemagne et la France.

Au point de vue simpliste, au point 
de vue sens commun, on ne voit pa» 
bien ce que l’empereur Guillaume II ga­
gnerait ft s’emparer de la Hollande, des 
provinces flamandes de la Belgique et 
des morceaux de la Suisse où l’on parle 
allemand.

Ces annexions, d’ailleurs, ne* se fe 
raieqt pa» sans violences ; la^France 
s'en mêlerait ; l’Angleterre mettrait 
le holft: ce serait la guerre europfen-

SI VOUS TOUSSEZ 
PRENEZ les CAPSULES 

CRESOBENE 
Malades qui souffrez d’une 

bronchite ancienne, d’une 
toux rebelle, d’une laryngite, 
d’un asthme, d’une pleurésie, 
prenez les CAPSU LES 
CRESOBENE. Ce précieux 
médicament, balasmique et 
antiseptique, calmera l’in- 
tlammation de vos bronches, 
décongestionner a vos pou­
mons, apaisera votre toux, 

de la de *énêrh-1 rendra votre respiration dou-
lc transntlantlnue 1 , j

Mlle Minove débutera aux Nouveau- ce Ct réÉTUllère. VOUS donnera 
tés le S novembre ; ° ’

Maple Leaf
“ Achetez le* Claques 

“Maple Leaf" pour 
vous tenir ln p.ca» O- 
chemcnt et c n a u d e - 
ment.”—Message par la 
télégraphie sans ni, de 
“la vieille qui demeurait 
dans une chaussure. ”

Faites de la meilleure gom­
me Para, taillées pour faire 
aux pieds commodément et 
exactement, les Claques 
“ Maple Leaf " présentent 
une surface entièrement im­
perméable.

Elles vous tiennent les 
pieds sèchement et commo­
dément par les plus grands 
temps de pluie.

La botte en caoutchouc, 
telle qu'illustrée, est parfaite­
ment imperméable et double­
ment renforcée aux points où 
l'usure est la plus grande.

yw

Vos Livres Vous le montrent-ils?1

rr

Supposons que Smith ou 
Jones viennent pendant que 
votre tenenr de livres est allé à 
son lunch ?

Pouvez - vous ouvrir vos li­
vres an hasard et mettre le doigt 
sur l’item que vous voulez 
savoi- 7

Si vou» no le pouvez pas, il y a quelque chose 
Je défectueux dans la méthode que vous em­
ployez. »

O O O O O
Vous devriez être capable de trouver un 

compte dans vos livres aussi rapidement que 
votre comptable.

Votre comptable ne fait que tenir les livres 
pour vous.

Alors de quelle utilité sont les livres pour 
vous s'ils ne vous montrent pas dans nn oo nj 
d'œil où vons en êtes ?

Les “ Business Systems ” vous montrent où 
vous en êtes.

Les “Business Systems” signifient toujours un 
rapport mensnel prompt.

Les “Business Systems” signifient aimulieité, 
vivaoitéjjjerfeotion^etsatisfeotion.

Par le retour du courrier, si vons le deman­
dez, vont reoevrez des Informations complètes. 
Adressez à

SUSfVÜSS

Toronto,

LIMf-rOT
S PADINA AVE.

k (840) Canada

EN COLOMBIE del’appétit et des forces, aug- 
i mentera votre résistance vi-

V an couver. 23 — Dans une entrevue . , i A r” A DCTTT T7 ri r-*
. l'hon. M. McBride ta‘e* LAP^ULL CRL-

ne, puisque la Ru»«ie serait en quelque 
sorte obligée d'intervenir, pour venir 
en aide ft son alliée. Et qui sait çe que 
ce chambardement ' effroyable produi­
rait ! lais batailles de Waterloo pour­
raient recommencer.

L’Alemagne ee ^“oit invincible; la 
Russie ausfi eroVsit qu’elle ne ferait 
qu’une bouchée des" petites Japonais.

Le» visées germaniques sont peut- 
être réelle»; peut-être aii=?t ne «ont- 
elles que des cauchemars qui agitent la 
placidité des petits peuples. Mais il ne 
serait pas mauvais que les futur» an­
nexés se tinseent sur leurs gardes.

On a souvent parlé, et en ce moment 
plus que jamais, d’un rapprochement ft 
caractère défensif entre ta ^îoltande 
et la Belgique. L’idée est pratique. 
Deux soldats valent mieux qu’un. C’est 
dan» cette pensée que ces deux pays 
ont pour devoir de s’organiser, de forti­
fier leurs pont» «tratégiques, de fon­
der une armée solide, qui puisse, au be­
soin, faire nuire chose qu’un simulacre 
den rote«tatînn.

Les traités, c'est trè» bien, tant qu’ils 
sont observés. Le «ait ils toujours ?

La Belgique et la Hollande n’ignorent 
nn» qu’une maison est d’autn.nt mieux 
gardée nue les portes et les fenêtres en 
«ont «o'îdement barrées, et qu’un bon 
chien de garde, suffisamment féroce 
fait la faction avec zèle et vigilance.

Lorsque les soudards allemands les 
| verront en état de leur onnoaer de la 
résistance et peut-être de faire avorter 
honteusement leur tentative, 11» pré­
féreront rester ’ours amis que de deve­
nir ’eurs ennemis.

“Pi vis paeem. para he’lum”.
LAURENT BART.

X | donnée récemment 
£ ; a déclaré qu'aux 
X | il mettras! la question 
S vont le peuple.
•*, j L’hon. M. McBride ft 
* ' -inmnndnit un subside

prochaines élections SOBENE est par excellenceition du subside de- r ~
le régénérateur des pouvions.a conférence 

upplémentaire
S ! d.e .$1.00 par tête pour la Colombie An 
♦ | glaise: on lui a donné le subside ordi­

naire, plu» $100.000 par année.

En vente chez tous les marchand» 
de remèdes et ft la nharmacie Lécary, 
coin des rues Saint-Denis et Salnte- 
Catherir.e, dépositaire général. Prix: 
ûOc le flacon. (2)

SIROP DU Dr ÏRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

ne peut être trop recommandé pour 
sommeil, dentition, contre coliques et 
diarrhée. Demnndez-le toujours. 3

—Dr J. G. A. GENDREAU, chirur- 
sien-dentiste. 62 Boulevard St-Laurent, 
Montréal. Tél. BelL Main 2818. n

I fl BU
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Richmond, 23. — Ces jours derniers, 
on a célébré avec éclat il Bedford, les 
noces d’or de M. et Mme Reuben Dec­
ker.

Un grand nombre de parents et d’a­
mis s’étaient réunis chez M. Decker 
pour leur faire les souhaits de circons­
tance et pour leur présenter de riches 
cadeaux.

Ce n'est qu’aprôs avoir passé une 
joyeuse soirée et ft une heure Jjês avan­
cée que le» invités se séparèrent.

Monsieur et Madame Dee!*er sont 
tous deux nés dans le canton de Bedford 
et ils y ont passé toute leur vie.

Monsieur I>:cker est ftgé de 74 ans et 
son épouse a 09 ans.

Une de leur fi je. Mme F. C. Saun­
ders. demeure ft Bedford et c’est lit que 
no» jubilaires ont reçu leurs invités.

Minneapolis, Minnesota, 23 — Des ban­
dits masqués ont tenu en échec pendant 
trois heures, hier soir, à Sawyer, Dakota 
Nord, un groupe considérable de citoyens, 
tandis que leurs compagnons faisaient sauter 
le coffre-*'ort de la Sawyer State Bank et 
en enlevaient une somme de $4.500. Le» vo­
leurs se sont enfuis à cheval.

S

MMIiS DE 1UÏUELD
(Du correspnndsnt régulier de LA PRESSE»

Valleyfield, 23. — Un club de Hockey 
vient de se former il Valleyfield; il eat 
composé des meilleurs joueurs des an­
ciens clubs anglais et français; un 
grand nombre de personnes de la ville 
se font inscrire comme membres hono­
raires, afin d'encourager ce beau sport 
d’hiver.

—Mgr Emnrd, évêque de Valleyfield, 
est de retour en notre ville, bien rétabli 
de son indisposition.

Monsieur i'abbé Castonguay, curé 
des Cèores, était de passage en notre 
ville, cette semaine.

—Dimanche dernier, le club de base­
ball du collège a battu le club Valley­
field. dans une partie bien contestée de 
part et a autre.

CONFERENCES
PEDAGOGIQUES

(Du eorrefepondant régulier de LA PRESFB)

Saint-Jean, 23 — Jeudi et vendredi 
ont eu Heu ft la salle de l’académie ca­
tholique de St Jean, des conférences pé- 
dagog.qucs donnée» par M. l’inspecteur 
J. B. Demers.

Il y a eu deux séances, jeudi, et une 
vendredi.

A la première de jeudi, M. l’inspec­
teur a traité de la manière de tenir le 
journal de classe, le journal de notes et 
la façon de préparer les statistiques an­
noncées.

M. l'inspecteur a consacré la séance 
de jeudi après-midi ft parler de géogra­
phie.

Il a traité, vendredi, de la meilleure 
méthode d’enseigner l’histoire du Ca­
nada, et a préconisé le système concern 
trique, qui consiste ft grouper les fait» 
les plus saillants de ( histoire.

Il y a une assistance moyenne d’en­
viron 80 instituteurs.

arm de» keulkmkmth rourra 
N.U(T Im UomMtMMb do Nord - Oueat

rpoUTJ£ Mellon $• nombre pair daa Tar- 
A raina da la PuUaance au Manitoba ou 

dans la» province» du Nord-Oua»L ancapté 
l»a lota i at 2i non réaervé», pourra être
pria» conune homtataad par toute p«r»onn« 
•e trouvant 1» aevl chef d une familla. ou
par tout Individu mêle d» plu» de dix-huit 
an*, sur un aapaca d’un quart de aectlon de 
KO acraa. plu* ou moio*.

L’entrée devra être fait* personnellement 
nu buraau local des terrain*, dans le dis­
trict où ae trouva la terrain à prendre.

DEVOIRS DU COLON—Un colon auquel 
on a accordé une entrée pour un homeatead 
devra remplir les conditions »> rapportant 
de l'une des manières suivantes:

(1) Au moins un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d Icelui cha­
que année au cours du terme de trois ans.

(I) Si le père—ou la mère, si le père est 
décédé—de toute personnes qui est éligible 
pour faire l’entrée d’un homestead d'aprèa 
la teneur de oet acte, demeure sur une fer­
me dans la voisinage du terrain entré par 
ladite personne comme homestead, lea con­
ditions de cet acte, quant au lieu de rési­
dence avant d’obtenir la patente pourront 
être remplies par le fait que cette personne 
habitera avec le père ou la mère.

(S) 81 le colon a feu et lieu sur la ferma 
qu'il possède dans las environs de eon ho­
mestead, les conditions de est acte quant h 
la résidence pourront être remplies par la 
fait de résider sur ledit terrain.

DEMANDE DE LETTRES PATENTES 
devra être faite à l’expiration de trois an­
nées, devant l’agent local, le sous-agent ou 
l’inspecteur des homesteads.

Avant de demander des lettres patentes, 
le colon devra donner un avis de six mois, 
en écrivant au Commissaire des Terres du 
Dominion, ft. Ottawa, de son intention de 
ce faire.
RESUME DES REGLEMENTS SUR LES 

TERRAINS MINIERS DU NORD- 
OUEST CANADIEN

CHARBON—Les terrains ft charbon peu­
vent être achetés ft $10 l'acre pour le char­
bon mou, et ft $20 pour l’anthracite. Un 
Individu ou une compagnie ne peut en ache­
ter plus de 820 acres. Une royauté de 10 
ceiéts la tonne de 2.000 livres sera collectés 
sur la production brute.

QUARTZ—Un certificat de mineur libra 
est accordé sur palment ft l'avance de I5.0J 
par année pour un individu et de $50 ft $100 
par année pour une compagnie, selon le ca­
pital.

Un mineur libre ayant découvert du mi­
nerai dans un endroit peut se choisir uu 
claim.

Le prix d’enregistrement pour un claim 
est de $5.00.

On devra dépenser $100 par année, au 
moins, sur le daim, ou le payer au régi-s- 
trateur du district. Lorsque $500 auront 
été dépensées et payées, le locateur pourra 
faire l’arpentage de son claim et l’acheter 
ft $1.00 l’acre, après avoir rempli toutes les 
autres conditions.

La patente d’un endroit minier devra 
pourvoir au paiement d'une-noyauté de 2 4 
pour cent sur les ventes.

Les claims de travail de mine dans les 
placers sont généralement de 100 pieds car­
rés. Prix d'entrée, $6.00 devant être renou­
velé tous les ans.

Un mineur libre ne peut obtenir que deux 
baux pour l’extraction de l’or, de 6 milles 
chacun pour un terme de 20 ans, qui pent 
être renouvelé ft la discrétion du ministre 
de l’intérieur.

Le locataire devra faire fonctionner un 
dragueur par 5 milles, la première saison 
qui suivra la date de son bail.

Taux, $10 par année pour chaque mille 
de rivière louée. Royauté de 2% pour cent 
collectée sur la production dès qu'elle excè­
de $10.000.

W. W. CORY.
Fous-ministre de l’intérieur.

N. B.—Aucune publication non autorisée 
de cette annonce ne sera payée 1 39-n

U/VE SESSION 
üe la Cour du Banc du Roi
ayant juridiction criminelle dans et pour ie 
district de Montréal, se tleudru au Palais 
de Justice, en la cité de Montréal,
VENDREDI. LE DEUXIEME JOUR DE 

NOVEMBRE PROCHAIN, à DIX 
heures du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne avis public 
à tous ceux qui auront à poursuivre aucune 
personne maintenant détenue dans i& prison 
commune de ce district et & toutes ies au­
tres personnes qu’elles y soient présente».

JE DONNE AVIS AUSSI à loue les Juges 
de paix, coroners et officiers de la pft^cr, 
pour le district susdit, qu’ils aient à 8*7 
trouver avec tou» les record*.

J. R. THIDAUDEAU.
Shérif.

Bureau du shérif,
Montréal. 13 octobre. 1906. 201—16

Chemin de Fer IMTERCQLONIAl
Soumission-Travaux à Halifax

Des soumissions cacV'tées, séparées, 
adressées au soussigné, et portant à l’endos 
“Soumission pour remise des locomotives, à 
Halifax , ou “Soumission pour la Jetée No 
9. Halifax”, selon le cas, seront reçues jus­
qu’au
SAMEDI. 8 NOVEMBRE. 1006. INCLUSI­

VEMENT.
Pour travaux de niverage et la pose d’une 
double voie sur l’embranchement de la fa­
brique de coton, entre le vieux hangar ft 
locomotives et le chemin Kempt, et pour 
nlvelage et pose de rails oan» la nouvelle 
cour, entre le chemin Kempt et la rue 
Windsor, la construction d’une remise de 
86 places, et pour travaux de dragage et 
d’enlèvement à la Jetée No 9.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de l’agent du terminal, à Halifax. N. 
E.. au bureau du secrétaire du Ministre 
des chemins de fer ^ canaux, ft Ottawa, 
Ont., eL au bureau de l’ingénieur en chef, ft 
Moncton, N. B. On trouvera ft ces divers 
endroits des formules de soumission.

Toutes les conditions des devis doivent 
être remplies.

D. POTTINGER, 
Gérant Général.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B . 16 octobre 1006. 207—9

Pabst -i 
Blue Ribbon

La Bière de Qualité. aua.

FEUILLETOW 
UE “LA PRESSE”

LE PETIT MAXIME
ou L’ENFANT VOLÉ

PREMIERE PARTIE 
15 Suite

Et ce bonheur, p'-n^ait-elle, pourrait 
durer toute une longue vie.

Quant ft Catherine, «lie réfléchissait 
profondément.

En son esprit simple niais pratique, 
et guidé par un bon sens naturel, «lie 
s’efforçait de chercher une raison plau­
sible ft l’absence de levai et de son 
fils.

Dalbret, gêné par le silence persis­
tant, interpella l'électricien:

—Eh bien, mon cher monsieur Jean, 
à quoi songez-vous si profondément?

A l'avenir, cher monsieur. Mais 
l’homme propose...

—Et ne dispose point, aetieva Dal­
bret. affectant un ton plaisant, loin de 
son véritable état d'esprit.

—Ce «ont souvent les femmes qui 
disposent, ajouta malieieuaement Ms- 
thiîde, et malgré vous, messieurs!

—C’est exact, mon enfant.
Dalbret ajouta, sur un ton plus sé­

rieux, comme nuancé de défi ou de me­
nace:

—Cependant, elles ne peuvent dispo­

ser, lorsqu’elles sont jeunes, sans la vo­
lonté de leurs parents.

L’électricien et la jeune fille échan­
gèrent un regard rapide.

—Tout vient ft point 9 qui sait at­
tendre, riposta simplement Jean Le­
vai. (

La persévérance, la volonté, permet­
tent souvent de renverser bien des 
obstacles, d’atteindre les buts les plus 
lointains.
Dalbret sentit le sens de la répli­
que.

C'était une parade, et en même 
temps une riposte.

—Vous avez raison, dit-il d’un ton 
doucereux.

—Permettez-moi de ne pas prolon­
ger cet entretien, poursuivit l'électri­
cien.

Je vais prendre congé en vous re­
merciant de votre charmant accueil et 
en voua priant d’excuser le dérange­
ment que vous ont causé les appréhen­
sions de Catherine.

—Aurons-nous bientôt le plaisir dp 
vous revoir, monsieur Jean ? deman­
da Mathilde Dalbret d'tm ton enga­
geant.

—Certainement, mademoiselle, je

dois revenir ft F.ssOme» très prochaine­
ment afin de m'assurer qu’il n’est rien 
arrivé de ffteheux à Maxime ou il mon 
père.

Allons, je pars. .. A l’honneur et au 
plaisir de vous revoir bientôt, made­
moiselle Mathilde.

— Au revoir, monsieur Dalbret.
—A bientôt, monsieur Jean, fit Ma­

thilde rougissante.
Dalbret salua le jeune homme un 

peu froidement.
Puis il le reconduisit jusqu’il la 

grille, et, lorsqu’il le vit s’éloigner, il 
osa maugréer entre ses dents ser­
rées :

—A bientôt peut-être ; mais pour 
la dernière fois, sans doute !...

Jean Levai, maintenant seul sur la 
route de Chateau Thierry, se hfttait.

Loin de la vue de Mathilde Dalbret, 
il se «entait ressaisi par une inquié­
tude croissante.

Qu'était devenu son jeune frère ?
Quelles démarches convenait-U de, 

faire pour éclaircir ce mystère doulou­
reux ?

Peu ft peu il s’absorba dans des ré 
flexions qui devinrent angoissantes, ft 
mesure qu'il en déduisait l’impossibili­
té d'une absence normée de l'enfant.

^L’idée d’un malheur, peut-ôtre Irré­
parable s’imposa bientôt cruellement 
A son esprit.

A cinq heures, il prennit, ft Cha­
teau Thierry, le train de Paris, et il 
arriTtP. enfin chez lui, rue Bréguel, 
35. vers huit heures du soir, tremblant 
ft la pensée du chagrin qu'il allait 
causer A sa mère.

Mm* Levai était une femme de cin-
uante-deux ans environ, aux traits
alignés, aux cheveux tout blancs.

Les souffrances morales • et physi­
ques l’avaient vieillie prématurément.

Atteinte, après la naisssnce du pe­
tit Maxime, d'une hémiplégie du côté

gauche, qui la pralysa presque entiè­
rement, depuis la hanche jusqu'à la 
cheville, elle demeura, dès cette épo­
que, ft peu près impotente.

Et cette infirmité physique «'était 
encore aggravée, par suite de ses dé­
mêlés longs et douloureux avec son 
mari; démêlé» que avaient amené fa­
talement, trois ans plus tard, la cruel­
le et irréparable séparation.

C’est alors qu’elle viflt se réfugier 
ft Paris, chez son grand fils Jean, son 
seul appui désormais, laissant fl Essô- 
m«R son cher petit Maxime, dont l’en­
fance délicate réclamait l'existence au 
grand air.

Lorsqu'elle entendit rentrer Jean Le­
vai, ce soir-lft, elle se leva péniblement 
du fauteuil ofl elle se topait isisse, 
près de la tnbl»» dressée pour le dîner.

Et, s’appuyant aux meubles, elle fit 
quelques pas chancelants au-devant de 
son fils.

—Bonsoir, mon Jean, dit elle, en bai­
sant tendrement le jeutie homme sur le* 
deux joues.

—Bonsoir, maman chérie, fit Jean,

CHERE MERE
Vos petits enfants exigent des seine constante 
par ies temps d'Hiver et d’Automne. Ils con- 
trseterent e rhume. Conna.ftse7-voUs Shiloh's 
Consumption Cure, le Tonique de* Poumon*, et 
ce qu'elle a accompli pour tant d'autres 7 Elis 
«st réputée être le seul bon remède pour toute» 

roalsdks des conduits aérienschezles enfants.
Elle est abtolumsnt inoffensive «r elle est 
agréable au goût. Guérison garantie ou votre 
argent vous est retourné. Le prix e«i ?«c. la 
bouteille, et tous les marchands de médecine 
rendent 3,4f

SHILOHr
»«c- Tou» l»« marchand» I. ««r.mi.i.iu.

«Vww

tout en rendant avec effusion le baiser 
maternel.

—Et Maxime, n’eat-il pas avec toi ?
—Non, pas ce soir.
Tu sais bien qu'il est ft Epernay, avec 

mon père.
—-C’est vrai, mon enfant, je l’avais 

oublié.
Mais, dis-moi donc, Jean, ce voyage 

ne te semble-t-il pas extraordinaire ?
—Non. je ne trouve pas...
—Comme tu me dis cela?
Tu n’as pas l’air convaincu le moins 

du monde.
Tu parais soucieux même.
Serait-il arrivé quelque chose de fft 

chenx ft Maxime ?
—De ffteheux, je ne sais pas encore: 

mais, en toute sincérité, il y a de l’im­
prévu.

—Ah! tu vois, je le devinais ft ton 
accent.

Allons, parle évité mon Jean.
Je ne sais pourquoi, je sut» inquiète.
—Assieds-toi d'abord, mère.
Ensuite tu voudras bien m’écouter 

avec toute ton attention.
Je vais t’informer de Ce qui s'e«t pas­

sé tantôt ft Essômes.
Mme Levai, un peu effrayée par ce 

grave début, reprit sa place dans sou 
fauteuil.

Puis elle demeura immobile, le regard 
rivé sur les yeux de son fils, comme si 
elle atendalt un choc douloureux.

Alors, en quelques phrases précises, 
Jean Levai fit le récit de Ce qu’il avait 
appris dans l'aprés-midi. en «'efforçant, 
pourtant, de dissimuler les craintes sé­
rieuse* qui mgintenant s’étaient implan 
tés en son esprit.

—Ainsi, fit Mme L»va], on ne sait 
pas en réalité c* qu'qgt devenu Mâx:- 
me?

Car, d’aprèa ce que tu viens de me di­

re, il n’est pas probable que ton père 
l’ait emmené ft Epernay.

Il n’est même pas certain que Levai 
soit encore dans cette ville.

—Cependant la lettre de mon père ne 
peut laisser aucun doute fl cet égard.

—Cette lettre n'était elle pas destinée 
fl nous tromper tous deux!

* Supposez, d’autre part, que Levai est 
parti fl l’étranger avec mon enfant — 
le sien d’ailleurs — aurait été admissi­
ble. peut-être, «ans le« affirmations de 
Catherine.

C’eût été. certes, un acte d’autorité 
cruelle, dont le mobile m’échapperait, 
mais qui, du moins, aurait garanti l’ex­
istence de mon fils.

Or, cette hypothèse ne résista pas il 
un examen sérieux, puisque la domesti­
que de ton père prétend avoir gardé 
l'enfant, jusqu'au soir, ct l'avoir cou­
ché même.

Doue il y a autre chose de •plus 
grave, de plu» effrayant peut-être.

N'es-tu aa» de cet avis, mon Jeftn?
—Je n’ose croire pourtant à un mal­

heur, repartit 1« jeune homme, ateo un 
accent de conviction plus apparente que 
réelle.

—Et moi, reprit Mme Levai, dont le 
regard parut s'inspirer tout ft coup, je 
pressens une catastrophe.

Toutes mes fibres maternelles tres­
saillent dêjft, mon coeur souffre ; il sai­
gne. comme si l‘on m’en arrachait une 
?art.

Oui, j’en suis sflre maintenant. 51 est 
arrivé malheur ft mon petit Maxime.

Oh ! Tinstinct maternel ne trompe 
point.

Mon enfant est en danger, te dis-je : 
je le vois en moi ; il est malheureux, il 
est perdu, mort peut-être ft cette 
heure ?...

Kn achevant, la pauvre femme s'af­
faissa dans son fauteuil, taudis que de

grosses larmes roulaient sur ses joues 
pflles.

—Ah ! mon fils, mon ojier petit, gé­
mit-elle. oil est-il... qu’est-il devenu?

Pourquoi l’ai-je laissé ft son père, ft 
cet homme égoïste, ft oet avare sans 
coeur ?

Pourqui n'ai-je pas eu le courage, i» 
volonté de le lui prendre?

«•h ! Jean, Jean, qu'est devenu ce 
fruit de mes entrailles, ce cher petit que 
nous aimions tant ?

—Maman, je t’en prie, ne te désols 
pas ainsi ft l'avance, voulut dire l'élec­
tricien.

Avant de faire d'au«si cruelles sup­
positions. il faut essayer de savoir, il 
faut chercher.

A 2’iivre.

LA BOISSON DES DAMES GIN 
KIDERLEN

Dans les différentes maladies aux­
quelles la femme est exposée, le Gin 
Kiderlen des “D stilleries Netherlands”, 
A Rotterdam, Hollande, la soulage, 
l'aide et la fortifie. (6) r

CONSULTATIONS GRATUITES
Concernant spécialement maladies des 

voies digestives, maladies de la peau. 
Dr R. Prud’homme, pharmacien,; 1024 
Boulevard Saint - Laurent, près ru» 
R4y. 274 mjen

MINEGRASSE

SULTANA
Bar lee tavaas de poêle pas 4’edeor. [Il»

/ \ r
«*
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I DES LUTTES OE
APOULa LE FAVORI POUR LA LUTTE 

DE VENDREDI

STEURS ENCORE PRET A LUTTER UNE 
NUIT ENTIERE

CHANGEMENTS DE TACTIQUE
Les connaisseurs qui ont vu les luttes 

<1 A polio dans le grand tournoi du pr n- 
temps dernier, et qui ont suivi Steurs dans 
ses rencontres depuis son arrivée, inclinent 
& penser que !e Belge ne courra pas battre 
Apollo vendredi prochain.

Ils (ont surtout la comparaison entre !a 
latte de Steurs avec Plétro, 11 y a une 
quinza.ne. et la lutte de Plétro avec Apoi c 
qui fut la* dernière du tournoi et qui de­
vait décider du premier prix.

Plétro fit ce scir-là des efforts Inouïs

Assemblée de la ligue de l’Est aujour­
d’hui. — Parties de hockey pour la 
coupe Stanley.

TOURNOI FRANCO-ANGLAIS

minute. Mac vint en danger, mais un pont i 
le sauve chaque fois.

A la tree te-septième minute. Beel fortal 
l'alla que et sab U un bar et un half nelson, j 
qui amenèrent l*oü sur les deux epau- 
le*.

DEUXIEME DEFRISE
McLeod était fatigué il la reprise des boa- 

tilt és. Beel eu proiita pour lui passer uue 
.... , . Infinité de coups de lutte pendant cinq mi-

pour battre Apollo, mais ne put réusa.r J nutes. McLeod parvint à s échapper et A 
même à passer derrière son formidab e ad-1 iever muis Deej reprit bientôt 1 avantage.

Plusieurs •face-holda'’ qui parurent uesversaiic. Ceux qui entouraient l’arène 
étaient étonnés du progrès d’Apsllo dans 
l'art de lutter. Arrès la rencent e, ils ré­
pétaient & l’envie : ’*8t ce garçon-!& con­
tinue à faire de tel* progrès, il y aura bien 
peu de lutteurs au monde qui pourront se 
mesurer avec lui.” D’autre part, Piétro a 
fa t mieux avec Steurs. il parvint plusieurs 
fols à passer derrière lui, et à prendre plu­
sieurs prises effectives.

Avec Apollo, Piétro fut Incapable de pren­
dre une seule prise dangereuse. Ainrès la 
lutte. Piétro répétait que l’Irlanda s était 
plus dur & battre que G^tch lui-même

•strange’' et qui étaieut ausel effectifs, af­
faiblirent Dan considérablement.

Une dernière prise en travers de la ftre 
aintajêrent la deuxième chute, après deux 
minutes d*u*iort« désespérés pour rouler 
hors dd la prise.

Temps : 19.00
George. Siler fut l’arbitre de ’a rencontr- 

LA LUTTE CHEZ TREMBLAY
Lepage a accepté le défi lancé par Ri­

chard pour une lutte de $25 en montant.

MONTREAL vs ROUGH RIDERS 
La joute de samedi prochia au terrain de 

la M. A. A. A. entre le Montréal et les 
Rough Riders cause beaucoup de discussion 
thvz Its amateurs de foo.bali rugby, et parti­
culièrement chez les partisans deux 
clubs. Cela n'est pas étonnant, après les 
résultats des matchs de la semaine dernière.

Une victoire samedi est d une importance 
capitale pour l’un et l'autre club. Il y a 
toute apparence que l’assistance à la partie 
sera la plus nombreuse que nous ayons vue 
ceite saison à un match de footfall.

pasf-é tout son temps dans un gymnase, 
pratiquant des heures entières sous l’oeil 
compétent de Botbner. Les trucs du mé­
tier lui sont devenus familiers. La fcrce 
et le poids lui sont restés, et il a acqu s de 
plus l’expérience qui le rendra un Jour in­
vincible.

STEURS DECIDE

‘‘Qu’est-ce que c’est que cette montagne 
disait Steurs. hier, en regardant le por­
trait d'Apollo ?”

Les amis lui expliquèrent alors ce que 
ncus venons de raconter, et Steurs fit la 
moue. “Ca va être long”... puis faisant 
une autre moue : ‘‘Bah, nous sommes dans 
le métier pour lutter. S’il faut prendre la 
nuit, on la prendra.”

Steurs ne re sent aucunement de la fa­
tigue de sa rencontre avec Lumden. Au 
contraire, il trouve que cette longue 'utte 
lui a fait un bon exercice “J’avais besoin 
de ça. dit-il. pour m'endurcir.”

Lumden ne chantait pas sur le même 
ton samedi matin. Les yeux injectés, la 
figure tuméfiée, les «vant-bras enflés, la 
démarche ra'de et difficile. Lumden rarais- 
sait sortir d’un accident de chemin de fer.

Steu:-* se prépare ft faire ft Apollo To plus 
formidable assaut que Jamais lutteur n’a 
subi. Comprenant qu’un lutteur aussi énor­
me ne peut se battre qu'avec de i'act vité 
poussée à l’extrême, le Belge va pousser 
son attaque comme il ne l’a pas encore 
fait. Contre Lumden. 11 se mit ft user la 
résistance parce que Lumden bloquait tout.

"Il ne luttait pas, dit Steurs, U empê- 
chait de lutter.”

‘‘Contre cette tactique, je n’avais plus 
qu à prendre patience et. à l user ”

Mais contre un homme du ncids d’Apollo, 
Il risquerait de s’user lui-même, aussi là 
tactique sera différente. Steurs veut l'em­
porter de haute lutte.

Les connaisseurs ont hâte de voir com­
ment 11 va résoudre ce problème.

_____ _ _ --------P0--___________ -- ■
Depuis ce temps, Apcilo a prat quement | Richaru aurait voulu que la lutte eut lieu

au Par? Sohmer, mais ia chose était Impos­
sible à cauoe du peu de temps laissé aux 
joutes préliminaires. Il a en conséquence 
été décidé que la rencontre aura lieu de­
main soir ft la salle Tremblay, rue Ontario. 
Il y aura une couple de bonnes luttes pré­
liminaires.

Moore et Pulford s’entraînent activement 
et reniorceront l'équipe dee Rough Riders.

Le Montréal a eu une bonne et solide pra­
tique ce matin.

Le capitaine Craig voit ft ce que ses hom­
mes • ’entraînent sérieusement.

L’HOMME COURBÉ
Les vingt-quatre os de l’épine dor­

sale sont articulés, fixés entre eux 
par des disques élastiques qui for­
ment un cartilage entre chacun d’eux. 
Si un homme est obligé d’être sou­
vent courbé—les os s’useront à l’in­
térieur de la colonne, les disques de 
cartilage s’useront de même. C’est 
ce qui donne cette apparence d’épau­
les courbées ou de dos rond qu’on 
rencontre généralement chez les 
homme habitués à être courbés. Par 

un taillage artistique des revers, et de la 
poitrine les habits Semi-ready donnent une 
apparence tout à fait droite, à ce genre de 
physique.

O

sm O O
IJ6P

“VIVENT LES HUITRES”,
Si Douces, si Succulentes, et le Fameux

SAUTERNE ttaOMalfkJE tivoli»

L’instructeur Hamilton dit que la lutte 
sera dure, et que le Montréal doit de toute 
nécessité gagner cette partie.

Harry Gordon fait certainement des pas­
ses étonnantes.

ASSEMBLEE DE LA LIGUE DE L’EST, 
AUJOURD'HUI

LA LUTTE BEET, McUFOD A CHICAGO

BEEL TROP RAPIDE PREND LES DEUX 
PREMIERES CHUTES

Le "Chicago Chronicle’’ nous apporte les 
détails de la lutte Beel-McLeod, qui noue 
montre le prodige américain bien supérieur 
à McLeod.

Beel prit la première chute en 33.36 mi­
nutes et le seconde en 19.06.

Beel usa McLeod dans les premières 20 
minutes par sa rapidité inconcevable, et 
après ces 20 minutes, ce ne fut qu'une ques­
tion de temps pour McLeod, qui éloignait la 
défaite ft force de science.

Le premier engagement fut de toute beau­
té, les deux hommes travaillant avec un art 
admirable, et l'on vit ft certains moments 
de la lutte comme on n’en avait Jamais vu. 
Les deux hommes travaillèrent debout pour 
les cinq prenllêres minutes. Dan fut le pre­
mier ft prendre une prise de jambes. Beel 
s esqpiva. McLeod reprend l'avantage, amè­
ne Beel au tapis, et le passe par une série 
de prises. Beel pare tout et se sauve de tout 
avec une rapidité merveilleuse.

Tantôt debout, tantôt au taj is. les deux 
adversaires luttèrent sans avantage mar­
qué. mais avec une science extraordinaire. 
Tous deux essayèrent des prises de chevilles, 
mais leur habileté les sauvait facilement.

A la quinzième minute, et ft la vingtième, 
les avantages étalent encore bien partagés, 
mais ft partir de ce moment, Beel prit le 
dessus.

McLeod s'épuisait. Beel luttait toujours 
avec la même rapidité.

A la 22ièrae minute. Beel prit un half 
nelson ft la volée, et pendant 30 secondes. 
McLeod fut en danger, mais finit par rou­
ler au milieu des applaudissements de la 
foule.

HARRY L. TAYLOR ET PAT POWERS.
CANDIDATS A LA PRESIDENCE 

New-York, 23 — L'assemblée annuelle ce 
la Ligue de 1 Est aura lieu aujoura hui 11 
l’bôtei Victoria. 11 y a deux candidats ft 
la charge de président : Harry L. Taylor, 
de Buifalo, president actuel, et Pat Powers, 
de Providence, ancien president.

Les £é»egues sont : C. T. Chapin, Roches, 
ter ; Howard Grirîith, Jersey City ; Walter 
Burnham, le président Taylor, Hugh Jen­
nings, représentant, de Edward Hanion, de 
tialtimore ; Stein, president du ciuo Butta- 
io, et McCafferty, president du Toronto.

Fred Reid, gérant du Montréal, dit que 
lee chances de victoire de son club sont 
excellentes.

Percy Roberts est en très bonne forme 
et jouera sûrement une grande partie.

Stinson excelle à frapper le ballon. C'est 
un maître.

Garde - Robes 5emi=ready
A MONTREAL :

McLean & Campbell.

237 rue St Jacques, Mc Lean ôc Campbell.
505-7 rue Ste Catherine Ouest I 

I 72 rue Peel. f
3521 rue Notre-Dame, (St Henri), F. X. Bourduas.

PROVINCE DE QUEBEC

Hans cette marque de com­
merce cousue au dedans de 
la poche du gilet, l'habit 
n’est pas le véritable.

CHANGEMENTS' POSSIBLES DANS LE 
JEU DE BASEBALL

Kid Elberfleld et Joe McGinnity, le célè­
bre pitcher surnommé •'The Iron Maq’’. 
travaillent activement de co temps-ci à ap­
porter un changement très important au jeu 
de baseball. Le changement proposé par ces 
deux hommes, aurait pour effet de rendre le 
jeu beaucoup plus intéressant. Le premier 
frappeur à aller au baton, dans chaque in­
ning, aurait en effet ia faculté de pouvoir 
indifféremment courir au premier ou au 
troisième but. Il pourrait courir les buts 
dans les deux sens. Les autres frappeurs qui 
viendraient aprè- lui, devraient cependant 
courir les buts dans le même sens.

Cette innovation paraît fort etre dans les 
goûts du public, mais elle demanderait un 
.surcroît de connaissances et de pratique aux 
Joueur^ car I2 premier but serait en même 
temps troisième but à l’occasion, et le troi­
sième but jouerait de temps ft autre comme 
premier but, suivant le caprice du frap­
peur.

TOURNOI INTERNATIONAL
Londres, 23 — Un tour.oi athlétique in 

ternational aura lieu le 1er novembre, alors 
que les athlètes de ^’Université de Cambrid­
ge se mesureront avec ceux du Racing Club, 
de France. Ce sera la première vigite de 
étudiants anglais sur le continent. Les prin 
cipaux numéros du tournoi seront des cour­
ses de 100, 400, 800 et 4.627 mètres. 1H 
mètres avec obstacles, sauts en longueur et 
en hauteur, et lancement du disque.

SHERBROOKE — Boucher & Lacroix. 
TROIS-RIVIERES — Charles Dion. 
SOREL — C. O. Paradis Limited. 
HUNTINGDON — Angus McNaughton. 
COATICOOK — E. P. Dupuis 
JOLIETTE — M. A. C. Labrèche.

ST JEROME — J. D. Guay

BEAUCEVILLE — P. F. Renault. 
LOUISE VILLE e— A. G. Gravel. 
SWEET8BURJ# — E. S. Gleason.
Ste MARIE 4» BEAUCE — F. Morency. 
PI ERRE VILLE — J. O. Prévost. 
RIVIERE-DU-LOUP — N. Dubé.

LISTE DES PRIX DE NOS SAUTERNES
SAUTERNE (Ordinaire) Gr. Bout., la Doz. . . $3.75

•• “ Demi- •• 2.25
•• (Graves) Gr. •• ••••... 4.25
•• •• Demi •• ••••... 2.50
•• (Barsac) Gr. “ ••••... 5.25
•• •• Demi •• 3.00
•• (Haut Sauterne) Gr. “ " " . . . 6.00
•• •• Demi •• ••••... 3.38

Le gourmet qui veut déguster les succulentes huitres n’oublie jamai* 
de les arroser d'un verre de notre capiteux Sauterne “DOMAINE 
TIVOLI ” et d’une goutte de vinaigre Dessaux. Il est certain que pour 
le toni^ T .r, l'huitre ne se mange pas autrement, car c'est le vin et le 
vinaigré* se marient le mieux au goût délicat du savoureux mollusque. 
Ce farJF'. Sauterne et ce célébré vinaigre sont en vente chez

ywC RAYMOND FRERES, Ancienne Place de F X. St* 
Charles A tic.,

395 rue St Laurent, Montréal
X

LE NAPOLEON TRIOMPHE DU MAISON­
NEUVE

Le club Napoléon qui s’est tant distingué 
l’été dernier, vient de terminer sa saison 
par une briUante victoire sur le Maison­
neuve. Ce dernier fut vaincu par 10 à 7, en 
dénit de l’aide qu’il alla emprunter aux 
Irènes. Le petit pitcher Duckett joua une 
grande partie, et eut plus de succès que ses 
deux adversaires, B. Manny et Montgomery. 
Le Napoléon réclame le titre ae champion 
des jeunes clubs de 17 ans.

Score nar inning :
Maisonneuve.....................................011022100 7
Napoléon ...................................... 31221001 x—10

Struck out, par Duckett, 16 ; par Mont­
gomery, 1 ; par B. Mannv 5.

PARTIES POUR LA COUPE STANLEY 
Toronto. 23 — M. James Bel*, gérant de 

l’Arena de Winnipeg, était ici hier. Il dit 
qu’il a arrangé deux séries de trois partie 
pour son patlnoir, avec les Ottawa et les 
Wanderers, qui rencontreront les Winnipeg 
et les Thigtîes de Kenora. La première ?é- 
rie sera probablement Jouée la dernière se 
maine de ‘décembre, et la seconde dans le 
cours de janvier.

Les Wanderers, ce Montréal, détenteurs 
de la coupe Stanley, ont consenti à rencon 
trer les Thistles, à Montréal, avant la fin 
de la saison, probablement entre le 10 et le ; 
20 Janvier. Ces parties seront pour la coupe 

On dit que le Marlboro, de Toronto, a 
demandé à entrer dans la ligue avec les Ot­
tawa. les Wanderers, etc., mais que sa de­
mande n’a nulle chance de succès.

Le Marlboro cherchera en conséquence à 
entrer dans la Ligue Fédérale.

LE PATIN!
MUSIQUE AU STADIUM

Sous le ciel triste J’au’omne, que les 
oétej chan.eot eu mineur, la louiie va, pa* 

teaugeant dans la boue. La mélancolie étend 
oou voile sur la nature et sur les coeurs, e 
pourtant il faut réagir, il faut à la jeunes­
se un sport hygiénique à même de satisfaire 
on besoin d'activi j, à même de la distrai­

re.
La pluie a chassé les Joueurs de crosse, 

de baseball, do football, de tennis, etc., etc. 
4ue taire pour suppléer aux enthousiasmes 
que fournissent tous ces jeux ? Que faire, 
jeunes amis ?

Mais tout bonemect. aller au Stadium, oû 
.o patin ft roulettes vous charmera, vous 
rendra dispoe, chassera votre mélancolie d®s 
Jours d’automne, au son d’une musique en- 
evante et gaie.

A propos de musique, permettez-moi de 
vous signaler une des récentes innovations 
Je ce même Stadium dont nous parlons.

Afin de eatlsfaire les innombrables adtp- 
tes montréalais du patin ft roulettes, les di­
recteurs au Stadium ont fait installer un 
iuperbe orgue mécanique dans leur établls-

LE CONSEIL DECIDE DE SE FAI­
RE REPRESENTER A OTTA­
WA POUR COMBATTRE LA 
COMPAGNIE D’ETRE AUTORI­
SE A METTRE UNE VOIE SUR 
LA RUE STE ELISABETH, A 
ST HENRI.

Le Maisonneuve lance un défi au Napo­
léon pour une partie qui serait Jouée diman­
che, ft 1 heure, pour un enjeu de $25. Inf. 
chez J. Emond. 351 rue Jeanne d’Arc.

Nous aimerions voir le Maisonneuve dépo­
ser le montant en question afin de simpli­
fier les choses et de rendre la rencontre nos- 
sitfe.

BRIERE vs KENNEDY
Arthur Brière. de cette ville, et Dude 

Kennedy, de Philadelphie, se rencontreront 
jeudi soir au club Shamrock. Mile-End. dans 
un combat de 13 assauts. Les deux hommes 
se préparent avec soin et seront parfaite­
ment en forme lorsqu'ils entreront dans l'a­
rène. Il y aura deux Joutes préliminaires.

William Hull, du club de football Saint- 
Patrice qui avait été Messé il y a quelque 
temps, est plus mal que jamais. Il est

sement. Cet orgue possède 93 leux, c’est dire 
qu'il peut rendre les effets d'autant d'inp- 
iruments. Le rythme de la musique qu’ü 
donne — répertoire de .13») morceaux de 
choix — est parfait, et on ne saurait rien 
désirer de mieux pour donner l’entrain aux 
patineurs, tandis que dehors la p»uie touet- 
.o sous le ciel gris, que les passants pa- 
teaugent dans la boue, que, chez eux. les In­
dolents s’ennuient û mort. L’orgue du Sta­
diums Joue tous les après-midi, et le soir, 
avant l'arrivée des musiciens do l'orches­
tre. Allez donc entendre cet instrument, 
unique en cotre ville, vous ne le regrette­
rez pas. Tout en vous faisant des nerfs eo i 
patinant, vous chasserez l'ennui, ce 
presque la santé parfaite.

Les deux équipes de footbs*] du Natio­
nal joueront samedi, l’une contre l'autre.
Nos joueurs veulent se maintenir en forme___ _ — ___ -

_ , .... , ,i pour les oartle- finales pour !e championnat sans connaissance depuis dimanche. On
Beel continua sur 1 attaque et prit coup interméc-iaire. La première équipe est en croit qu’il a un caillot de sang au cerveau.

"uvaîT p ont an" "n u1 roll tait! ™aStr«nmme n’e6ur" "'Importe Hull fut bleeeé le 30 octotbre. lor. d’tine pra-

mmeewæ*
LE TIR A SUTTON

Richmond. 23 — Vole: e résultat du der­
nier concours de tir tenu à Sutton, samedi;

Salut aux Hommes
Même dans le vieil âge voua pourrez ressentir la vi­

gueur de la jeunesse, avec sa gaieté, sa démar­
che élastique, son courage et son infatiga­

ble énergie. Vous pouvez être exempt 
de maux et défier les années.

Je veux parler aux hommes qui souffrent de maux et de douleurs, qui se sentent 
épuisés physiquement, qui s'aperçoivent que l’ancien '‘feu” et l’énergie qui étaient 
si manifestes dans la jeunesse n'existent plus, aux hommes qui ne peuvent faire la 
somme de travail qu’ils faisaient il y a quelques années. Je veux—si cala vous con­
cerne—que vous appreniez ce que j ai fait pour d’autres qui étaient aussi malades que 
vous. C’est ma manière de me faire connaître. St un ami en qui vous avez conf anee 
vous présente quelqu'un en disant : ’ Jack, voici Brown ; 11 m’a fait du bien et J’ai con­
fiance en lui,’’ ne vous fieriez vous pas à lui ?

Maintenant, si vous ne vous sentez pas bien, je peux vous guérir avec ma Cein­
ture Electrique. Si vous êtes perclus de douleurs rhumatismales. Je puis vous remet­
tre sur pied. Je puis oindre vos articulations et les assouplir. J’ai souvent dit que la 
douleur et l’électricité sont des ennerais mortels, et je le prouve tous les jours.

Cher docteur, — Je me fais un devoir de vous écrire pour vous donner des nou­
velles de votre Ceinture. Je puis dire qu elle m’a fait un grand bien. Je l’ai portée. 
C’est avec reconnaissance que Je vous écris et je recommanderai * votre traitement à 
tous mes amis. Votre serviteur, LOUIS McCREA, Thetfort Mines, Qué.

Cher monsieur, — Je ne vous ai fait aucun rapport après l’usage de votre Cein­
ture, car avant de le faire. Je voulais m’assurer si les douleurs que Je ressentais et qui 
ont disparu après un certaia temps d'application, reparaîtraient. Aujourd’hui, après 
avoir discontinué son usage pendant 12 mois. Je puis vous assurer que toutes mes 
douleurs m’ont quitté ; J'ai tout lieu de croire, pour toujours. Votre Ceinture m’a 
rendu la vigueur et la force qui me manquaient depuis plusieurs années, et quoique 
n’étant plus jeune, 55 ans, je suis, grâce à vous, eu parfaite santé. Soyez nersuadé 
que je recommanderai votre traitement à tous ceux qui. comme mol, souffrent de 
cette maladie : le mal de reins. Je vous remercie bien sincèrement, et avec mes meil­
leurs souhaltô pour votre succès, Je demeure, votre tout dévoué. JOS. GAUTHIER, 
Ville-Mar e. Qué.

Elle est faite spécialement pou les hommes qui se sont soignés pendant des années sans aucun bénéfice. Je m'a­
dresse aux hommes qui souffrent de rhumatisme, douleurs dans le dos. faiblesse des reins, sciatique, lumbago, varicocèle, 
maladie de la prostate — Je guéris ette maladie par une nouvelle méthode, — ataxie locomotrice, foie indolent, indiges­
tion et dyspepsie. Avec cette nouvelle ceinture, je puis euérir toutes ces maladies devenues chroniques, même après que 
tous les autres traitements ont échoué. A tout homme faible, débilité, qui porte cette nouvelle ceinture, je donne mon

NOUVEAU SUSPENSOIR ELECTRIQUE GRATUIT
Donnez-moi un homme souffrant de maux de dos. ayant une douleur lancinante dans les muscles ou les articula­

tions. des douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine et les côtés. J’infuserai l’huile de la vie dans son corps 
malade et le débarrasserai de toutes ses souffrances. Il est impossible Que la douleur persiste quand on porte ma Cein­
ture.

La raison pour laquelle tant d’hommes négligent d’emoloyer ma ceinture, c’est qu’ils craignent qu'elle n’échoue ecm- 
me tout ce qu’ils ont essayé. Maintenant, la garantie que J'offre A un homme douteux, c’est qu’il n'a pas besoin de me 
payer pour ma ceinture avant qu elle n’alt accompli pour lui ce que Je dis qu’elle fera, s’il me donne en retour une ga­
rantie raisonnable qu’l! me paiera une fols guéri» N’est-oe pas Juste ? Ma ceinture a guéri plus de cinq mille personnes 
depuis les trois dernières années que je suis dans le commerce au Canada. Plus de cinquante mille personnes ont été en­
tièrement ramenées ft la santé et ft a force durant les dernières vingt années, et qu&ud elle n’a pu guérir, J en al subi 
la perte. Maintenant, si vous êtes malade, ou si vous souffrez, ou si vous êtes un homme ou une femme faible, si vous 
êtes fatigué de droguer votre système, de donner de l’argent sans résultats, essayez ma ceinture. Vous n'ave*. rien â 
perdre et tout & gagner en acceptant mon offre généreuse :

PAYEZ QUAND VOUS SEREZ GUERI
LI5 RE GRATUIT 81 vous ne pouvez venir, demandez mon magnifique livre Illustré de 80 pages que Je vous offre. Il 

explique parfaitement ma méthode. Cette petite clef de la santé est remplie d'information utiles pour tout hom­
me ou femme. Je vous l'enverrai, soigneusement cacheté, gratuitement sur demande. Ne différez pas, écrivez im­
médiatement.

VENEZ AUJOURD’HUI
SI vous ne pouvez ve­
nir envoyez le coupon 
pour livre gratuit.

A. S. Derrick . ,
N. J. Wyatt • .
A. A. Robinson 
J. N. Oliver .
A. R. Libby . .
M. E. Darbe .
E. J. Wyatt .
George Clark . . . . K—
W. Hickey............................. 16
H. J. Hurlbut . .
M. L. Longfellow 
Dr E. O. Dyer .
F. A. Jenne . .
J. 8. Billings . .
J. P. Lougiellow.
C .D. Griggs . .
A. S. Brown . .
L. N. Laflcur . ,
A .G. Eastman..................... —
A. N. Westover . . . • . },
Wm Moffatt . .
G. N. Thompson 
E. B. Greely . .
E. A. Longeway
H. A. Parsons . ,
J. H. Shufelt . .
Geo. Boright . .
L. J. Jenne . . , ______

Le club Tecumseh qui a été jusqu’ici di­
rigé par un seul homme, va être réorgan sé 
pou; l’an prochain. L’on va former une as­
sociation athlétique, aont le président sera 
tout probablement M. Solomon, Les Tecum- 
sehs auront une maison de ^ ub ft 1 Ile Han- 
Ion, ainsi que des quartiers d'hiver ft To­
ronto.

Une belle partie de baseball a été Jouée 
dimanche dernier sur le terrain du Mont 
Saint-Louis, alors que le club Never Sweat 
s’^st mesuré avec les collégiens. Le ^lever 
Sweat triompha par un score de 12 ft O. Le 
point saillant de la partie fut le beau jeu 
de Marisseau. pitcher du Never Sweat, qui 
tint ses adversaires en échec Jusqu’à la fin.

.. . ...__ ____ ; »,»♦ Ti a nr»nn an:

200 300 Total
vga vga

22 24 46
17 24 41
17 24 41
20 20 40
19 21 40
19 20 39
19 20 39
20 18 38
16 21 37
17 20 37
13 23 36
19 16 33
19 16 35
16 19 33
20 15 33
17 18 33
14 20 34
20 14 34
15 19 34
12 20 32
14 18 32
13 19 52
16 15 31
20 11 31
15 15 30
14 14 28
17 11 28
16 12 28

Sur lecture d'une lettre de la Com­
mission des chemins de fer qu’elle en­
tendrait, le 23 octobre prochain la de­
mande du Grand Tronc d’être autorisé 
fl placer une nouvelle voie sur la rue 
Sainte-Elisabeth, et l’avenue Acorn, i\ 
Saint-Henri, l'êehevin Larivière a ré­
pliqué que la compagnie ayant dfj9 une 
voie sur la rue Sainte-Elisabeth fl 25 
pieds de l'endroit oû elle veut construi­
re sa nouvelle voie, la commission de 
la voirie n’a pas cru, en face de l'oppo­
sition des propriétaire de ces rues 
devoir se rendre au désir de la com­
pagnie.

En conséquence, l’échevin Payette a 
mu’ e™ I ProP0?é de déléguer fl Ottawa, pour plai­

der la cause de la ville, les échevins 
Guay et David, représentant le quar­
tier, accompagnés d'un membre du bu­
reau légal de la ville.

L'êehevin .Sadler suggère que le pré­
sident de la voirie fasse aussi partie 
de la délégation. Il croit que parce que 
les deux représentants du quartier 
Saint-Henri sont opposés fl la pose de 
la voie demandée ce n'est pas une rai­
son pour la refuser si par hasard la 
demande est juste.

L'êehevin Payette croit que les deux 
représentants du quartier sont mieux 
placés que tous autres pour juger des 
besoins de leur quartier.

L'êehevin Larivière dit que le Grand- 
Tronc voulait mettre deux voles sur 
l'avenue Acorn, puisqu’il a consenti a 
retrancher une voie, mais une seuie 
voie était encore trop. Sur la rue 
Sainte-Elisabeth, il n’y aurait qu’nune 
distance de 25 pieds entre la nouvelle 
et les anciennes voies. Il croit d'ail­
leurs qu’il ne faut entraver en rien le 
commerce, du moment que cela est pos­
sible. Il pense aussi qu'il faudrait en­
voyer avec la délésration un membre de 
la commission des finances ou de la 
commission de la voirie. Quant h lui- 
même il lui est impossible de s’absen­
ter. mais il croit que l'êehevin White 
ou l’échevin J. B. A. Martin auraient 
le temps d’y aller.

L'êehevin Guay expose qu'il vaudrait

uniformes font partie du salaire de la 
police et les officiers et les hommes 
ont le droit d’exiger leurs uniformes 
de la ville. Il serait triste que la po­
lice ne fut pas habillée pour l’hiver.

Je demande aux commissions d’être 
modérées dans leurs demandes pour 
qu’on puisse habiller les agents de pou 
se pour les froids.”

Le rapport a été adopté.
La commission d’hygiène a demandé 

da transporter au marché Saint-Laurent 
les bureaux du service d’hygiène et ’a 
bibliothèque municipale et que par con­
séquent les locataires actuels soient 
avertis que leurs loyers ne seront pas 
renouvelés.

L’échevin Guay dit que la commission 
des marchés aurait dû être consultée 
auparavant.

L’échevin Dagenais n'a pas d'obj ac­
tion il ce que le rapport soit, soumis il 
la commission des marchés, mais il ne 
croit pas que ceilc-ci soit b'rn impartia­
le. Le service d’hygiène est trop à l'é­
troit et dispersé d’un bout il l’autre de 
l’édifice. Le Dr L. Laberge n'a pas de 
pièce pour examiner les cas de caladics 
contagieuses et le Dr McKay a. au 3e 
étage, une des plus belles pièces de Tbû- 
tel de ville et son utilité est plutôt con­
testable.

L'êehevin Larivière fait remarquer 
oc sujet qu'on a un superbe édifice 
Sainte-Cimégonde et qu'on ne s’en ert 
pas. Il serait bien facile d’y transport 'r 
les services qui sont trop a l’étroit ici 
et dont les employés ont plus d’ouvrage 
û faire au dehors.

Le rapport de la commi«s:nn d’hygiè­
ne a été renvoyé à la commission des 
marchés du consentement de l'êehevin 
Dagenais.

Un autre rapport de la même commis­
sion imposant des taxes sur les abat­
toirs publics ou privés a été adopté.

L’êehevin Dagenais demande au pré­
sident des finances s’il est vrai que le 
gouvernement n’avait rien décidé quant 
à la vente û la ville d’une partie du 
parc LaFontaine et que les négociations 
étaient a recommencer.

A LIRE PAR CEUX
QUI SOUFFRENT

DE TOUX, BRONCHITES, CATARRHES 
VIEUX RHUMES NEGLIGES.

“Je^ puis vous témoigner en toute 
conscience que la liqueur de Goudron- 
Guyot est réellement un remède effi­
cace et agit vigoureusement contre les 
xxiRux pour lesquels il rêcoirîrîiiindé.

‘Déjà, depuis plusieurs années, je 
souffrais d’une toux chronique qui com­
mençait régulièrement en automne et 
qui atteignait, pendant l’hiver, une tel­
le violence que j’avais besoin de tout 
l’été pour rétablir mes forces, bien que 
cette toux épuisante ne me quittât ja­
mais entièrement.

“Eh bien, le Goudron-Guyot confond 
toutes les autres préparations: sirop, 
pastilles, etc.

“Après en avoir pris seulement un 
flacon, cette toux si violente, qui sou­
vent, amenait des vomissements et me 

forçait par­
fois a passer 
toute la nuit 
sur mot 
séant, était 
entièrement 
disparue; 
aussi j’en ex­
prime ici ma 
plus parfai­
te reconnais­
sance. Ma 
cure n’a du­
ré que dix 

jours, et elle a amené une santé par­
faite après laquelle je soupirais depuis 
nombre d’années.

“Que ceux qui se trouvent dans le 
mêum état aient recours à ce moyen, et 
je suis sûr qu’ils s’en réjouiront avec 
moi, car ils recouvreront un sommeil 
tranquille et réparateur, ainsi qu’un 
bon appétit, ce qui est le seul moyen de 
rétablir les forces du corps.

“Je. P^s certifier c- qui précède sous 
la foi du serment, et j’exprime encore 
une fois ma plus p<oionde reconnais­
sance ft I inventeur de cette liqueur. —■

Frantz Bergheim

L’êehevin Payette répond qu’il n’en , Signé: Frantz Hergheim, a Kosslarn. 
sait rien officiellement. ! Allemagne, 3 février I8'I6 ”

A une question de l’êehevin U A. La 1 L’usage du Goudron, pris ainsi a tous 
pointe, le maire répond qu il ne eonnaû les repas, suffit, en effet nour tn.érir
de cette question que ce qu’il a vu dan* 
les journaux.

(Du correspondant rtiruûer de LA FPESSK

Joüette. .23. — Dimanche prochai ..
mieux pour le Grand Tronc exproprier'commencera A la cathédrale une retra
les propriétés particulières que de 
prendre la propriété publique.

Il y a dans cet endroit quatre égli-

contre l’intempérance. Elle sera prêch-'e 
par des Pères Franciscains.

—Les représentation-! données a la
ses, deux écoles et les propriétés pri-'galle du marché par le OuinMoscope
vées sont nombreuses.

repas, suffit, en effet, pour guérir 
en peu de temps le rhume le plus opi­
niâtre et la bronchite la plus invétérée. 
On arrive môme souvent a enrayer et à 
guérir la phtisie bien déclarée', car le 
Goudron arrête la décomposition des tu­
bercules du poumon, en tuant les mau­
vais microbes causes de cette décompo­
sition. C’est -impie et vrai.

Si l’on veut vous vendre tel ou tel 
produit au lieu du véritable Goudron 
Guyot, méfiez-vous, c’est par intérêt. 
Il est absolument nécessaire, pour obte­
nir la guérison de vos bronchites, eat ir- 
rhes, vieux rhumes négligés et “a for.

, été très amusantes. A partir de la se-1 tiori” de l’asthme et de la phtisie, do 
L’échevin David fait remarquer qu’il j maine prochaine, cette compagnie vieil-1 demander dan- les pharmacies le 

y a déjà onze voies sur la rue Sainte- Ijra toutes les semaines nous donner d-’j 1 véritable Goudron-Guyot. I! est obtenu
nu,, dc* —__ . . Elisabeth, et malgré tou-s les soins du | représentations dont le programme va- av('c du goudron d’un pin maritime spé-
nep£rmCTtàat”qü'un~scui hit et ne donnant gardien il y arrive bien souvent des riera chaque semaine. c'al> croisant en Norvège, et prépiré
îüc“n.J,.u.t.VÏ.HdÏ"*. tjjlfr’er'dw.'{SÆnl accidents mortels. Il ne veut pas nui- -L’imposante cérémonie qui a lieu | Par . Guyot lui-même, l’inventeur dude mérite et digne de figurer dans les gran 
des ligues. Le catcher Guertin est bien 
nu du public amateur, et nous nous dis­
penserons de faire son éloge. Pour tou. dire 
tous les joueurs firent merveille, tant au 
champ qu’au bâton.

Bravo, Never Sweat. Continuez.

dr. m. n. McLaughlin
214 Une Saint-Jaoqnas. Montréal. Can-

Cher Monsieur.—Veuillez m’envoyer un de vos livres, tel qu’annoncé.

NOM..... ............. ........................................................ .... ........................................ ......... ......

ADRESSE....................................... .............. .......... ...................... .....................................
Heures de bureau—9 a.m. àttOOp.in. Msrcredl et Bemedl Jusqu’à 9 p.m.

UN CAPITAINE EST ACCUSE 
D’AVOIR TENTE D’INTRO­
DUIRE DES JAPONAIS EN 
CONTREBANDE AU CANADA.

Victoria, C. A., 23 — Iæ goélette ja 
ponaise “Spicix Maruti” est retenue ici, 
pour avoir tenté d’introduire un cer­
tain nombre de Japonais au Canada 
Vingt-deux Japonais ont été débarqués 
h 20 milles d’ici, vendredi, et de ce nom­
bre neuf ont été arrêté'

Si l’accusation est prouvée, la goélet­
te serait saisie et le capitaine paierait 
en plus une amende de $100 pour cha­
que Japonais passé en oortrebande. Le 
capitaine dit que c’est le gros vent qui 
a poussé quelques-uns de ses gens ver» 
le rivage canadien. Ms étaient à faire 
la pèche à llle Copper

Dr CAMILLE LA VIOLETTE, «pécia- 
liete; maladies des oreille*, nee, gorge 
et poumons. De 1 heure à 3 et 7 a 8 
p.m.. APPARTKMETNT BEACONS- 
FIELD, 36 Sherbrooke Ouest, Montréal.

282—m.ia

re au commerce et aux industries 
mais il ne veut pas non plus sacrifier 
le bien public a l’intérêt particulier.

La motion de l’échevin Payette est 
adoptée.

L'êehevin J. B. A. Martin promet 
d'y aller aussi a ses propres frais pour 
défendre les propriétaires qui font de 
l’opposition au Grand-Tronc.

Les évaluateurs, MM. Ferns et Lan- 
gevin, font rapport que la valeur des 
terrains a exproprier pour l’ouvertu­
re de la rue Gain est de $4.725 pour 
l’un et de $945 pour l’autre, soit un 
total de $5,070.

L’êehevin La violet te a proposé que 
l'ingénieur en chef de La ville reçoive 
instruction de faire un rapport, sui­
vant la clause 421 de la charte, con­
jointement avec les évaluateurs. Cet­
te motion n été adoptée, le rapport 
des évaluateurs restant en attendant 
sur la table.

Le rapport de la commission des fi­
nances, recommandant d’ordonner ft 
la “Montreal Water and Power” de 
fournir de l'eau aux maisons des rues 
Guilford, Boyer et Bréboeuf a été 
adopté sans discussion sur motion de 
l’êehevin Payette.

Le rapport de la commission des fi­
nances concourant jusqu’il la somme 
de $1,207 dans les demandes faites par 
la commission de police d’argent pour 
lea uniformes d'hiver, a donné lieu il

Quelques remarques de l'êehevin
Youlx.
Je regrette, dit-il, que la commis­

sion des finances n'ait pas l’argent 
néceaaaire poux les uniformes. Ces

mposante ___
tous les ans au cimetière est annoncée 8ou^ro® soluble; ee qui explique qu’il 
pour dimanche prochain. Comme pa: ! *“’**' infiniment, plus efficace que tous 
le passé, il y aura foule. | 'p-* autres produits analogues. Afin d'ê-

—Le banquet aux huîtres organisé ) v'*er toute erreur, regardez l'étiquette; 
par IV'nion Musicale de cette ville au-j ce"e 'Writable Goudron-Guyot porte 
ra lieu jeudi soir il ia salle du marché. 1 nom d® Guyot imprimé en gros ca- 
Un programme varié de musique, do | ra(,tère et sa signature en trois ■’ou-
fanfare. d’orche-tre. piano, chant, etc, 
aéra exécuté. I.e nombre de billets ven­
dus actuellement est considérable «t 
tout fait prévorr qu’il y aura succès 
complet.

—Le club Athlétique de Joliette re­
commencera bientôt il donner ses repré­
sentations hebdomadaires ft la salle du 
marché. On nous promet d’intéressants 
lutteurs il bras 1- corps pour a preni èr,. 
séance.

—La fête de saint Viateur, patron | 
de la communauté des Clercs de Saint-1 
Viateur de cette ville, a été célébré* 
d'une manière grandiose dimanche der­
nier. Au Séminaire, le choeur de chant 
a exécuté une jolie messe en musique 
avec orchestre. Les élèves de l’Acadé­
mie Saint-Viateur ont fait de la jolie 
musique fl la cathédrale II la messe de 
6% heures.

—L’Union Musicale nous prépare ac­
tuellement une jolie fête pour la sam 
te Cécile, patronne des musiciens. Cette 
fête sera chômée avec éclat, cette année, 
par nos musiciens. Une soirée dramati­
que et musicale sera donnée avec le 
concours de quelques amateurs de Jo­
liette.

leurs: violet, vert, rouge et en biais 
ainsi que l’adresse: Maison Frère, loi 
rue Jacob. Paris. Le traitement revient 
il trois centins par jour — et guérit.

En vente dans toutes les bonnes pharma­
cies. A. Qulttard, seul agent pour le Cana­
da. Montréal.

LA VIE PRIMITIVE LES TUE

Pour guérir scrofulee. herpès, dy^epsla, 
catarrhe et rhumatisme, prenez la Salsepa­
reille de Hood. (10)

Berlin. 23 — Des philosophes alle­
mands, rendus au dernier degré du mé­
pris de notre civilisation actuelle, ont 
décidé de retourner il la vie de nos pre­
miers parents et d’adopter teiir costu­
me et leurs moeurs. C’est llle de Kaka- 
bon. dans l’archipel Bismarck, qu’il» ont 
choisie comme paradis terrestre. Mal­
heureusement pour eux, le changement; 
de vie en a tué deux et les indigènes en 
ont tué un autre, pour lui apprendre II 
vivre. Dégoûtés de ne pouvoir mener 
l’existence A leur guise, les bons et né­
buleux philosophes allemands sont re­
venus aux misères de <a civilisation mo­
derne.

Un sommeil pelslble Vous dormez mai. 
Votre aouper vous fatigue. Un aouper abon­
dant de “SWISS FOOD*’ Routiendra woa 
forces at rouz dormirez paisiblement 15 
centa la paquet de 8 livre». 4

fl
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Pour la vingtième fois, la “ Presse ” doit faire remarquer l’extrême igno­

rance des écrivains anglais qui veulent parler du Canada et la forte impudence 
avec laquelle ils nous offrent de faux conseils. L’insistance avec laquelle ils 
ne cessent de demander notre argent semble faire croire qu’ils ne voient d’au­
tres destinées pour le Canada que le rôle de vache à lait.

Un seul journal a, jusqu’à présent, attrapé la note juste : c’est le 
“ Standard ” de Londres qui dit :

I out en reconnaissant pleinement son obligation de partager le fardeau 
commun, le Canada croit qu’il peut mieux y apporter sa quotepart en deman­
dant à la Grande Bretagne de voir à la défense générale, pendant qu’il creuse 
les fondements de la prospérité générale. Cette prospérité n’est pas limitée au 
Canada ; elle est aussi un gain pour le reste de l’Empire. Demander catégo­
riquement au Canada de prendre sa part de dépenses impériales serait de divi­
ser une force qui doit être appliquée toute entière à l’édification d’une nation, 
pour n’oblenir, en retour, qu’une souscnption insignifiante. Ces demandes ne 
sauraient venir d’un homme d’Etat, mais de simples politiciens opportunistes, 
ce qui est bien différent. C’est évidemment le devoir de ce pays d’accepter 
le principe énoncé par le Canada.”

Enfin, voilà un esprit pondéré qui comprend la situation. Ce ne sont pas 
les quelques millions fournis par le Canada à la marine anglaise qui feraient 
une différence dans l’échiquier britannique ; mais les deux ou trois cents 
millions au moyen desquels nous avons ouvert un continent à la prépondérance 
anglaise font autrement bonne figure.

Comme nous l’avons dit bien souvent, la flotte anglaise ne peut protéger 
que notre littoral, soit dans l’Océan Pacifique, soit dans l’Océan Atlantique, 
disons Vancouver, Saint-Jean, N. B., Halifax et Québec. Il y a trois millions 
sept cent mille milles carrés de territoire intérieur qu’elle est absolument inca­
pable de défendre ; et, si jamais les troupes anglaises sont appelées à opérer 
sur ce vaste théâtre, ce sera grâce à nos propres millions et à mille autres choses 
de notre création qu’elles seront en mesure de réussir.

Dernièrement, le "Morning Post,” sur le ton d’un souverain mépris fai­
sait la remarque que “ le Canada, avant d’avoir un représentant à Washing­
ton, ferait bien de supporter sa diplomatie par des armements plus considé­
rables.”

Mais, notre diplomatie ne porte jamais vers la guerre ou les actes vio­
lents. Jamais le Canada n’engendrera chicane à nos voisins. Du reste, le 
voulut-il, que la mère-patrie nous mettrait vite à la raison en concédant aux 
Etats-Unis tout ce qu’ils convoitent. L’histoire d’un siècle est là pour nous 
convaincre que le drapeau anglais, que la flotte britannique n’ont jamais empê­
ché une forte partie de notre patrimoine d’aller agrandir la superficie de la 
grande république.

Ce que nous voulons dans une représentation à Washington, c’est d’ajus­
ter amicalement des intérêts divergents par un échange de procédés courtois. 
Nous n’avnns qu’une seule arme, la législation ; mais, elle nous suffit. Dans 
l’exercice légitime de nos droits, nous pouvons établir des restrictions auxquelles 
les Etats-Unis ne sauraient trouver à redire, mais qui les gêneraient considéra­
blement. Notre territoire possède bien des clefs que nous pourrions faire jouer 
tu moment voulu sans donner à nos voisins le moindre prétexte à froissement.

Le conseil du "Morning Post” est odieux et nous le vouons au mépris ; 
car, nous ne voulons pas de guerre avec la grande république.

11 existe un autre genre de grossière intrusion propre à la presse de Lon­
dres ; c’est la critique à tort et à travers de nos hommes publics agissant dans 
leur jurisdiction. En voici un échantillon. Voici comment s’exprime le 
" Saturday Review,” de Londres :

“ Nous sommes surpris qu’un homme aussi habile que Sir Wilfrid n’ait 
pas compris combien ses remarques étaient incompatibles avec sa position. La 
politique intérieure de l’Angleterre ne regarde pas le gouvememnt du Canada. 
Les industriels canadiens peuvent dire ce que bon leur semble sur le “Home 
Rule." Leurs opinions peuvent être une quantité négligeable. On peut les 
regarder comme venant d’une source privée.

’’ Mais le premier ministre du Canada, parlant dans une assemblée, est 
considéré comme représentant les sentiments du Canada. Le premier effet \ 
d un tel discours sera de mécontenter les Ecossais et les Irlandais protestants i 
résidant au Canada et formant un puissant facteur dans le Dominion. L’épi-i 
sodé Minto-Dundonald doit l’avoir montré clairement à Sir Wilfrid.

“ Une autre conséquence sera sûrement d’indisposer le parti unioniste 
anglais contre le Canada.

‘ Il est possible que Laurier compte sur le maintien des radicaux au pou­
voir pendant vingt ans et regarde les unionistes comme une quantité négli- 
geable. oir V illnd, au lendemain de 1 assemblée d O Connor, réunissait les 
ministres provinciaux à Ottawa et de graves questions financières concernant 
les revenus provinciaux étaient mises sur le tapis.

" La question financière soulevée à cette assemblée diffère si radicale­
ment des bases économiques établies par l’acte de la confédération que la 
sanction de Whitehall sera nécessaire, pour mettre les nouvelles dispositions 
en force.

“ Sir Wilfrid aura donc besoin du consentement du gouvernement im­
périal.

Le premier ministre du Canada est avide de faire passer son plan de 
réajustement des subsides, d’autant plus que le premier ministre de la Colombie 
Anglaise veut obtenir encore plus et déclare qu’il ira jusqu’à “Downing Street” 
pour obtenir ce qu’il désire.

” La déclaration sensationnelle de Laurier sur le “Home Rule” semble 
destinée à préparer la voie, non pas à l’unité impériale, mais à l’adoption par 
k panement anglais du bill amendant la confédération. Si tel est le but de Sir 
Wilfrid, nous lui dirons que c’est un acte de servilité à l’égard des radicaux et 
des nationalistes irlandais, dont nous ne l’aurions pas cru capable. Cette décia- 
ration est un excès d’impertinence qui ne peut se comparer qu’à l’exclamation 
ternie ue Campbell-Bannerman à propos de la Douma russe.”

Les menaces que contient cet article ne sont pas dignes d’un journal res- 
pectable. Si, par impossible, le Parlement impérial nous refusait, dans un 
moment de dépit, la législation dont nous avons besoin, nous nous en passe- 
nons et nous ajusterions nos affaires financières tout de même. La volonté de 
notre électorat et de nos chambres y suffit. Mais, il est possible aussi que la 
Grande Bretagne aurait à se passer de notre affection. En politique, les 
choses vont vite. Lorsque notre loyauté ne sera plus basée sur le sentiment, 
nous ne donnenons pas très cher pour la perpétuation du lien colonial. Sans 
que nous nous en apercevrions même, l’allégeance tournerait à la tiédeur, et, 
alors, on devine le reste.

. ^ fn cela ce n’est pas le groupe français qui prendrait les devants. Les
sujets anglais de Sa Majesté seraient les premiers à exprimer leur mécontente­
ment.

Le “ Saturday Review” reproche à Sir Wilfrid d’empiéter sur la poli­
tique impenale. C est. pourtant, la revue anglaise qui commet la faute d’em- 
pieter sur notre terrain. Sir Wilfrid a parlé chez lui de choses qui, quoique 
d une nature impériale, peuvent concerner notre politique ; et, c’est au point 
de vue de notre propre situation qu’il a traité des affaires irlandaises. Il y a 
des Irlandais en ( anada, et les efforts de tous les hommes sensés consistent à 
faire regner I harmonie entre les différentes races. Aujourd’hui, il fallait faire 
sentir aux descendants de la Verte Erin qu’ils possèdent les sympathies des 
autres nationalités ; demain, le même tribut sera rendu à d’autres sections de 
la population. L’harmonie est complète dans les éléments hétérogènes qui com- 
j-osent le Canada. Nous connaissons à merveille le jeu des concessions mu- 
tuehes hans efforts, sans frictions, nous vivons dans une union pour ainsi 
dire ideale. car, à part quelques têtes chaudes ou sans cervelles comme le 
deacon Peter Graham, de I église Gilmour Memorial, à Peterborough, nous 
aimons à donner satisfaction à tous, à nous entr’aider sans nous jalouser.

Donc c’est pour son pays que Sir Wilfrid Laurier parlait l’autre jour à 
propos de la visite de M. O’Connor. II n’est pas allé prêcher sa doctrine en 
Irlande ou en Angleterre. Et, nous nous demandons en vertu de quelle auto­
rité un journal de Londres peut se mêler de notre politique. Charbonnier est 
maître chez lui ; nous n’accepterons jamais les outrecuidances d’outre mer de 
meme que personne n’a regretté le départ de Lord Dundonald.

Sir Wilfrid .comme Premier du Dominion, est l’organe de la population 
canadienne ; et comme tout chef de famille bien élevé, Il est obligé de faire les 
honneurs de la maison à un visiteur décent. N’en déplaise au “Saturday 
Keview.. mal renseigné, ici, ni les Anglais, ni les Ecossais n’ont pris om-
biené]ev'lne C0Urt°,,,e fort naturel,e- Nous nou* targuons d’être un peuple

Seul, le “ Saturday Review " est en faute, lorsqu’il se met dans la tête 
de venir nous regenter chez nous. S’il savait comme nous nous moquons de 
ces mouches du coche qui. ne pouvant rien conduire chez elles .s’imaginent 
avoir plus de succès dans les pays lointains !

renvoi de «a motion S la Commission 
des Finances; il fut malheureusement 
soutenu dans sa prétention Jiar dea col- 
-lègues qui auraient dfl, qui devaient sa­
voir que la position pris* par te repré­
sentait du quartier Papineau était ab­
solument contraire S l’article ’2 de la 
Charte et, ae croyant joué, nnonça 
l’envoi de sa démission et quitta le 
Conseil. Il n’était pas sorti du palais 
munieipa! que sa motion était acceptée 
arec un amendement en assurant la lé­
galité.

Ce fait est suffies/it j»our autoriser 
le maire il rendre sa démission k l’éche- 
vin M. Martin et convaincre ce dernier 
de la déchirer.

Il s’est dit de très bonnes choses hier 
nu Conseil eur cette question d’aug­
mentation du salaire des journaliers. 
L’opinion semble être unanime «ur la 
ziéeessité d’une augmentation résultant 
de la hausse du coftt de l’existence; 
elle l’est moins sur l’opportunité de la 
réduction des heures de travail intro­
duite dans la même motion.

L'éohevin Payette a manifesté le dé­
sir de voir fixer le prix de $1.75 par 
jour comme maximum et non comme 
minimum et a donné ft l’appui de sa de­
mande des arguments de nature ft faire 
réfléchir les plus sincères amis des tra­
vailleurs.

Il a fait remarquer que la ville de 
Montréal n’avait pas de maisons de re­
fuge, ni d’institutions d’assistance par 
te travail et que ta plus grande partie 
des hommes employés dans les rues par 
la ville étaient de vieux ouvriers, des 
faibles, des malades mêmes incapables 
de gagner leur vie â des travaux régu 
liers et exigeant des hommes jeunes 
et forts.

I.e président de la Commission des 
Finances n prouvé qu’il était du devoir 
de la viMe d’employer ces hommes qui 
sans efle seraient plongés dans la misé 
re. i

Or, si on fixe le salaire des journa­
liers ft $1.75 au minimum, ce prix étant 
le plus haut du marché, l’intérét public 
exigera l’emploi d’hommes jeunes, vi­
goureux, pouvant donner une somme de 
travail égaie au salaire payé et par 
conséquent le retrait du travail aux 
ouvriers moins jeunes et moins endu­
rants.

Ce raisonnement est ft peu près celui 
que la “Presse” a tenu dans la question 
de l’enlèvement de la neige, ressource 
indispensable ft notre population ; il 
mérite d’être pris en sérieuse considé­
ration par le Conseil et ses commis 
eions.

A:,Pandora 
Range

Economist et aide a payer poor lul-meme.
Ce n'est pas le prix que vous payes pour un poêle qui 

vous le fait bon marché ou dispendieux mais le charbon qu’il 
consume après que vous l’avez.

S) vous achetez un poêle qui coûte $5.00 k $7.00 de moins qu’un 
‘‘Fandora” et qu'il brûle une tonne ou seulement une demie-tonne de 
charbon de plus dans un an, que gagnez-vous ? Rien, mais vous 
perdez réellement de l’argent, et souffrez tous les inconvénients, 
le* troubles et l'ouvrage supplémentaire qui sont inévitables avec 
un poêle d'une qualité inférieure.

Le “Pandora” est muni de plusieurs moyens pour économiser 
le charbon qu’on ne trouve sur aucun autre poêle. Les conduits à 
air chaud sont construits de telle manière que toute la chaleur du 

1 foyer passe sous chaque rond et alentour du fourneau deux fois— B 
chaque atome de chaleur sert, et la fumée seulement s'en va par 

cheminée.
Vendu par tous les marchands entreprenants.
Livret gratuit

i McCIaiyî>
London* Toronto, Montreal, Winnipeg, 

Vancouver, St. John, N. B.

AGENTS POUR MONTREAL : Henry Morgan & Co., rue Ste Catherine Ouest;
L. N. & J. E Nolseux, 3174 et 599 rue Notre-Dame Ouest; Vanter, Leaage & 
Cie Ltée, coin Boulevard St Laurent et Mont-Royal; A. Galameau & Cle, 322 Ave 
Mont-Royal; J. & P. D’Avignon, 826 rue Ontario Eut, et 1124 Boulevard St Lau­
rent; L. Lafleur. 229a Centre. A. Tremblay, 1601 Ste Catherine Est; J. A. Paie­
ment A Cte, 1225 Boulevard St Laurent; A. R.i Armand, 3508 Notre-Dame Ouest; 
A. C. Murray, 1840 St Hubert. yw

rv L’ASSISTANCE PAR LE TRAVAIL
Coup de théUtre: l’éohevin M. Mar- 

tën a. hier, en pleine séance du Conseil, 
innn» sa dé\is*ion de représentant du 
quartier Pnpinenu, sur une question 
d’ordre décidée contre lui. Il a en tort; 
U aurait encore p'.u» tort de persévérer

A
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SUCCES ORATOIRE
“La Presse” a déjà mis en relief le 

grand succès oratoire remporté par 
ITion. M. Rodolphe Lemieux dimanche 
dernier dans le comté de Québec. Le 
brillant orateur a su éviter les terre ft ! 
terre d’une discussion électorale et il | 
a émerveillé son auditoire par une rhé­
torique entraînante et une argumenta­
tion plus entraînante encore. C’est ce 
que nous disait ce matin quelqu’un pré­
sent ft la joute jiolitiqiie de dimanche.

Nous sommes heureux de voir que 
ses adversaires mêmes lui ont rendu 
justice. L’“Evénément”, qui ne pêche | 
pas par la tendresse, dit ft propos de ce j 
discours:

“M. Lemieux a fait, hier, un grand 
effort oratoire et a prononcé l’un des ■ 
meilleurs plaidoyers politiques de sa 
carrière.”

IvesBrsss
Beds

Parmi certaines couchettes 
en cuivre la laque s enleve et 
le cuivre ternit.

Ced n’arrive jamais aux 
couchettes en cuivre de Ives.

Les couchettes en cuivre de 
Ives non seulement paraissent 
bonnes—mais elles sont bonnes. 

Le beau fini et le poli brillant avec lesquels ces cou­
chettes quittent la manufacture ne leur sont pas donnés 
seulement pour les vendre—mais ils se conservent toujours. 

Regardez l’étiquette.
Vendues chez tons les Marchands de meubles recommandables.

THE H. R. IVES CO.. Limited, - MONTREAL

dans une résolution prise sous le coup 
d’une irritation très excusable, bien 
qu'injustifiée, et de priver par sa re­
traite le quartier Papineau et la ville 
de ses bons services.

L'écheviu M. Martin s'opposait au

CHOSES ET AUTRES
La section des sciences physiques, 

lors du Congrès tenu ft York par la 
‘ British Association”, a été amenée, Il 
propos de l’examen du radium et de 
son influence, ft discuter l’ftge de la | 
terre. Lord Kelvin a donné ft notre | 
planète de 20 ft 30 millions d’années, J 
ce qui a amené des protestations, 

xxx
Le bureau hydrographique de Wa-1 

shington s’est livré ft des mesures et 
observations au sujet de cette question i 
tant controversée des dimensions des i 
vagues. Il a constaté, pour les grandes ; 
vagues ordinaires de l’Atlantique, une j 
hauteur moyenne de 27 pieds, tandis i 
que celles qui sont soulevées par de 
fortes tempêtes arrivent il 36 pieds et j 
même 45 pieds. Les plus grandes va­
gues ont souvent une longueur de 450 
ft 550 pieds, avec une jiériode de 10 il 
11 secondes; on a pu exceptionnelle­
ment en noter una longue de 4,000 
pieds et présentant une période de 23 
secondes. Généralement,'plus la vague 
est longue, moins est élevé le rapport 
de sa hauteur ft sa longueur.

X N N

Un aêronaute allemand, M. Joseph 
Wertscher, nrojette de traverser l’A­
tlantique en ballon. Il étudie, depuis 
plusieurs mois, les cètes américaines de 
l’Océan et vient de choisir Atlantic 
City pour point de départ de son auda­
cieuse tentative. Ce hardi voyageur est 
commandité très fortement par de ri­
ches américains; des aérophiles mil­
lionnaires de New-York et de Philadel­
phie lui ont assuré leur concours fi­
nancier. On dit que M. Joseph Werts­
cher, qui n’est Agé que de 28 ans, pré­
tend que, grace aux appareils spéciaux 
dont il armera son ballon, sa tentative 
est facilement exécutable et il compte 
mener à bien cette audacieuse entre­
prise.

XXX

Les Italien*, gens ingénieux, vien­
nent d’avoir l'idée originale d’appliquer 
il l’enregistrement des succès théfttraux 
le distributeur automatique.

On expérimente en ce moment, il 
Rome, un apareil de ce genre. Il est 
muni de deux tente, dont Tune e»t sur­
montée de l’inscription: “La pièce m’a 
plu" et l’autre de celle: “La pièce m'a 
déplu”, et dan» l’une ou l’autre des­
quelles les spectateurs sont invités ft 
déposer, ft l’iasue de la représentation, 
un jeton en métal qu’ils reçoivent ft 
Jeur arrivée au thêfttre. L'appareil enre­
gistre ft la fois le total des votants, le 
nombre des votant* pour et des votant* 
contre la pièce, et tous ce* chiffres sont 
visibles sur la façade du thêfttre, oil

‘Fash ion =Craft’
Complets pour les Affaires

En vrais Cheviots Ecossais et Worsteds An­
glais.

Le produit des célèbres fabriques de Sir Titus 
Salts, J. Drummond d Sons, etc.

Etoffes qui ne sauraient être égalées en quali­
té, s’adaptent spécialement aux exigences des 
hommes d’affaires.

Venez visiter ces étoffes grises, de patrons tout 
à fait exclusifs qui caractérisent le “FASHION- 
CRAFT,” notre nouvelle marque.

Pas de changement d’adresse. Chaque habit 
porte notre garantie de remise d’argent.

Les Magasins
rr

831 rne St Jacqneis* 
470 ru© St© Catherin© 

Ouest,
469-47 t rn© Ste Catherin© Est,
Roy «fc Roy, 1 78 rue St Jean, Québec

Le Moulange Champion
Moud rapidement et écono­
miquement toute espèce de 
grains. Elle prend peu de 
pouvoir et donne entière sa­
tisfaction.

Nous la vendons garantie. 
Demandez le catalogue et 
les prix.

S.VESSOT&CIE,
Seuls Vanufacturiars, Jol elle, P.Q.

 U ’

tout le monde pourra se rendre compte 
de se referendum original.

Le premier essai aéra fait au Costa i- 
zi-Thêfltre, ft l’occasion de la première 
représentation de “Plu* que l’amour," 
de M. d’Annunzio.

Les correspondants de journaux 
étrangers se proposent de tirer grand 
narti de cette invention. Le soir de ’a 
première de M. d’Annunzio. ila enver­
ront ft leurs journaux des télégram­
mes ainsi conçus:

“Annunzio, 3,200, 2,166, 1,045.”
Cela voudra dire que, sur 3 000 vo-

DONAT GAREAU- DENTISTE
*».. ai Urlitt. aïomrrui.

tants, 2.155 ont applaudi la pièce de 
M. d’Annunzio, et que 1.045 Font slf-1 
fiée.

Quelle simplification pour la criti­
que. Plus besoin de se mettre martel 
en tête pour vaticiner le succès ou 
l’insuccès d’une pièce. Deux chiffres
et c’est tout 1

Cette innivation nous paraît appc.ée 
au plus brillant avenir.

COLONIAL HOUSE &
Rayon du Verre Taillé

900 pUteaux aur pied en verra UUlié canadien, de b'\ Régulier, fl 75, pour#i.r1.40.
800 olaieeux eur pied en verre taillé canadien, de d"

$1.85.
Régulier, $-.50, pour

100 bola à trulu de 8’\ Régulier. $4.00, pour $«3.60.
25 plateaux à céleri de 8”. Régulier, $4.50. pour $3.50.
10 sucriers et bols A crème de » Régulier, $8.00. pour $6 00.
15 pots A l'eau de 2 pintes. Régulier. $7.00, pour $5.50.
25 co n ports en verre taillé cauadien, sur pied. Régulier, $6.00, pour $4.00.

Un aasortlment complet d’articles en verre taillé américain et canadien, 
tels que bols, plateaux aur pied, va***, bouteilles à l'huile, bouteilles à eau, 
carafes, bols b fleurs, etc., etc.

DES Etoffes à Robes COULEUR
Draps de dames et vénitiens dans toute» lee principales nuancée, compre­

nant le nouveau rubis, Tin. etc., etc.
Nous offrons d’excellentes valeurs en fait de tweeds, serges marine, tis­

sue ft manteaux, chevlotes, etc., de toutes qualités. *
Ligne spéciale de cheviote k costumée, noire et dans toutes las nouvelles 

nuances, à Au cents la verge.
Etoffes noires dans toutes les lignes principales. Tissus noirs à costu­

mes, 80 cents la verge et au-dessus.

Rayon de la Porcelaine
2,000 assiettee-échsntlllene ft dîner et ft de 

cants anglais en renom, ft offrir ft des chiffres 
mitlfa des fabricants.

isert en porcelaine, de fabii- 
fort au-deeeous des prix prl-

Table spéciale d’aseiettee à 00 cents. Prix réguliers, $1.00 à $3.00. D’au­
tres ft offrir à 60 et 75 pour cent da réduction.

1,000 tasses et soucoupea-éehanHiirtw*, «** norcelain* »n<çlaise. ft moitié prix.

S pour cent d’eacompt© au ooraptant, ©t attention apéclalo apporté© 
aux commandes données par la poste.

HENRY MORGAN & CO- LTD, MONTREAL*

Aêl. H. 34U1. 
105-ned

LE CATARRHE VOUS 
SAISjTJUA GORGE

Guérissez-vous par le

CATARRHOL
Avec les changement* de température, tous les misérables symptômes du 

catarrhe surviennent, le mal de tête, la névralgie, la décharge muqueuse du 
nez et de la gorge, les rftclcments, la toux, le mauvais goût dans la bouche, 
Thaleine fétide, le mal de coeur, les bourdonnement* d’oreille, la perte du 
goût et de l’odorat font du catarrhe une maladie souffrante et dégoûtante, 
éloignant les gens de nous. Malgré tous les efforts que l’on fasse pour l’em­
pêcher, ces secrétions corrompues pénètrent dans l’estomac et sont absorb^gs 
par le sang qu’elles empoisonnent.

Le catarrhe est toujours une affection locale, inutile alors de prendre 
les remèdes par l’estomac qui rendent souvent dyspeptiques; ce qu’il faut, 
ce sont les remèdes appliqués directement dans le nez sous forme d’onguent, 
ft condition que ceux-ci ne contiennent ni graisse, ni saindoux, qui sont très 
mauvais pour les muqueuses. i

Je souffrais du Catarrho depuis plusieurs années, aucun 
remède n’avait pu me guérir, quelques applications de Ca­
tarrhal m’en débarrassèrent complètement.

ANTOINETTE BOLDUC, Pointe aum Trembles,
C'est un composé entièrement différent de tout autre remède. Onguent 

purement végétal; introduit dans le nez et les oreilles, il s’absorbe facilement 
et attaque le mal ft sa racine.

D’odeur agréable et rafraîchissant e, il est inoffensif, en même temps 
que très puissant. Les spécialistes les plus renommés le prescrivent tous les 
jours.

Nous avons des certificats non sollicités de personnes du clergé et de toutes 
les professions qui s’en sont servies et sont restées guéries.

En suivant la formule du grand spécialiste, Sir Morrell MaoKenzie, le 
CATARRHOL soulage instantanément et guérit toujours. I! guérit positive­
ment le mal d’oreille. Consultations gratuites données par écrit par nos spé­
cialistes. «

Le pot est de 3 onces; en vente partout, envoyé dans toutes les parties 
du monde, franco sur réception de 0.75 ou $2.00 polir 3, pour le Canada et $1.00 
ou 3 pots pour $2.50 aux Etats-Unis, en timbres, mandats ou argent.

CIE MED. PARIS-CANADA. 14 et 16 “La Presse”, Montréal.

SI vous êtes indécis, prenez le

CHAMBERLAIN
Liqueur

SCOTCH
Vous le préférerez toujours. 

THE AMALGAMATED DISTILLERS ASSOCIATION
fiouls Proprietslros

297—2

AUX “
---- ET-

Au Public
Nous avons actuellement en 

main, le plus bel assortiment de 
RobûS do VoîtUrOS qu'aucun 

’ établissement ait jamais eu au Ca­
nada. Les peaux crue* ont été importées directement et les robe* ont été 
préparées—par nous --dans des conditions qui nous permettent de défier 
toute concurrence dans la qualité comme dans les prix.—Venez les voir 
ou demandez la liste de» prix. Nous nous adressons aux marchands 
comme au public; ils ne trouveront rien de pareil au Canada, ils trouve­
ront an Balmoral un choix complet de Robes de Musk-Ox, d'Ours, 
de i hèvres noires, Grises et Brunes à des conditions extraordi- 
naires. /? , f'/7- y -

’BLOC BALMORAL

Î77—msn Rut Notre Dame Ouest MoMREAi.can Près d» la
Rue McGill.

Tel Hell Mem SR.
Lb PLAcAQ -I

dans tn(7te* ses diverses branches, 
scia exAcu.é avec le plus grand solu.

LYMBURNER & MATH WS
(4) ;f Herrl et 4e» < omm lésai re*

Common Sense Détruit
Kate, «ourle, toquerellce, punnleee, mitoe. 
Poe de ntauvalee odeur. Chez tou* les rr r- 
chands ou de la Common Sense M w 

•Toronto Canada- 143 a

7

970931
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AMUSEMENTS AMUSEMENTS

LE PATIN \ ROULETTES MAINTENANT FAIT RAGE 
les MONTAGNARDS ont LANCE ce GAI PATINAGE.

IIKl'RKS DE > 10 A 12 a.m. Pom let Commençant* avec Instruction Graialte. 
PATI N AO K ) 1.8 J a â, et 8 .i 10.30 p ni., avec inu*»lqu* et fa.i fare.

U afeda* patin*. Avant-midi et Aprês-pitdt On lnuireM l.Sc.
A Tuutea les S >iréte alu»l que lee Fdiee, Dimanches at Humedli Apr0e>nil<li 

25 Cents.

SDMI Eût ». mil k» «

Tous /os 
So/rs GRANDE MARCHE A 9 hra 

Précises
PAR LES PATIN EU HS ACCOMPAGNES DE LEURS FEMMES

Pour ceuxqui ne 
font pas membres

> PATIN EUR* ET f SPECTATEURS, ADMISSION, loo.
LE MONTAGNARD A. A.

THEATRE DES NOUVEAUTES- 
CouiéaU* Fraiiv'HlBe. 'LAI. Dell Eal iAOb. 

8e ma lue du 22 octobre,
LES TROIS ANABAPTISTES.

comédie en * actes, par Blason et Berr de Turlque. 
Intermède lundi soir. Matinée samedi.

Semaine nrochttine I. H iJ N S r. I K tltr-fl

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
CoinSte Catherine et Beaudry. Tel. Bell Ksi 175s.

Marchands 620. Matinée tous les jours 
Eamalne du ii Octobre: t.A Ml LATK-^SelB 

Nouveaux tableaux et effets lumineux.
Prix ; Matinées, U*. IS, -5, 30. Soirées, 10, 25, 

Sg. 4'». 5U. Semaine prochaine : 44 La Tosca ” de 
V. Bardou.___ __________________________ -D7-5

Clulmeioecoae—'‘aile Poiré. Ançie ste Cathe­
rine et kositcalm. Bemalne du -Z'I Oct. Iteon- 
verturti Vue* Animées et Chansons Illustrées— 
2représentations par jour, après-midi A 2*4 hrs;solr 
& 8)4hra. Prix populaires: *0c, 15c et Sic. Loges 
tprés-mlll 26c, soir 35c. Aux matinées .^Hi desmeil- 
teur» bi^es A 10c pour dames et enfants. 297-6

NIMES DE Sî JER9ME
Empr^it de la fabrique — Encan 

parle ministre de l’Agriculture— 
Fêt aux huîtres — Autres notes.

H!S MAJE:TY’S - NANCE O’NEIL
d^e^rr “The Sorceresb”

A P A TI F MT t Toute cette semaine. Mail* fl Uïj 1H.X. Lt n.V. Mercredi et samedi.
HILLY B, VAN dana “Patsy lu Polillce.”

T K A M’ A Is—Tou. les après-midi et soir*. Cette 
•emalne, Tire Wan ol her t üolce. Prix : 10, 
20, „u, 30et m<. Serualue irrochaiue: Nell.a rhe 
News Gir.. 207-0

A qui lee mil-ions lalecAs dans l'A­
mérique du Sud par un nommé 
Jean Etienne Martin P

Les famiKes Martin, des départements 
de la Lozère, du Gard, de l’Hérault, de I l’Ardèche, de :a Haute-Loire, de l’Aude 
et de la Haute-Garonne, en Fiance, ont 
été avisées que, de renseignements four 
uis par le consul de France h Buenos- 
Aires, il résulte que tout récemment, 
mourait dans la République Argentine, 
un sieur Jean-Etienne Martin, dont la 
fortune se compose : lo. d’un dépét 
dans une banque de Buenos Aires de 
deux millions de valeurs ; 2o. de diffé­
rentes maisons situées dans diverses 
villes de la République ; 3o. d’une vas­
te propriété pour l’élevage des bes­
tiaux, soit au tota , environ cinq mil­
lions.

Le défunt ne laisse pas d’héritiers 
connus en Amérique, mais il a peut- 
être des parents en France et plus pro­
bablement dan; les départements sus- 
désignés.

Nous avons, au Canada, de nombreu­
ses familles du nom de Martin Qui sait 
si ce n’est pas A l’une d’elles que cet 
héritage devrait revenir.

ROYAL Toute cette semaine. Matinée tous
1 il . PARISIAN BELLES. Semaine pro 
chaîne: LAI, I.IOItE BKAI I1P>. 2S7-3

(Du ccrespondant régulier Ce LA PRESSE)
Sain Jérôme, 23 — L’inspecteur de 

chrots*t de pèche pour le distr.ct, M. 
A. üaDst, a confisqué la semaine der­
nière,un jeune chevreuil qu’un ama­
teur e Montréal s’était procuré au 
Nomvngue.

—A! Emile Gauthier nous laisse avec 
sa faille dans une quinzaine pour 
Montai, où on lui a offert une belle 
situaon.

—Jus avons eu, la semaine derniè­
re. li Quarante-Heures à l’église pa- 
roiesje.

—tr manque d'eau, la semaine der 
riènles MM. Rolland ont fermé une 
part de leur manufacture pour une 
couj de jours seulement.

—À Cour de Circuit a siégé ici, les 
10 <11 du courant, et a été présidée 
pari, le juge Robidoux, le nouveau 
Jugdu district.

-4 y a eu, dimanche dernier, A 
l’ise de la grand’messe, une assem- 
bléspéciale des francs-tenancier#, con 
vot?e dans le but d'autoriser la Fa­
bric ft emprunter un montant suffi- 
snrpour terminer l’intérieur de l’égli­
se aroiseiale, et installer un nouvteü 
orp, si possible, M. le curé de la Du- 
rsaye a donné l’exposé financier 
d’tf manière claire et préesse. Après 
fcsliscour# de M. P. J. B. Rolland, 
«yle. de M. l’abbé ,T. Ouimet, vicaire 
t dcago et propriétaire de cette ville, 
dérfM. Camille de Martigny. avocat, 
CJ. Marchand, avocat, et E. Plante, 
cdérencier agricole, si a été unanime- 
mt résolu d’autoriser un emprunt de 
<!!000

-Vendredi dernier, le Ministère de 
I^riculture d'Ottawa a fait vendre 
le il l’encan, une dizaine de porcs ft 
bon. Les prix ont été de $20 en 
lyenne.
-Le Cercle Saint \ntosne donnera 

snedi prochain sa fête annuelle aux 
litres dans ses galles de la rue La- 
Ue.

A NAZARETH
Les grands banquets annuels, au pro- 

,t des aveugles de l’Asile Nazareth 
uront lieu le mardi, 27 et le jeudi 29 
lovembre, dans la grande salle, au No 
!3 de la rue Mance.

Il nous semble inutile de rappeler au 
public combien cette oeuvre mérite de 
laveur.

La présidente, Madame yaillancourt, 
et les Dames Patronnesses de l’Inetitu- 
tion, recevront avec reconnaissance les 
sympathiques encouragements des fîmes 
charitables qui voudront bien contri­
buer ft ces banqueta d’une offrande 
quelconque sous forme de vivres. Ces 
envoi# pourront être faits au No 95 
rue Sainte-Catherine Ouest.

Toutes les personnes qui veulent en­
courager l’oeuvre si belle et si digne 
d’intérêt des aveugles devront au plus 
tôt retenir leurs billets ft l’Institut, 
afin de ne pae manquer un des plus 
brillants événements de la saieon.

Nous profitons de cette occasion 
pour faire connaître aux personnes in­
téressées que le concours de charité, 
en faveur de l’Institution de Nazareth 
.«’est terminé le 15 octobre. Le magni­
fique trousseau offert, comme prix par 
Madame Dufrevie. a été gagné par 
l’Orphelinat Catholique.

MAISON DE JEU
Un nommé Frank J. Brady, accusé dt 

tenir une maison de jeu, rue Saint-Lau­
rent, a protesté de son innocence de 
vant le juge Lafontaine et l’instructioa 
de son procès a été remise il vendredi. 
David Nicholson, contre qui pèse une 
aociisation du même genre, est en voya­
ge A New-York, mais ses amis ont dé 
claré qu’il serait ici â temps pour ser­
vir de témoin dans l’affaire et aussi se 
défendre.

A LA VILLE SAINT-PAUL
Le conseil s’est réuni hier soir, sous 

1* présidence du maire Judge, et a dé­
cidé de rencontrer, vendredi soir, le 
Conseil du Boulevard Saint-Paul qui 
désire faire décharger ses canaux d’é 
gouts projetés dans ceux de la Ville 
Saint Paul.

Lentente sera assez facile, scmble-t- 
1); car la Ville Saint-Paul surait déjà 
fait construire ses canaux en prévi­
sion du besoin actuel du Boulevard.

A NOTRE-DAME DE GRACES
A une assemblée spéciale, le Conseil 

de Notre-Dame de Grâces a chargé M. 
Rubenstein, électricien, de préparer les 
plans devis et estimés d’un système d'é- 
«lairage ft l’électricité.

Sur son rapport, le conseil décidera. 
| sa prochaine séance s’il doit accepter 
!«s soumissions de West mount ou celles 
de la “Montréal Light Heat and Power 
Co."

EN JOIE MEC JS lllDITIES
Le petit enfant de M. F. F. McCaf­

frey a failli périr dans les flam­
mes.

Le petit garçon âgé de 4 ans de M. 
P. F. McCaffrey, 312 rue Prince Ar­
thur, a failli périr dimanche après-midi 
dans des circonstances pénibles.

L enfant était vers 1 heure dans une 
chambre ft coucher et s’amusait sans 
faire de bruit, lorsque tout à coup M. 
Mccaffrey sentit une odeur pénétrante 
de brflié. H pensa aussitôt que l'en 
fant pouvait avoir joué avec dee aliu 
mettes et avait mis le feu dans la 
chambre. L’alarme fut aussitôt donnée 
et M. McCaffrey courut ft la chambre. 
Mais l’enfant ne s’y trouvait pas. On 
chercha partout, et on finit t>ar décou­
vrir le petit qui s’était caché sous le 
lit, enrayé piar les flammes, et qui 
était presque étouffé.

Les poinpiers eurent vite raison des 
flammes. L'enfant, vite revenu il lui, 
n’a pas en de ma.. Ses cneveux ontseu 
lement été un peu brûlés au-dessus d’u­
ne oreille.

PEMNACEMEHT IMPORTANT
L* *raud «uocè» du Traitement Mack*/, U a«ul qui cbaM* radloaiemeat U 

déair d«« liqueurs et des drogues, a forcé la “Maekajr Treatment Company Ltd", 
<3« m trouver un étabUaeemeut plue vaste et plue oommode. Mon uouveeu Wcai. 
situé au No MS rue UeLute-Catharlue Ouest, angle Balnt Marc, sera prêt 1« 16 
octobre Ou peut ee procurer tous lee reoeelgnemeute aux anciens bureaus i 4 Bou­
levard Saint-Laurent, tous lee Jours et le soir, au No 100 rue Satni-Urbuln. L.# 
Or MaokàJT peut être consulté cheque jour, de 10 a-m.. à 10 pra Consultations 
gratuites Demandes dee circulaires Correspondances strictement confidentielle*

. »Q-n yw

QEEMl** DK F KM

LORD MAIRE PEU GALANT
Londres, 23 — Sir William Treloar, 

le lord-mayor elect de Londres, n’en­
tend pas jeter ses baisers par les fené 
très ou plutôt par les rues de la capi­
tale française que les Anglais appellent 
la Babylone moderne. Tout au contrai 
re de son prédécesseur et dee conseillers 
qui sont allés visiter Paris, sir WU iam 
prétend qu’il n’est pas select de quitter 
son pays pour aller embrasser les beau­
tés étrangères. D’ailleurs, cet excellent 
sir William prétend que le baiser eet 
une sale institution, qu’il faudrait ex­
tirper de nos moeurs. On sait que le 
dernier lord-maire de Londres embrassa 
les reines des Halles, lors de sa pom 
peuse traversée de Paris.

GREVISTES BLESSES
Newcastle, (Pennsylvanie), 23. —

Troie grévistes ont été mortellement 
blessés au cours d’une émeute qui s’est 
produite hier, ft la suite d’une grève des 
constructeur» de ponts aux quatre usi­
nes Carnegie de cette villa Les hommes 
se sont mis en g: " ce matin pour ob­
tenir une augmentation de gage et cet 
après-midi, ils ont essayé d’arrêter les 
opérations il l’usine Red Jacket.

La police a finalement tiré une vo­
lée, et trois grévistes tombèrent. Les 
autres se sont sauvé* Les blessés sont 
d’origine étrangère.

ACCIDENT A UN BAMBIN
Un grave accident est survenu ft un 

bambin de quatre ans. samedi après- 
midi, dans une cour en arrière de l’é­
tablissement de M. Médéric Courtois, 
épicier et marchand de grains, coin 
Montcalm et Lagauchetière.

Le petit fils de M. Courtois, Victor 
Dubois, ftgé de quatre ans, s’amusait 
dans la cour, lorsqu’il fut enserré entre 
un lourd camion et le mur d’une remi-
SA.

I,’enfant reçut des lésions internes 
qui font craindre pour ses jours.

Le pauvre petit est actuellement 
«ous les soins du docteur Gnrceau.

LA REVOLUTION CUBAINE
La Havane. 23 — Les révolutionnai­

re# continuent leurs déprédations dans 
la province de Puerto Principe. Trois 
cents hommes de ^val»rie. sous le# or­
dres du colonel John T. Va® Orsdaie, 
sont partis ce matin pour cette région. 

’Les rebelles prétendent qu’il n’y a rien 
de réglé encore, quant ft leurs réclama­
tions. _____

MORT SUBITE DE
NAPOLEON GRENON

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Saint-Alphonse, 23. — M. Napoléon 

Grenon, riche cultivateur de Sainte- 
Rose de Lima, et bien connu ft Saint- 
Alphonse, est décédé subitement di­
manche dernier ft Chicoutimi.

LA QUECTION MONETAIRE
Wahington, D. C., 23. — Le prési­

dent Roosevelt fera dans son message 
au Congrès de fortes recommandations 
en faveur d’une législation sur la mon­
naie. Le président n’a jamais étudié 
bien A fond la question monétaire, mai# 
il se laisse guider par le secrétaire 
Shaw, qu’il considère nomme l'un des 
homme# les plus habiles qui aient ja­
mais occupé le poste de secrétaire du 
Trésor.

M. Shaw est venu S. Washington 
hier pour conférer avec le président au 
sujet des finances. Il dit qu'au cours de 
sa tournée dans différents Etats il a 
constaté beaucoup d’indifférence au su­
jet des élections. Dans l’Ohio et lln- 
dian surtout, les démocrates et les ré­
publicains «ont dans un état de léthar­
gie. Il espéra cependant que les répu­
blicains ne perdront pas de terrain et 
que la prochaine chambre aura une 
bonne majorité républicaine.

LE FOUET POUR
LES MAUVAIS MARIS

Freeland, Penn., 23.—Reuben Gresgt 
a été condamné au fouet, pour refus de 
pourvoir et ivrognerie.

Le juge lui-même s'çst fait bourreau 
(t a été félicité.

ATTAQUE D’APOPLEXIE
M. J. M. Boudreau, un marchand 

bien connu de la rue Notre-Dame a 
été pris, hier, d’une goudainc atta­
que d’apoplexie. Il est actuellement 

sa demeure, au No 17 rue Versail­
les.

VENTE DE PRODUITS LAITIERS
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Sherbrooice. 23. — La sean» e régu­
lière de la Commission Laitière de 
Cowansville a eu lieu samedi, et y 
prirent part le nombre coutumier de 
vendeurs et d’acheteurs.

A mesure que la saison avance, la 
quantité des produits offerts en ven­
te dev.ent moins considérable et sa­
medi. ce détail fut surtout très no­
toire sous le rapnort du fromage.

Nous avons aussi remarqué une 
baisse assez prononcée dans les prix 
obtenus et que nous résumerons com­
me suit:

Beurre 23VL 23 3-8 cents, fromage, 
12v' cents.

Etalent représentées au comptoir, 
25 beurrerles et onz« fromas-eries avec 
un actif de 1,177 bottes de beurre et 
366 boîtes d* from**©.

TUE DANS LA PRAIRIE
Calgary, Alberta, 23 — William Hen­

derson, de Calgary, un employé du Pa­
cifique, a été trouvé hier sur la route 
la tête percée d'une balle.

FEU J. LS. A. MERCIER
Magog, 23 — En cette ville e#t décé­

dé Jean-Louis Alexandre Merrier, fila 
de D. G. E. Mercier, de Saint-Henri de 
Montréal.

M. Alexandre Mercier, qui n’était 
ftgê que de vingt-huit ans, est mort en­
touré de sa femme, de ses enfants et 
de sa mère, après avoir reçu les conso­
lation# de la Religion.

Le défunt faisait partie de la Socié­
té des Artisans Canadiens-Français 
pour laquelle il avait un zèle ardent. Il 
avait même été !’in#tigateur et l’un des 
fondateurs d’une .«uceursale de cette 
société, lors d’un récent voyage ft Sun- 
cook et ft Hooksett, N. H.

Il appartenait aussi â la Société des 
Forestiers Indépendante.

Les funérailles ont eu lieu ft Ma­
gog. dan# l’églis- paroissiale, au milieu 
d’un grand con«iur# de parents et d'a­
mis.

GUERRE AU VICE
L'inspecteur Johnston, de la police, 

du Pacifique Canadien, est en train 
d'anéantir un groupe d'individus qui 
semblaient avoir pris le rea-de-chaus- 
sée de la gare Windsor, pour Heu de 
leurs ex-lolts contre la moralité.

Depuis deux semaines douze arres­
tations ont eu fieu au même endroit.

CES IMMIGRANTS
De bureau d’immigration du gou­

vernement, rue Saint-Antoine, a ac­
tuellement sur les bras deux cas pour 
la déportation. De premier est un 
Italien atteint du trachome et l’au­
tre se rapporte à une femme arrivée 
récemment d’Angleterre et qui ne 
jouit pas de la plénitude de ses fa­
cultés mentales.

M. Casimir Perrier, ancien prée.dent d© la 
République française, dont la santé ©et 
fortement atteint©.

Paris. 23. — Sur l’avis de ses mé­
decine. M. Casimir-^erier, qui est en 
ce moment gravertient malade, a été 
transporté à Paris hier.

LE BIOGRAPHE: NATIONAL
Les habitués du “National Biograph” 

ont cette semaine un programme de 
vues animées comme il en a rarement 
été offert au publie montréalais En 
plus de ‘‘Les Détrousseurs de traini”, 
que la Direction a été obligé de remet­
tre ft l’affiche étant donné la deman­
de qui en a été faite, par plusieurs 
centaines de personnes qui n’avaient 
pu pénétrer dans la salle lors de la re­
présentation de dimanche dernier, il y 
a aussi. Le Déserteur, voyage impossi­
ble, trucs d’enfants. La Main Noire, 
Amour vs Titre, Vie d’un soldat amé­
ricain, Katheleen Mavourneen. etc., etc.

“Pour ton Amour’’, chanté par M. V 
Godin, avec illustration a été apprécié 
du public.

Ce soir soirée de gala, On nous pro­
mets des surprises.

“le “WARN”
Ce vapeur, venant d’Halifax s est

échoué dans le canal, hier.

Le “Warn” vapeur venant d'Halifax 
et des ports du golfe s’est échoué dans 
une écluse latérale du canal, hier après- 
midi, vers trois heures. L accident est 
arrivé près des chantiers de construc­
tion Cantin.

La bateau avait un trop fort tirant
d’eau- ^Les travaux de renflouement ont été
commencé aussitôt par une êqUip® 
d’hommes, et une demi-heure après 
alors qu’il fut allégé d’une partie de sa 
cargaison, le “Warn’’ -était remis à

Le “Warn” n’a subi, heureusement, 
aucune avarie, et il a repris dès aujour­
d’hui, son service de transport du 2ret.

A LONGUEUIL
t a nnnseil de Ville de Longueutl, a

eu une "ourte stance, hier soir, sous 
la Drésidence de M. le maire Norman- 
<nnP On a lu et adootê un rapport du 
comité de l aqueduc Athur
sre de l'eau gratuitement ft M- Arthur
Laurin, nour la construction d un pa
tlnolr l'hiver nrochalnjtft-Yangle des 
rues Saint-Charles et f^onté.

Lu et adopté aussi un rapport du 
comité de nollce, acceptant la sou- miTsion de M. Ulric Matte pour chaus- 
sures des constables ft. raison de la 
naire ainsi que la soumission de M. 
Stanislas Dabontè pour pardessus a 
raison de 117 chacun et pour habille­
ments moyennant *16.40.

Le comité des chemins est ensuite 
autorisé de faire charrpyer «« suite 
de la prison de Montréal, les 200 ton 
nés de pierre concassée qui ont ete 
données A la ville nar M. Maurice 
Perrault, déouté à la législature. Cet­
te pierre sera dispersée dans les rues 
Chamblv. Qulnn et Saint-Charles en­
tre Saint-Thomas et Saint-Sylvestre- 
Il est convenu que le conseil siégera 
jeudi soir en comité général pour 
continuer le travail de révision de la 
charte. , , ,

Après l’exnédition de plusieurs af­
faires de routine !e conseil s'ajourne.

L'EPAVE DU “LUTIN”

mit M-M m GREES
Le conseil Je ville Je Notre-Dame Je 

Grâces a eu hier soir sa réunion men­
suelle sou» la prée-dence de M. le mai­
re Brunet. Etaient présents, MM. les 
échevius Provoit, Eaganbotton, Liootu­
be, Saiazin et McKenna.

M. le maire a déclaré au conseil qu’il 
s'était abouché avec les officiers de 'a 
compagnie des tramways de Montrée!, 
afin d’obtenir une réponse définitive, 

• le règlement de la question d’uue 
franchise.

Les représentants de la compagnie 
ont promis de compléter le projet, de 
règlement qui devra être discuté par 
le conseil, jeudi de cette semaine. Il est 
alors entendu que le conseil se réunir* 
vendredi pour prendre en considération 
les exigences de la compagnie.

On discute ensuite sur l’opportunitî 
de placer deux bornes fontaines et trois 
lumières électriques sur l’avenue Ma­
plewood. Actuellement cette avenue, qui 
a un mille de long, n’est pas assez pro­
tégé contre le feu, et advenant un in­
cendie, il y aurait probablement une 
conflagration ft craindre â cause du 
manque d’eau. Il est résolu de deman­
der ft la succession Filiatreau de signer 
immédiatement les actes qui donnent la 
propriété de cette avenue ft la ville afin 
de permettre à la Montréal Water 
Power Co., d’y placer deux bornes fon­
taine#; on y placera aussi trois lumiè­
res électriques il cinq cents pieds de 
distance chacune. On demandera ft la 
compagnie M. W. P. de placer aussi­
tôt que possible les bornes fontaines 
aux endroit# indiqués par le conseil.

Les .amendements à la charte sont en­
suite adoptés et seront soumis ft l’a­
vocat de la ville. Le rôle d’évaluation 
sera complété la semaine prochaine. A 
11 heures le conseil s’ajourne.

BRULES PAR LA FOUDRE
Washington, 23 — La foudre, au 

cours de la violente tempête de la nuit 
dernière, a incendié la maison de M. 
J. M. Elliott, cultivateur, près d’ici, et 
le cultivateur, sa femme et ses deux en 
fants ont été brûlés vifs.

UNE EGLISE QUI VOYAGE
New-York, 23 — Le bureau des mis­

sions presbytériennes a fait construire 
une église en sections pour être trans­
portée# ft Panama. On dit que c’est la 
première fois que pareille entreprise 
est tentée.

NOUVELLE BANQUE
A TROIS-RIVIERES

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Trois-Rivières, 23 — La nouvelle suc­

cursale de la Banque Nationale a ou 
vert ses portes au pub ic, hier, rue du 
Platon, ft Trois-Rivières. M. R. O. Gil­
bert en est le gérant, et M. Napoléon 
Lavoie, jr., en est le comptable.

LES MALLES
AMERICAINES RETARDEES

Queenstown. 23. — Un accident est 
arrivé dimanche soir au train qui 
transportait la malle américaine de 
Dublin à Oueenstown. Au moment où 
ce train arrivait ft. la pare de Tivoli, 
nrès de Cork, une chaîne d’attelage 
s’( tant rompue, le train se trouva di­
visé en deux section, l'une suivant la 
locomotive, tandis que l’autre restait 
en arrière. Da secousse occasionnée 
nar la rupture des chaînes jeta la pa­
nique parmi les vovasreurs, dont plu­
sieurs se blessèrent en tombant. I^es 
deux sections avant été raccordées, 
le trnln continua sa course sur 
Queenstown où 11 arriva avec un long: 
retard.

A NOTRE-DAM* de lourdes

A la messe qui *e dit le dimanche, 1» 
8 30 a. m., pour le; étudiants. M. l’abbé 
Curotte, secrétaire de l’Université, a 
invité M. l'abbé Garrongteit, P. S. S 
professeur de dogme au grand Sémi­
naire de Montréal, ft parler sur le bap 
tême et ensuite. M. l’abbé Anatole Mar 
tin, vicaire, A la cathédrale de Mont 
rêal, sur l'Eucharistie, pour fsire suint 
aux instructions données par M. l'abbé 
Perrier sur les sacrements en générai.

Bizerte, 23- — Lts scaphandriers
qui travaillent aux opérations de ren­
flouage du '• Lutin ’ ont réussi ft creu­
ser un tunnel sous l arrièrt de ce na­
vire. Une hausslère y a ét.' aussitôt 
passée. Ces travaux ont été L’its sous 
fa surveillance personnelle te M. 
Thomson, ministre de la marine Une 
forte chaîne ayant été passée sous 
l avant du sous-marln, celul-cl se trou­
ve maintenant prêt à être ramené 
la surface. ,

Tous les efforts nour sortir les ca­
davres qui se trouvent ft l’Intérieur de 
l'épave ont échoué. Far la lucarne du 
capot, les scaphandriers ont aperçu 
deux corps entrelaces. Leur position 
rendant Impossible l'ouverture com­
plète du capot, les plongeurs n'ont pu 
pénétrer dans l'intérieur. Us n’ont pu 
également établir l'Identité des deux 
cadavres; cependant ils croient avoir 
reconnu dans l’un d eux le lieutenant 
de vaisseau Fénoux, commandant du 
“ Lutin. "

STATISTIQUES VITALES
Cent-cinq décès ont été cnrégistrés la 

centaine dernièie à l'hOtel de ville, 90 
chez les catholiques, 12 chez les protes­
tants et 3 chez les Juifs. ,

Les principale# causes de décès sont 
les suivantes : fièvre typhoïde, 4; rou 
geôle, 2; coqueluche, 1; diphtérie, 1; 
cancer, 3; phtisie, 19; diarrhée, 17; ma­
ladie de Bright, 2. Vingt trois enfants 
sont morts en dessous de 6 mois et 45 
en dessous de 5 ans.

Lés naissances sont au nombre de 
12u; 54 garçons et 60 fille#.

Les cas de maladies contagieuses rap­
portés sont l#a suivants : diphtérie, 19 ; 
scarlatine, 3; fièvre typhelne, 19; rou­
geole, 20; varicocèle, 1; coqueluche, 1; 
tubereu.ose. 12; >«mphigus, 4; trachô- 
me, 9, total, 88.

BANQUET DE PAROISSE
Le banquet, qui se donne tous les 

ans au bénéfice de la paroisse Sainte- 
Agnès, aura lieu ce soir II 8 heu­
res précises, dans la grande salle -in 
l’école des Frères, angle des rues San- 
guinet et Marie-Anne.

Le révérend Thos Heffernan pronon­
cera le discours de circonstance et qc 
nombreux choeur composé de voix mix­
tes donnera dans le cours de la soirle 
un joli concert.

CLUB CHENIER
A une assemblée du Ctub Chénier te­

nue le 21 octobre dernier, M. A. A. Li- 
beault a été unanimement élu prési 
dent en remplacement de M. W. Pa­
quette, démissionnaire.

A. GAUTHIER, 
Secrétaire C. CHENIER.

FEU MME EUSTACHE LAR0SE
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme Eustache Larose. née Toupin 
(Adeline), arrivée dimanche soir à sa 
demeure, 187 rue St Hubert, ft l’ftge de 
68 an# et 11 mois, après une longue 
maladie soufferte avec toute la rési­
gnation d’une véritable chrétienne. 
Sa vie fut un enchaînement de bonnes 
oeuvres et de dévouement envers les 
déshérités de la fortune, qui perdent 
en elle une fervente protectrice.

Elle épousa en premières noces M. 
Eusèbe Lafontaine, architecte et six 
enfants naquirent de ce mariage ; 
Bruno, commis dans le# bureaux du 
Grand-Tronc; Armand, commis dans 
les bureaux du Pacifique Canadien ; 
Edouard, voyageur de commerce pour 
la maison Hodgson, Summer et Cie ; 
Roméo, majehand de cuir en gros ; 
Mlles Flore et Corinne. De son ma­
riage avec M. le notaire Larose, un 
seul enfant lui survit : M. le docteur 
Raoul Larose.

Les funérailles de la regrettée dé­
funte auront lieu ft 8 h. 15 mercredi 
matin à l’égli#e Saint-Jacques.

Nous offrons à la famille en deuil 
l’expression de nos plus vives sympa­
thies.

LA BANQUE DE TORONTO
La banque de Toronto vient d’ouvrir 

une succursale & New-Market. Ontario

M. JUSSERAND DE RETOUR
New-York, 23. — Aorès avoir passé 

ses vacances en France, M. Jusserand 
est de retour aux Etats-Unis. D'am­
bassadeur de France a fait au sujet de 
son voyage la declaration suivante:

’’ J'ai été absent oendant trois mois 
et, juste avant mon départ, j’ai été 
reçu par le prés.dent Fallières, qui 
m’a prié d’exprimer au président Roo­
sevelt ses meilleurs souhaits. De peu­
ple français s'est beaucoup intéressé 
aux événements qui se sont passés à 
Cuba. Il admire la conduite du pré­
sident Roosevelt au cours de la crise 
cubaine et considère que sa lettre ft 
M. Quesada est un chef-d’oeuvre de 
bon sens et de raison. ”

“ Faisant allusion à La crise reli- 
sdeuse en France. M. Jusserand a dit: 
" Je crois à une solution pacifique de 
la crise religieuse créée par la loi sur 
la séparation de l’Efçlise et de l’E­
tat. ”

Sur la Savoie ”, qui a ramené M. 
Jusserand à. New-York, se trouvait 
également le corps de sa belle-mère, 
Mme Georce D. Richards, morte à Pa­
ris le 23 septembre. Depuis plus de 
:>0 ans. Mme Richards demeurait dans 
la capitale française, où est née sa 
fille.

D ambassadeur. Mme Jusserand et 
M. Richards sont partis de New-York 
pour Boston, où ont eu lieu les funé­
railles de Mme Richards.

LE PIED D’UN ENFANT
Les jurés ont rendu leur verdict 

dans la cause de Nicholas Stephens 
contre la “Montreal Park and Island 
Ry.,” et la “Montreal Street Ry. Co”, 
mise en cause, évaluant ft $4,000 les 
dommages que la défenderesse devra 
payer au demandeur pour l'accident 
dont sa fillette a été victime le 29 dé­
cembre dernier, ft Mount Royal Yale. 
L’enfant en voulant traverser la voie 
de la compagnie pour atteindre le 
quai de la gare, se prit le pied dans 
un rail et au même moment se le fit 
broyer par les roue# d'un tramway. 
Les dommages subis valent $5.000, di­
sent les jurés, mais le père n'aurait 
pas dû laisser sa fillette sortir seule 
le eoir et de ce chef il perd $1,000.

L’hon. juge Curran, qui a présidé au 
procès, a rendu jugement conformé­
ment au verdict. Mtre F. E. Mere­
dith, C. R., avocat de la compagnie, 
va aviser ses clients d’en appeler de 
ee jugement quant au quantum du 
verdict, qu’il trouve trop élevé.

COUR D’APPEL
Jugements

La Cour d’Appel rendra jugement 
jeudi dans les causes suivantes:

1. PaLliser vs. Corporation de Went- 
Worth.

2. Cité de Montréal vs. Royal Insur­
ance Co.

3. Carter vs. Uquhart.
4. MoCormick vs. S.mpson.
6 Cité de Sorel vs. Prévost
6. Cie de Boisson# Canadiennes vs. 

Attorney-Général.
7. Desy vs. Barard.
8. Lapierre vs. St-Araour.
0. Lamothe vs. Montreal Street Rail­

way Co.
10. Turcotte vs. Ryan.
JL Jacobs vs. Chadwick.
12. Cité de Montréal vs Duplessis.
13. Cité de Montréal vs Tremblay.
14. Lidstone vs. Hayes.
15. Bernard vs. Carboaneau.
16. Fox vs. Lamarche.

HAVIOAXIO»

LE PACIFIQUE 
■- Canadien

TAUX REDUITS
Second* Cia**© d© éilontréiAi jus­
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£ Q — VaucouMsT, % le tari*,
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— Mimui©. Mont., Hait 

(W) Lake, Utah, Helena. Bot-
jr ^ te et Anaconda.

— 8an k raucUco, L©* An 
( k F) ffele», vlk I hii ugo »eu- 

lament.
Taux proportionnel* pour le* ©ut -a en­
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ClE CLE TR/NSATi.ANTIQUE»'« 8ow-Vork ©a Umvre-l'urlA. (tranca- —-------------—, ..rance)
Départ chaque jeudi © 10 hr*. u.m.

SA VOIS. • * » » # .octobr* 25
PROVENCB.* • « .novembre 1er
LORRAIN®............................. novembre 8

©A TOT’RATNBJ. • . * . novembre 15
LA RAVOTTÇ ... novembre Î2

•LA PROVEMCW. . . novembre Î9
•PequeLofe À deux bêllcee 
ftoneelgociueiite: Oenin. Trudeau et Cie, 

©©ente xénéranx pour le CauiuLa, 1670 rue 
Note*-Pu me. Montréal. „

$1.999 POUR UN BRAS
M A. Florence rêc ame $1,999 de dom­

mages de la “Standard Paper Box Mfg. 
Co.” pour s’être fsit couper un bras par 
un, machine à Dresser le papier

10IÎU ni pmk
H-ux grandes soirées de charité or­

ganisées par des citoyens chari­
tables.

H y aura de grandes fêtes de charité 
ce soir, le 23 octobre, et demain, le 24, 
â l’Asile de !u Providence, organisées 
par madame Henri Saint-Pierre, En voi­
ci le programme :

PROGRAMME DU 23
1. Chant—L’Oeillet rouge. .A. Dugau

Mlle Emma David.
2- Chant—Voix du rêve.

Augusta Holmes.
M. Edouard Cholette.

3. Chant—Chansons Provençale,
Aimé Maillard.

Mlle Juliette Gauthier
4. Violon—Allegro Brillant.

Willem Ten Have
. Chant—Romance de la lettre.

Albert Grisar.
Mlle Juliette St Pierre.

6. Chant—E.égie................... Massenet
M. Lebel

7. Chant—Carmago — Boléro espa-
?no‘e......................George Palieot

Mlle Marie Mount
Soirée sous la présidence de Lady La­

coste.
2V1ERCREDI, 24 OCTOBRE

Organisé par l’Orchestre Descarie et 
le concours d’artistes bienveillants.

L Marche—José.............Marcus Blum
2. Ouverture—Félicia.. R. GruenvalJ
3. Choeur—Extrait de Faust.

Chs. Gounod
4. Cavatina..............................L Rabt.
• L* C‘d (prière)................. Massenet

M. Monday, du choeur de la Cathédrale
6. Choeur—Sol Canadien . Z. R. Hamel
7. Valse—Eternelle ivresse.

Ls. Gamme.
8. Chant—-L’amour. . , .St Saens.

Mlle B. Savage.
9. Evening’s Star “Tnnhauser”,

R. Wagner
10. Duo—D’un choeur qui t’aime.

Chs. Gounod
11. Choeur—Le# martyres aux arènes.

Laurent de Rülé.
12. Peerlese Ging...................T. Losey
Soirée sous la présidence de Mme Pa­

pineau, aussi soirée des étudiants de 
Laval.

DANS LES SOLITUDES
DU LABRADOR

Hardi voyage d’exploration par M.
Tasker, de Philadelphie.

M. Stephen M. Tanker, sportsman et ex­
plorateur de Philadelphie, est revenu hier 
d'uue très remarquable expédition dans les 
solitudes du Labrador. M. et Mme Tasker 
©t une couple de guides indiens partirent 1<* 
11 juillet dernier du nord d'Ontario pour 
les points les plus ignorés de la carte. Le 
départ se fit de Missanabie, sur la ligne du 
Pacifique Canadien. Les explorateurs voya­
geaient dans un canot de 19 pieds de long 
par trois de large. Ils descendirent ainsi leu 
rivières Missandrie et Moose lusqu'à Mose 
Factory, où ils passèrent dix jours. Dit. Us 
prirent le steamer de la Baie d'Hudson, qui 
les transporta ü Charlton Island, port des 
steamers de la compagnie de la Haie d'Hud­
son dans leurs voyages annuels. De Ift. nos 
voyageurs so rendirent dans un petit stea­
mer au Rupert House, au nord de James 
Bay. où il y a un excellent port. Ils suivi­
rent le rivage jusqu'ft la rivière Great 
Great Whale. LA M. Tasker, «u femm* et 
ses guides s’embarquèrent «i canot, et Jouè­
rent de l’aviron pendant trois jours, sc di­
rigeant vers le nord, et ils arrivèrent au 
golfo Richmond, sur la côte Est de la baie. 
De IA i.s pointèrent leur canot vers le nord- 
est. suivant la rivière Ouashltnan.

Traversant ensuite une chaîne de lac*. 
Us atteignirent la rivière Upper Clear Wa­
ter. puis le lac Clear Water, qui est si lar­
ge. dit M. Tasker, qu’il ne pouvait voir 
l’autre côté, et qu’il n’a aucune idée de son 
étendue. Les voyageurs repr rent leurs avi­
rons et se rendirent au lawi Sea’, qui a en­
viron 40 milles de long. Après une série 
de portages, et avoir traversé nombre de 
petits lacs, iis arrivèrent à un autre lac. 
dans une région lais ée en blanc sur a 
carte. Ils découvrirent que ce lac alimen­
tait un ruisseau qui se déchargeait dans la 
rivière Coksok. Ils suivirent cette derniè­
re, et arrivèrent au Fort Phlmo. l’un *os 
postes :es plus avancés de la compagnie de 
la Baie d’Hudson, à environ 40 milles de 
la Baie Ummva. Ils arrivèrent eof n à 
après un voyage de 25 Jours dans les soli­
tudes du Labrador.

Cette route fut trouvée beaucoup ©lus fa­
vorable que celle suivie par Elmer Hubbard, 
l’intrépide explorateur que mourut de faim. 
Le principal guide de M. Tasker, un Indien 
du nom de George Oison, avait accompagné 
Hubbard lors de son premier voyage. 11 
accompagna ensuite Mme Hubbard dans 
son voyage après la mort de son mar . Le 
parti de M. Tasker n'eut pas de Tiff ou té 
à se procurer des vivres, et vécut princi­
palement de ptarmigan, de pe drix et de 
truite des lacs. On abattit aussi que ques 
caribous. Arrivés à l’océ'’n à Fort Ch'mo, 
les voyageurs prirent le steamer ôt er du 
Labrador pour se rendre à l’emboucY -e »u 
Hamilton In et, et arrivèrent bientôt à 
Jean de Terreneuve. M. et Mme Ta ker 
sont arrivés hier à Montréal et sont allés 
faire une visite aux bureaux du Pacifique 
Canadian.

Its COIVOIS D’JTTAM
7__tralu* par joa^ dan* chaque •eu*—7

QU1TTBN1 LA GAKk hVi*«iL>aOR 
b.4ù a m *5» 40 a.:» |a0 0C a

♦♦.00 p.m *9 40 p.m *!0î&r ^
Wagon* - «©ko©* ou arajfo©* - Ut* «ur *•« 

traJa*.
QUITTENT LA GARE VJGER 
18 26 ©.m. 76 45 p m.

•Tou* le* Jour© fTou* 1*k jour*, excepté 
I* dimanche. |Le dimanche seulement

Bureau de» billet* en ville, 129 rue Salnt- 
Jacque*, voiMln du Bureau de Po*t©.

Pacifiouejïanadien

Troisième voyage de 
!’“0verscas Mail”

93 Inures de Quibec à Vancouver, 
22 jours de Iverpool à Yoko­

hama, 29 jours de Liver- 
pooi à Hong Kong.

f Oversaas Mail”, qui porte la 
malle impériale entre la Grande 
Bretagne et l’Orient quittera Qué­
bec a l’arrivée de l”‘Empress of 
Ireland”, le 26 octobre.

Chars dortoirs pour les voya­
geurs de 1ère classe pour Fort 
William, Winnipsg et l’Ouest de­
vancés par des trains réguliers à 
Smith’s Phils, rejoignant la malle 
a cet endroit.

L’ “Overseas Mail ” n’arrêtera 
qu’aux points suivants, à l’ouest 
de Winnipeg :

Brandon, Broadview, Moose 
Jaw, Swift Current, Medicine Hat, 
Calgary, Laggan. Revelstoke,Kam­
loops. North Bend et Vancouver.

Les voyageurs pour les autres 
points à l’oust de Winnipeg de­
manderont de quitter la malle à la 
plus prochaine station à l’est du 
point désiré et continueront par 
train ngulier; toutes dépenses 
encourues pendant l’attente se­
ront supportées par les voyageurs

Pour plus amples renseigne­
ments, s'adresser à

A. E. LALANDE,
Agent de billets,
129 rue St-Jacques, 

296-5 Montréal.

RAND T TT3
liluii

TAUX REDUITS
JUSQU’AU ;;i OCTOBRE 

Billets* do colons (le second© 
Montréal A

SEATTLE, VICTORIA, VAN­
COUVER et PORTLAND. . 

KOHSLAND, N t#! SON. TRAIL.
ROBSON, SPOKANE ..... 

ANACONDA, BITTE, U ELE­
NA. «ALT LAKE. . . ,

COLORADO ©TKiaOS, DEN­
VER, PUEBLO.. .. ...............

SAN FRANCISCO, LOS AN­
GELES..............................................

VILLE DE MEXICO.................

JOOR. 
classe do

348.90 
$46,40 
$45.90 
S45.5C 
$49. Of; 
$48.00

Taux bu* pour |»lii*ieur*
•adroit©.

MONTREAL-OTTAWA
Quitte Montréal Quitta Ottawa.

•8.30 a.m. «i.ao a.m.
t8.40 p.m. fS.SO p.m.
•7.80 p.m. *5.00 p.m.

TROIS HEURES DANS LES DEUX 
DIRECTIONS

Chars palais sur tous les convole 
"Tous les Jour© tJourc do semalu*.

i BUREAUX DISM HILLETS EN \!LLM
, 137 rue Saint-Jacques. Tél. Main 4G0 

et 461. ou ft la srnro Bon a*, en turc.

VOYAGEZ PAR LE
FAMEUX TRAIN OU CANADA

l’EXPRESS MÂRiilME
14m tou.s i».s jours à QLEi>^.v , a 

j FAX. à SAINT-JEAN et aux SYDNEYS.
J J. McCONNIFF. 

Agt nt des passagers de la vill© 
Tél. Main 616. 2S6-n

DOMMAGES FXFMPLAIRES
La çomnpfrniê d” Do'mnh n Park a 

été condamnée, hier matin par le jnjp* 
Archibald, ft payer ft M. Wilfrid Cor- 
beil, hôtelie»-, $100 de d-nvii'ec# exetn 
plaires pour un assaut c mmis par le 
constab'e préposé aux fameuses monta­
gnes russes.

Le 21 juin dernier, M. Corbeil et M. 
C. E. Lamonreux. tu 1 eor, se trou­
vaient ensemble ft ce lieu d'amusements.

Une difficulté e*t survenue ft proipos 
de billets que l’on ne voulait pas !eu- 
vendre.

M. Corbeil a roulai remplir le rft’o de 
pacificateur lorsque le constable lui # 
asséné un coup de poing.

M. Corbeil a pris une action de $500 
par l'entremise de Mtres Beauehesne 
et Desjardins.

Le jugement accordant $100, a été 
! rendu sur le banc

DELA SV A lu-. ,ï HUDSON HAIL'D 
HAKE BONAVENTURE 

8.45 auu., cUnutncnu excepté pour Troy, 
Albany et New-York, 11.10 a.m., dimanche 
excepté, pour Troy. Albany et N<*w-Yo»*k 
7.40 p.m., tous les jours, pour Troy, Alba 
ny et New-York.

Wagons-salons et wagons-lits. Ju*qu' 
Albany et New-York. Billets *t lit» réser­
vés, bureau du G T R., rue S> Jaeqm'- 
à la gare. 28«-mJsn

BROYE FAR UNE LOCOMOTIVE
Hamilton. 23 John Corri.'in, char 

pent.er aux ate e s du G. T. R. a été 
broyé par une ocom 'ive en man cu- 
vre, hier matin.

Corrigan était figé de 66 ans. Il lais­
se une veuve et quatre enfants.

POUR LES MATELOTS
Lors d'une réunion du comité de di­

rection du “Sailors Institute”, tenue 
hier, les négociations qui se poursui­
vaient depuis quelque temps avec la 
succession Wil iam Dow. pour l’achat 
de la propriété touchant ft “Institut, 
ont été menées ft bonne fin. l#> prix 
payé est de $î8,ôoo. On «e propose de 
dépenser de $50 000 ft 860.000 en amé­
liorations sur cette propriété..

\ *t
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TARIF
(Invariablement payable d’avance)

Pour Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE”

EMPLOI DEM AA UE. 10 rrmta poar 20 
Mot» ou motus, et H ooata par mot 
extra, rha*ur iaaertlon.

ELEVES DEMANDES, 10 caata pour 
mota ou molna, H eeat par mot 
extra, chaque laaertloa*

Toutes les autres anaoacoa u Ou DE­
MANDE ** 20 oeata pour 25 mota 
ou moins, et 1 eeat par mot extra, 
chaque lasenloa.

CHAMBRES A 1,01 EK. 10 «Oats peo* 
2t> moto ou moins, et Vfc cent par 
mot extra, chaque insertion.

THOl'VK, 10 eenta pour 20 mota ou 
moins, et H cent pur mot extra, 

chaque Insertion.
\ LOI’ER, MAISONS, MAGASINS, 

ETC». 25 c'en ta pour 25 mots ou 
luolua, et 1 cent par mot extra, 
chaque iaaertioa.

PilOI’RJETE A VENDRE, 25 cemta 
pour 25 mota ou moins, at 1 cent 
pur mot extra, chaque Insertion. 

PERDU 
moli

HOWMES.GARÇONS DEMANDES
4FPRBNTI PATI831BR — On dwn.nde 

an apprenti pâtissier 4e qua qu'êiyé 
nance B adreeeer 1057 Samt-Jacquas.

2t*7—2

A IDE forgeron demandé arec axpérlencs 
î»ur ia “driir' et pour ee rendra gé- 

n Aral errent utile Joa. Paquette 59 Lacroix. 
___________________________ 298—1

DCCKKROKS — 500 demandée pour
1 l’ouest Mellleura gagee payca. Dé­
part tous la» jours Ourraga tout Tblrer. 
S’adresser 378 Craig Oueat. 293—4J

30 ËRIQüETIERS
Demandés tout at> aulte. Dagaa. 50c , quaira 
moi* de travail. S au.eaesr A Wm Mc Ai thu. 
and Suns, Laprairip, P. Q-. ou ôbu avenue 
Greane, West mount. F

I >OULANGJbU — On demande un com^a- 
XJ gnon boulanger, b adreaser à A at 
A. Marun. Sjo rue üaint-Joseph. Lacb.ue.

'JA—1

BOULANGERS — On demanda un com­
pagnon et un apprenti oou.auger.

dresser i avant-nudl, 
L unagonde.

JUU Couiaoi, ^anite- 
29b—1

1 BOULANGER — Un Jeune boulan- 
ger inoderne, «at demandé pour 

une population de 1.600. 11 recevra
de 1 aJde ntcuniaire. une occasion ex- 
centionnelle de de taire un avenir. 
Ecrire â Boîte 866 ‘La Presse.”

298—1

HOMMES.GARCONS DEMANDES
C«ARÇON de cloche demanda par.ant ias 

* atiux langues, b adiosaer «mmodia-c 
ment. Hotel Rlnedeaa. ùb, Ptaoa Jacqusa 

Oartier._______ ____________________ ** ^

à ^ARCUnS. de 16 à 16 ans. daman 
'A J*.* pour apprendre un métier 
S adresser à H. A. May. Geo. Puillip
et Co. édifice Packard. 298—1

/ ’ÀKC0> fort demandé dans une manu- 
'-A facture, b’auresser baem Co., Ltd 

rue baint-Janquea. 29ê—1

| 1 AJiC0N9 ou filles demandés pour .aver 
VA it}»» bouie.iieb. aussi un hon)rua pour 
livrer l’eau da jave.ie. S adrev^ar Medal 
Javel Water Co.. 1958 Saugaiuat.

296—1

f «ARGON demandé dans un bureau. 11 de 
V-A vra parler et bien ecri 3 le® deux lan 
guea. 25 Notre-Dame Eot 296—1

/ JARGON demandé immédiatement pour 
VA faire .es messages. 8e préaenter au
Boston Shoe Store, angle Sainte-Catherine 
ei Manerieid. 296—1

f JARGONS — On demande des garçons 
VA et des apprentie pour travailler dans 
une boutique à machine. S'adresser & The 
Hi 1 Electric Switch Oo, 1360 Saint-Lau 
rent. 298—3

COUTURIER, compagnon, demandé pour 
^ prendre charge d une boutique. On 

25 ceate ^our 25 mota ou raiera jusqu à $15.uu par bemaine pour un 
^ *t 1 «UC Vt mot .xtru, I ûomme^compftent. a'adrweer HtC^nte-

chaque laaertiosu J --------------------- -----------
CHANCES D'AFFAIRES, 25 ce»ta po»r f~'tOUTURIER — On demande un compa- 

, « —* v_/ guon couturier de prem ère Ciasae.-5 mota ou molas, et 1 cent po çt uQ a|lf)renti deux ans d expérience, 
mot extra, chaque inaertiou. ; trè8 t>ons gages. S adresser A J. Hudon. 59

PERSONNEL, 2 resta pxr mot, «tcc | -Mat-Charlee-BÔrromée.____ _ ____  297—2
25 cent a,un taux minimum de 

chaque insertion.

AVIS SPECIAL
Le tarif ei-tlesau» e»f *u COMPTANT 

avec la commande. Quand cea aorte* 
d'unnouce* ue aoat pua payée* d’a­
vance, 11 faut taire de uombreuaea eu- 
tréea, et le taux rat, en couaéquenee, 
beaucoup plua élevé*

Noua n’entrona dasss no» llvraa au­
cune annonce claaaltléa de muina de 
ciaq ligua»* ___________

( lOUTURIER — un demande un cou- 
v^ turier d’exnêrience pour habits 
d’homme. S adresser à R. Tremblay, 
No 651 rue Sainte-Catherine, près rue 
Lasalle, à Maisonneuve. 298—1

/COUTURIERS — On demande un ap- 
y- prenti couturier de deux ans 
d expérience, et une bonne couturière 
dans les habits, chez M. G. H. Lamo­
the, 43 Sainte-Catherine Est.

298—1

/ COUTURIERS compétents dans les 
^ habits (coats). Sadresber 232 
rue Sainte-Catherine Ouest, chambre 
N° 4. 298—1

EMPLOIS DEMANDES_ _ _
Bureau de rlacement gra­

tuit, 2*4 Craig Let, entre les 
rues Gosiord et Houaecour». Main- 

d’oeuvre de toute» aorte» fournie. Une 
visite des patron» e»t sollicitée. Bu­
reau ouvert de 9 heures du matin a 
o heures du soir. Le samedi, on fermé 
le bureau A 1 heure P-m.—Urbain La­
fontaine. lié rant._____ ________ _________

BELGE — Un couple cherche place com­
me garde-bureaux, maisou ou analo­

gue. le mari est Jardinier «l est bien re­
commande Ecrire Joseph M., 254 Cra*g E&t.

298—8

CtHAUFFJEUR — Un homme ayant 
, un certificat de troisième *-las­
se demande place comme chauffeur. 

S adresser 403 rue Wolfe. 296—3

/^OUTURIERS — On demande deux cou- 
turiers de 1ère drisse, aussi deux ap­

prentis, chez Àj"tlrur Uarck, marchand- 
tailleur et chapelier, 350 rue Rachel, tntre 
Berri et Rivard. 298—1

( 'JOUTURIER — On demande un bon 
^ couturier tailleur, chez A. E. 
Bastien, No 563 rue Mont-Royal, près 
de la rue Saint-Denis. Tél. Est 3J02.

 298—1
CUISINIER — On demande un second cui- 

einler, bong gage», pas d ouvrage le
dimanche . »

/JARGON — On demande un garçon fort 
V* pour ouvrage général dans uue ma­
nufacture. S’adresser & M. Marchand, 305 
Notre-Dame ouest. 298—1

HOMMES pour les chantier», 1,500 
nommes pour les comp&smles de 

Western Ontario, ensraxement tous les 
Jour». S adresser A Ant. Labelle et 
Nap. Mathieu, 22 rue Bonsecours.

296—6

I-lÛMME — On demande un livreur ; 
aa devra être sobre et être bien recom­
mandé. S'adresser L. Martineau et Cie, 225
Dorion. 293—6

I IOM M ES demandée pour représenter Pé-
A-A pin.ères Internationales. Acce&solrei, 
y compris ca sae d’échantiF.ons gratis. Plu­
sieurs bonneq vacancee. La nouvelle saison 
commence. Le meilleur tracement garanti, 
remiies régulières, plus hauts gages. Pour 
conditions écrire à Luke Brothers Company. 
Montréal. 270—mjs—i

HOMME, 30 ans, Célibataire, demandé 
place dans maison privée, peut four­

nir les meilleurs certificats. Ecrire à J. 
F. M., Bureau de Poste, Lachine.

289—12

TTOMMES demandés, qui veulent être bien 
AA habillés. Venez voir les valeurs que 
nous vendons A $10. $12 et $15, pour par­
dessus ou habillements faits sur mesure 
Pantalons, $3, $4. $5. 3 magasins. 504 St 
Paul, 01 et 502 Sainte-Catherine Est. Mon 
treal Custom Tailoring Co. 291—12

HOMMES DEMANDES — On deman 
do 100 hommes Canadiens-fran 

cais, pour les chantiers d'Ontario. Ga
lî‘ ‘ “ge»

Ue.
26 A $35. Satisfaction xaran- 

L. E. Cnarlebols 667 Saint-Paul.
297—6

S’adresser 307 Saint-Jacqueo.
298—1

/COUTURIERE — Une personne demande briei ou 
V-/ emploi dans maison* privées, pour , ________ _
coudre dans la lingerie et avoir soin des / vommtq ——rnaiade,. *4 U*Iu. i U0””,1,! ~ d>x-

/^OMMIS — On demande un homme d'ex- 
^ périence comme commis dans es 
chapeaux et fourrures. J. R. Bourdeau, 159 
Saint-Laurent. 292—n
/JOMMI8 — On demande deux com- 

i In 8 ^eux trois ans d’ex- 
perience, parlant les deux langues. S a- 
ureaser Hcaudoin frères. 61 cJaint-Ga- 

92 Forfar. x<j7—2

/ tOUPLE san»
cer dan» maison privée ou au­

tre. Ecrire a Boite 320

i j périence, vaisselle ou tapsiserie, aus- 
enfants désire se pla- 81 “° pariant les deux tangues pour

SSPî? *drîrle^comm€rce- 775 Sainte-Catheri- 
ne Bat. H. C. Grégoire. 298__1

CJQMMIS de bar demandé. Hôtel Grand
F., Jn. fén . pyl3l*u- 21 S»inte-Catherju, 
Est. Jos. Gravel, prop. 298—1

• La Presse. 
296—3

| »UISINIER demande emploi dans 
'-J hôtel ou maison privée. E a- 
dreaser 725 Aibert, Sainte-Cunégonde, 
2ème étage. A. E. 297—8

TAAME demande piace comme ménagère
A-A uû presbytère ou bonne famille,
b'adresser 632 Cadieux. 298—3

L^EMMH — Vous trouverez une femme de 
-A Journée &u No 18 avenue Desjardins.

298—1

^JOMMIS-VOYAGEUR demandé, en ville

vérité™ h«:
wFbÏÏJdÏÏ;: S’adresser malaon^_prlvé*.

298—1

TJOMME — On demande un homme pour 
a A conduire une voiture dans une épi­
cerie. Références exigées. S’adresser 21 On 
tarlo ouest. 298—1

TXOMMFQ de cour demandé, au No 286 
aa cadieux, chez M. Lafleur. 298—1

TJTOMME sobre, honnête, demandé, un 
AA connaissant 1*» ville, narticuliôrement 
la Pointe Saint-Charles et Veraun, demeu­
rant dans la dite localité, pour représenter 
ta compagnie d’assurance sur la vie Métro­
politaine, comme collecteur et solliciteur. 
Garantie en argent requise. S'adresser A G. 
Richard, 286 rue Saint-Jacques, Montréal.

298—1

TTOMMES — On demande de bons hom- 
aA mes à bols, chez The Ledoux Carria­
ge Co., Llmltea, 93 rue Osborne. 298—2

LTOMMEB — On demande des hommes 
AA pour machine à bols et un “shaper- 
man”. S'adresser Desnoyers et Varia, Ho- 
chelaga. S’adresser le golr. 277 Saint-André

298—1

/COMMIS — On demand® un bon corn- 
J. ,mUa,p®ur o«vfa«e général dans un, 
épicerie. 3 adresser à iloméo Bernard coin i 
Lagauchetière et Cadieux. 298—1

TJOMME — On demande un homme expô- 
XX rimentê pour voiture d’épicerie et 
étal de boucher, ayant pas peur de l’ouvra­
ge, bons gages pour bon homme. S'adresser 
094 Saint-Antoine. 298—1

TT’BMME — Voue trouvere» une femme _ “ -—------------—
A- de Journée, au No 120 LAgauchehère f IUARIER8 —- On demande de bons fai-298—1 seura d® oiaA.r*a et __

HOMME, 80 an», célibataire, deman­
de place dans maison privée, 

peut fournir les meilleurs certificats.
E ’ - - — “ -Scrlre à 
I*achlne.

J. F. M.. Bureau de Poste, 
289—12

TEUNE HOMME demande emploi, dispo- 
** sant de ses soirées et samedis, de- 
riande écritures à la main ou â la machine. 
S'adresser 293 Amherst. 298—1

JEUNE HOMME. Français, 24 ans, de­
mande emploi, connalseant très bien 

>9 »oln des chevaux. Bonne éducation ; de­
mande emploi pour l’hiver. Ecrire 84 San­
guine!. A. 298—3

JEUNE HOMME Instruit séchant l’anglais 
demande position dans bureau ou ma-

seur» de cigares et des empaqueteum 
les gagea de l’union payés. Geo. Alililgan, 
7 rua Wfalllngton Est. Toronto. 79° 6

/^JOMPOSITEURS pour ouvrage de ville de 
^ mandés ; français et anglais, sobres 
et habiles. Des homme» de premier ordre 
seulement. National Printing Co., Limited 
182 rue Shearer. 298—1

/^VOUPLE — On demande un couple sans 
^ enfants, la femme sachant bien faire 
la cuisine, au No 1219 Saint DenL

298—1

HOMMES demandés pour donner leur 
commande pour habi.laments ou par­

dessus sur mesure, â $10. Coupe et travaii 
garantis. 33’J Notre-Dame Ouest, B.oc Bal­
moral 298—6

/^OUPLE — Om demande Jeune couple 
^ marié sans enfant, pour ouvrage gé­
néral & la cuisine et chauffage fournaises, 
etc. Ecrire à bolto 36S, “La Presse."
_________________________ 298—1

gasin. 9~adréaaer A.”L, 124 Saint-Christo- ! /"’JHARRBTIER — On demande un maître 
phe. 298—8 I ^ charretier, Jeune et actif, avec quel-
_—----------------------------- ---------------------------------i ques chevaux, pour entreprendre un dépar
TEUNE HOMME sobre et expérimenté tement de charroyage. S adresser à John 

pouvant fournir les meilleures rêfé- ’ Murphy, B. P., 928.
rences. désire une position comme teneur!-------------------------------------------------------
de livres. Ecrire & boîte 380 "La P^ase’*.

298-8

298—1

TEUNE FILLE demande emploi, connals- 
«A ftant ]es deux langues et ayant expé­
rience dans la chaussure. Ecrire à boîte 322 
"La Preese’’. 23,27

AfODTSTE — Vous trouverez mo­
lli dlste de robe» de première clas­
se au No 30 Sainte-Catherine Ouest.

297—8

T>ERSOKNT5 compétente de bonnes 
X références, neut faire des mé- 
naffes dans les familles privées et dif­
férentes choses. S'adresser ft 1130 
nor*-' 298—3

ELEVES DEMANDES
ELEVES i i-.MANDES — Pascal Deremou- 

champs, 835 rue Saint-Denis, 1er prix 
de flûte, solfège et harmonie du Conserva­

toire Royal de Liège, Belgique. 291—24

"ENLEVES DEMANDES — Voulez-vous 
J-j savoir l’anglais? Voulez-vou» 
apprendre la sténographie anglaise? 
Nous garantissons de 100 à 160 mots 
A la minute, dans 90 Jours, ou bien 
votre argent vous sera remboursé. 
Voviez-vous être un teneur* de livres 
de première clause? Nous pouvons 
vous garantir une position dans trois 
molli. Désirez-vous une haute posi­
tion dans la télégraphie? Nous en­
seignons tous les systèmes modernes. 
Moon’s Syllabic Shorthand and Busi­
ness College, salle Karn, 468 rue Sain- 
te-Catherlne Ouest. Prof. W. T. 
Moon, prlnc. 294—>6

T7*LEVES DEMANDES — Demoiselle Alle- 
A-* mande donnerait leçons d'allemand
S’adresser A. W., 36A me Drummond

 296—6

ELEVES DEMANDES — Sténogra­
phie française et anglaise. 150 

mots par minute, en trois semaines. 
Clavlgraphie gratis. Tenue des livres, 
arithmétique, correspondance, travail 
de bureau, français, latin, anglais, en­
seignés rapidement. Positions assu- 

loi

/"CHARRETIERS demandés pour le char 
^ bon, références exigées. S’adresser 
Jo». Lefebvre, 766 Lagauchetière Est.

298—1

/CHARPENTIERS — On demande des 
v>' charpentiers pour travaux de 
viaduc (trestle work) sur chemin de 
fer. Gages $3.00 nar Jour. Ouvrage 
iusqu’à la fin de décembre. S’adres­
ser au département du travail, C. P. 
R., rue Doneganl. 298—3

/"'CHAUFFEUR certifié demandé. S’adres- 
»er au gardien A TUniverslté Laval.

298-1

/CHAUFFEUR de nuit demandé im- 
J médiatement chez Jo». Décarie 
fils, manufacturiers de briques, rue 
fealnt-Ambroise. coin Salnt-Réml. Tél. 
'V estmount 80. 298__ 2

T^ISTRIBUTEUR demandé. Un connaissant 
a-' parfaitement le soin A donner aux che­
vaux. S adresser A James Harper, rue Saint 
Philippe. 297—2

■pjOMESTTQUE chinois demandé pour fa­
mille privée, pas d’enfant, bons gage», 

le matin. 4066 Tupper. West- 
298—6

S’adresser 
mount.

T^LEVE EN PHARMACIE — On demande 
a-* un élève en pharmacie de deux ou 
trois années d'expérience. S’adresser à laBe ----- -pharmacie L. A. 
rlne Est. ernard, 42 Sainte-Cathe- 

298—1
T^LECTRrciBNS — On demande de.s élec 
a-* trlclene. J. A. Saint-Amour, 1175 rue 
Huntley. Tél. Eut 8482. 298—1

T^AISEUR d’habits sur commande expérl- 
a menté oemandé, un qui voudra quitter 
la vlMe. Aux piècoa ou A la semaine. Bons 
gages. S’adresser A S. Levinson, Son and 
Co., 324 rue Notre-Dame ouest 298-—1

L'kRBLANTTERS — On demande un fer- 
X blantier couvreur et poseur d’appa­
reil» ft eau chaude. S’adresser 928 Ontario 
Est. 298—1

rées, dlplAnv» accordés. Meilleur
marché ou’allleura. 1S9A avenue H0- 

Wllè. 20,23.25tel de Vil

T?LEVEB DEMANDER — Une dame
anglaise, connaissant parfaite­

ment le français, donne des leçons 
d anglais Progrès rapide et pronon- 
clatlon correcte garantis. Bas prix 
lé&A. avenue de l'HOtel de Ville

 20.28.25
J^LEVER DEMANDER — Stènogra-

. nh la ^cule nul permette
décrire 120 mots par minute dans 

anrè9 20 laçons. Comntability moderne Cours prépa- 
Prenant e ram maire, com- 

noaition française, anglaise, arithmé- 
tinue et spécialement con glaise — v. . eraation an-

”06 orlx. Institut Sténngra- 
Hhliu» Elle 4fi2 Sainte-Catherin
Tél. Est 28Ô7. Est. 

20.23.25
U'*!*" nKMAKPES  Mademolaalle

Sonnera de. leçons prlreea, le 
domicile * Sainte* Catherine oneev^n à
ATADAME A. THERRIEN. 152 rue 3»1nt- 
l . .!>«?»■ Leçons de grstnmslro. sténo- 
graphle française et anflnise, cUvigraphle. 
«rlthmétlqua Cour» ]» jour et le »oir

296—8

fp. A. RTMTSON 852 rue Ralnte-r«- 
. « therlne Ouest, professeur de 

^plop. bnnjo. mandoline 
vrnrt ans d’expérleno» 
fac'lea

et «niltare 
Conditions

• 2Sf-.î4

HOMMES.GARCONS DEMANDES
A SST8TAXT teneur de llnrse demandé. 

■/A. jeune homme avec expérience, comme 
ledger Devra balancer mensuei’ement. t*ia- 
ce d’arenir. S’adresser tout de «ulte, per- 
sotmellement chee N. Ck Vaiiquette biml-

"CULEUR — On demande un bon flleur sur 
a presse Gordon, chez O. Marchand et 
Frère, imprimeur», 56 rue Amherst

2ft8—1

FORGERON général demandé. S'adresser 
A Adrien Duchesne, L’Orignal, Ont. 

Garçon ou homme marié, logi» fourni
_____________ _____ ________296—6

"LXJRGERON DEMANDE, d’une couple 
•A d'anuées d’expérience qui soit sobre. 
S’adresser par lettre A A. P. Patenaude La- 
prairle. boîte 143. 296—«

TJX)ROERON — On demande un forgeron 
A voiturier, ouvrage ft l’année : au«sl 
un apprenti. S’adresser Théop. Trudeau, 132 
rue Visitation. 23.26.27

AKCON8. trots ou quatre. Agés de 
A uns et plus, demandé».

J. Esplin. 126 rue Duke

14
S adreseer 

278—n

/^^ARCON de bureau parlant les deux lan- 
V-T gués ot avec bonnes références demaq. 
dé. Ecrire porsonnoliement, disant l’Ag.’ 
donnant référerce». D. T., boîte 818 cité.

297—2

(ARÇON demandé, actif, fort, pour 
f apprendre un métier, bien pay- 
tt. Delfoeee et Cie. 5 rue Hermine.

298—1

GARÇON — On demande un garçon 
pour ouvrage général dans un 

magasin. 11 faudra nu'il soit capable 
de lover les voiture* 8’adrrsser us
Chambord. 298—1

HOMME — On demande un homme fort 
pour conduire un tombereau. 244 Mal. 

sonneuve. 298—1

ÏTOMME et femme demandés sur une fer- 
aA me. L’homme pour travailler et con­
duire tes chevaux. La femme pour faire les 
travaux du ménage. S’adresser 5 avenue 
Bellingham, Outremont. 298—2

HOMMES — Une maison de vins et li­
queurs en gros demande un homme 

d’expérience oour !a livraison des marchan­
dises. Références exigées. Bon salaire payé. 
S’adrescer 84 rue Fortification. 298—2

HOMME de cour demandé, sachant le soin 
de» chevaux et le lavage des voiture». 
Chs Perrault, coin Amherst et Ontario.

298—1

HOMME demandé pour travailler dans 
une écurie de pension. S’adresser 45

Bonsecours. 298—1

TTOMME —On demande un bon hom- 
1T. me pour vendre du thé, avec 
une voiture dans les campagnes, avec 
références, et qui pourra donner des 
garanties. 198 Chambord. 298—1

HOMMES DEMANDES — Drivers 
"our express et la délivraison 

des paouets, expérience et références 
nécessaire Kings Express, 56 Saint- 
Henri. Cité. 298 1

TTOMMES — On demande dix hommes 
aa pour travailler A l'érection d une 11- 
gne de lumière électrique. S’adresser au 
No 880 avenue de l’Hôtel de Ville.

_______________________________ 298—
TTOMME demandé pour chauffer les poê- 
*a leg et p6 rendre utile d*-ns la cuisine 
Un homme Agé préféré. 132 Champ dé 
Mar». 298—1

TTOMMES — 25 hommes demandés pour 
travailler put les couvertures Bons 

gages. S’adresser A The Canada Roofing 
Co., rue Dorchester, coin Saint-Denis

298—8
TEUNE HOMME actif, connaissant la vil- 
Y le: demandé, pour faire la livraison 
du beurre et solliciter des commandes 
Murphy Bros., 500 Saint-Jacques. 298—1

TEUNE étudiant en pharmacie demandé. 
^ avec ou sans expérience. Pharmac'é 
McNlchola, coin Ste Catherine e* Amherst. 

_____ 298—1

&pa.rgo*t-Tou» de» troublé# at de# 
démarche» inutile#

LAISSEZ VOS PETITES AH 
NONCES A LA

Soeeursale No 13
PHARMACIE

A. D. Quintin
760 rue Ontario E»t, 
Coin Panet.
Voua pju«rei le* même* Uu 

qu'aux buruux de LA > BIUSS».

HOMMES.GARCONS DEMANDES
PEINTRES demandés, au No 418 Salnt- 

X- Déni». 298—JL

FEMMES, FILLES DEMANDEES
| AYLCbE de valaseil» demandée, fUl»
XJ femme. S adret»er o4tt NoLre-Da 
Bat.

ou 
Dame 

298-1

T ▲YEUSE — On demanda une 
XJ la Pharmacia Robert, coin 
rent et Craig.

laveua» A
Saint Lau 

298-1

/jkUbE — On demauûv un# bonne la­
veuse, an No 815 Saint Timothée.

298—1

I AV BU S B — On ttomande immédiatement 
XJ une bonne laveuse pouvant donner al* 
Jour» par semaine, ainsi que de b oc ne» ré­
férence». Emploi permanent. Bons xagee, 
484 rue Plessis. 298—1

\TOD1STE DE CHAPEAUX — On deman- 
-XX de une modiste de chapeaux, une pr*~ 
pareuse, une apprentie, seule des personnes 
compétentes devront »e présenter. S'adresser 
1618 Salnte-Cathrlne Est. 298—6

ATODI3TES — On demande de» premières 
*fA mains pour corsage* et manteaux ; 
Inutile de se présenter si on n’est pas com. 
pétente. 10 avenue Gladstone, Westmount.

298-1

L> EPRESENTANTS — Si vou» êtes sans 
AV emploi, déelrez-vou» améliorer votre 
position employer vos loisirs à un ouvra­
ge agréable, payant jusqu’A $25 par sema., 
ne ? Demandez notre oflre spéciale. Cie 
Déry et Fila, Montréal. 213 -mj»

ikKGLEUR — On demande un re 
Tl gleur. S’adresser A 26 rue Saint
Gabriel. 298—1

TELEGRAPHISTE expérimenté. 
a position pour un non
Fil privé. Bol

pour un 
Ue 300

Bonne 
omme compétent 

La Presse.”
295—6

nPAILLEUR COUTURIER — On demen- 
X- de un bon tailleur coutrler. S’adres­
ser U. Dubreuil, 812 Boulevard Saint-Lau­
rent 298-1

rÏX>URNEUR __ On demande un tourneur
T pour pattes de table», de l'ouvrage A 
l’année. Geo. H. Labbô et Cie, 848 avenue 
Delorimier. 298—1

VENDEURS d expérience demandé» 
^ immédiatement pour magasin 

de chaussures. Se présenter au Bos­
ton Shoe Store, ajigle Sainte-Cathe 
line et Mansfield. 291—n

VENDEUR DE TAPIS
On demande à l’Instant un vendeur de 

tapi» expérimenté. S'adresser, avant 10 
a.m., ohe* Jo». O’Qllvie & Son, Sainte-Ca­
therine et d» la Montagne. 296-3 F

VOITURIER pour le bois demandé. 8’a-
* dresser A Anthlnae Paré et Cie. 2U

avenue Mercier, en arriére du No 486 Onta­
rio Est____________ _______________ 298-1

VOYAGEUR — On demande un voyageur
* pour Montréal, afin de vendre d&8 

huile» et graisses lubrifiante». Seul un Oa- 
uadiep-françals ayant de bonnes relations 
devra ee présenter. Don salaire et dépenses 
Vayés. S'adresser boîte 246 "La Presse. ’

298—o

VOYAGEUR de ville A commission 
X demandé. Dominion Dry Goods 

Co, 248 rue Notre-Dame Ouest.
298—1

FEMMES, FILLES DEMANDEES
I COUTURIERE de permière classe de- 

mandée pour ie» pantalons, aus­
si un apprenti tailleur. S adresser 
1315 Saint-Denis. L. N. Dagenais.

293—6

COUTURIERES 
filles iiahilf

On demande des 
filles habiles dans la couture à 

a main pour finir. Bons gages. Ou­
vrage permanent. 8 adresser à %tc- 
Comber et Cummings, 616 rue Saint- 
Paul. 297—6

( COUTURIERE — On demande une bonne 
v-/ couturière dan* les habita de prati­
que. S'adresser chez W. J. Inglis, mar­
chand-tailleur, 226 Saint-Jacques.

298—1

j ^UISINIERE — On domande une bonno 
cuisinière, bien recommandée. 3 a- 

dresser au Nç 857 rue Lagaucaetièra Est. 
encoignure de la rue Saint-Hubert.

298—1
l ^USINIERE — On demand® cuisinière 
v-' capable pour bonne pension. Saialre 
$25 par mol® ®t coucher compri®. Ecrire h 
boîte 367 "La Presse." 296—1

DIX FILLES, n'ayant pas moins de 18 
ans demandées, pour apprendre un 

métier délicat. Salaire $3.00 par semaine 
pour commencer ; augmentation rapide, sui 
vaut les progrès de l apprentie. b adresser 

414 Notre-Dame Ouest. 296—3

T^XAMINATRICES d® cûem.sea expéri- 
X-* mentees demandée». S'adresser 10 rue 
Saint-Pierre, département do® chemises.

293—6

Tj^XAMINATRICES de chemises expêrimen- 
X-J tée» demandée». S'adresser à 10 ruetée» demandées. S'adresser 
Saint-Pierre, rayon des chemises.

298—5

PEMMH — On demande une femme pour 
X faire les chambres. Hôtel Grand Calé 
Parisien, 21 Sainte-Catherine Est. Jos. Gra­
vel. prop. 298—1

L^EMME — On demand® une femme pour 
-*• laver la vaisselle, b adreseer 3tar
Dining Room, 24 Craig Oueat. 298—1

PILLE DE CHAMBRE demandée, avec 
référence, au No 180 balnt-Deni».

286-n

^ILLES — On demande des fille» d’ex­
périence, pour i» moulin, dan» une 

manufacture de casque». S'adresser chez 
W. J. Duval, 8 Sainte-Hélène, 4e étage.

297- “

‘ AILLES demandées pour aider A coudre 
les vetement» tailleur» do dames, 

adresser A Windsor Bazcar, 2e étage, édi­
fice Lindsay. _______ 297—2

ILLE demandée pour servir dans 
un magasin de bonbons. Doit 

carier le» deux langues. S'adresser A 
H. Jervas, 281 rue Notre-Dame Ouest!

297—2

AILLES — On demande des filles 
n©ur écoter le tabac. Ouvrage 

très facile. Bon» gages. S’adresser 
au No 21 rue Saint-Pierre. 297—6

TEUNE HOMME demandé pour livraison, 
Y devra connaître le soin des chevaux, 
-éférpnces exigées. Jo». Denault, 184 avenue 
Duluth. 298—1

TEUNE homme demandé, ayant un peu 
** l’expérience oour mercerie. S’adres­
ser R. A. Girard, 821 rue Saint-Laurent.

208—1

TOURNALTERS — 100 Journaliers deman.
dée Immédiatement. 5TadreB=e- Lnço 

“ind Machine Co.. Lonrue-Potnte. 298_2

TOURNALIERS — On demande 25 Jour- 
nailers. S'adresser 669 Ontario, Mai­

sonneuve. 298—1

XTENUTSIERS — On demande de» me- 
m $siers. S'adresser A. Fabtrault, 231

rie Maisonneuve. 298—1

T>L0MB!BRS-PO9EUR8 — On demande 
-■ un ton poreur d’appareüa & l'eau 
chaurde, un plombier et un ferb’an ier- 
couvreur. A Lachine, No 443 Saint-Joseph, 
J. Demerges. 293—6

T>LOMRTER9 — 4 plombiers de première 
A classe demandé» P’ndresaer No 2838 
rue Saint.I>aurent. vfUe Saint-Louis Dnm- 
bro*lo et Wenhura. 298- 0

TTOSEURS d’annareî* ft eau chcude, des 
X bons, demandée. John Date. 152 f’ralg 

»at. . 298—1

TTRESSEm de première classe demandé 
T pour les pantalcn* de prat'que bon 

ft l'année. A. Vii’eneuve,•ala’re. ouvrage 
340 Saint-Laurent. 297-6

T>RFSF*UTrR — On demande un bon 
nrésaaur d#' tnn##, bons miiget, 

emnlof permanent American ^ostu- 
rns To. SQ McGill. 297__r

■pRES^EURS — On demande de» p-esseur* 
■ d'bsblts. B«no< que des fll’e» pour no.

les hcit^ons. S’ndree«er ft O.
Tnhn W Ftck en'1' Co T,M. 90" 
Laurent, entrée de fa manufacture

298—1

ARGON intelligent, parlant anglais de- 
X mandé. S adresser ft 1 Imperial Ar- 

cade. 468 rue Sainte Catherine Ouest.
2^8—1

/1 ARÇONS demandées pour méttre 
"T en anc» H farine nréparé^. Bro- 
dlé et Harvie, 10 rue Bleury. 297—t

ARGON — On demande un garçon S’a- 
V* ér***tr 424 Ontario Eit. 298—1

■piRESSEURS d’habillements 4® garçon 
I nefs et de rebe- d'entant" demandés. 
Ouvrir#* ft l’année Fermé le samedi après' 

ldi Jno P. Black and Co., Ltd. - g e
Mont-Royal «t rue Clark. ______ 29S 7

PEINTRES — On demande Je bon» pein­
tre* de voitures. ch»z The T^edoux 

Carriare Co.. Limited. 93 rue Oaborne
208-2

TftETNTRES — On demande trol» bon» 
■ le'ntres. aussi un tapissier, an No 

861 Saint-Déni». V. M. Bouthîlller

TAILLE DE SALLE — On demande une 
X- fin® de ealle et une fille do chambre, 
dans même famille, bonne» référencea. S'a­
dresser 574 Saint-Dominique. 298__1

TAILLES de salle demandées, 166 Oueat 
X Sainte-Catherine. S'adresser après 8 
heure* du soir. 298 1

TftTODISTES demandée», ainsi que de» ap- 
j-LA- prentie» pour la confection de» ro­
be» ; une sachant faire le* manteaux rece­
vra bon salaire. No IA avenue Tower. 4e 
rue A l’ouest de la rue Guy. _298—1

XTODI8TBS dan® .e® chapeaux demandées, 
de bonne» prépareuse» et des apprentiee, 

chez Mme Toupin, 726 Ontario Est.
298—1

\TODISTB9 — Bonne» modiste» de robes 
1TA demandées, aussi de* apprentie». S’a­
dresser 215 Bleury. 298—1

AGENTS DEMANDES_ _ _
A GENTS •oillciteur» et collecteur» actif# 

jX liunandé». bel avenir pour un boo 
travailleur honnête. S'adresser A F La- 
chance. surintendant, 71a Salnt-Ja-j^»

a GENTR demandé» dan» tout#» le» 
/a. n&rtlê» du Canada, pour ven­
dre un choix do stock» pavant divi­
dende et de debenture» rapportant de 
large» Intérêt» $50.00 et plus par se­
maine A des hommes énergique». Ré­
férence» exigées. S'adresser O. B. 
d’Aou*t, édifice Liverpool and London 
and Globe Montréal. 207--6

A GENTS DEMANDES — On demande im- 
jr*- médiatement des agent* actif» pour 
vendre de* habillement» sur mesure. Posi­
tion permanente S'adresser 332 rue Notre- 
Dsme ouest. Bloc Balmoral. 297—6

AGENTS DEMANDES — Homme» dan» 
TA. 1® trentaine, sobres et honnête», pour 
solliciter dan» la ville, bon salaire. S'adres­
ser 986 Saint-Laurent 298—1

A GENTS DEMANDES — Pourquoi ne pas 
TA avoir le» plu» beaux échantillon», le* 
meilleure» marchandise» et le» meilleur» 
gagea ? Alfred Tyler, thés, London Ont 

  298—1

/"APER ATR ICES demandée» dan» tou 
V/ le» département». S’adresser 1m 
médiatement à John P. Black and Co 
Ltd., 183 rue Vitré. 255—n

/^OPERATRICES, 100, demandées Immédia 
XJ tement. Emploi permanent. S’adresser 
The American Silk Waist Co.. 30 rue Saint- 
George». 298—6

ASSOCIES DEMANDES
A S30CIH demandé, avec un capital de dix 
jX. g aulnze mille piastre», pour augmen­
ter l'exploitation d’invention» brevetée*. Le 
propriétaire de ce» breveta ayant déjà en 
main, terrain, bâtisses, machines et mar­
chandises. Rapportant cent pour cent. Li­
gnes indispensable» A tou». Un assoc é 
compétent dans la tenu» de» livre» préféré. 
Ecrire A Boîte 343 "La Presse.*’ 297—6

_ CHAMBRES ET PENSION
/CHAMBRE ET PENSION — JUrDinqt» 
Xs grande chambre double, tri • blv 
meublée, amélioration» moderne#, lumiûie 
électrique, téléphone. Posawiun 
ta. 215 Berri.
/CHAMBRES ET PENSION — Belle» «rat 
XJ de et pet.te chambre» meublée» i 
neuf, amélioratlona modernes. Bonne pen 
a on, belle localité, pré» du carré Sa.nl 
Loula, usage du téléphone. 8,a<*re,*«^
Saint-Denis.________________________293—6 ^

pHAMBRB et penaion, lumière Auer, #at 
Xs chaude Pensionnaire» de table. 18C 
Barri. 297—1

/ CHAMBRE ET PENSION — Deux 
Xs belle» grandes chambre» à 
louer, devant, garnie ou non. penaion 
oremière classe si désiré. Maison pri­
vée. pa» d'enfants, aussi pension de 
ta'>le. 415 Saint-André. 298—2

/CHAMBRE ET PENSION — Belle chsm- 
Xs bre de devant, convenable pour couple 
marié ou deux messieurs. Pension première 
olaeae. Phone Est 2931.. 00 Sherbrooke E»t.

298—6

TOLIE8 chambres A louer, avec pension 
«J «1 désirée, »ur le devant, améliora­
tions modernes .S'adresser 371 Dorrheeter 
Est. Prix modéré. 296—8

PENSION SAINTE-CECILE — 46 Salnt- 
X Hubert. — Magnifique» chambres de 
salon, devant, et simple, premier étage et 
deuxième étage, pension première classe, 
pension de table pour $3.00 par semaine. 
Les touristes pourront se procurer chambre 
et pension avec tout le confort désirab e, 
eau chaude, gaz, électricité, usage p’ano, 
téléphone Est 4121.295 -6

OPERATRICES
Aux filles de la campagne, chambre et 

pension gratia, tout en apprenant. $5.00 A 
$10.00 par semaine peuvent être gagnées 
en faisant de* sous-vêtements pour dames. 
Nous avons fait des arrangements spéciaux 
avec les prôtrea de l’église Notre-Dame, 
pour loger et pensionner toutes les fiMe» de 
la campagne, («ans une maison venant d'être 
renouvelée A neuf et moderne soua tou» rap­
ports, A deux minute» de marche de notre 
manufacture. Jno. P. Block and Co., Ltd., 
123 rue Vitré ouest. 23,25,27

/'APERATRICE9 — On demande Immé- 
XJ diatemem de bonne» opératrices et fi­
nisseuses J habits. Bone f&gee. Place per­
manente. S'adresser 442 Notre-Dame Oueat.

298—1

ON DEMANDE dee préDareuse», de 
bonnes poseuses d’empeignes, 

un bon puncheur de talon» et bon fit- 
teur dans le département du stock. 
S’adresner A la Cie F. X. Charbonneau. 
Incp., Drummondvllle. Qué._____ 280—n
TrENDEUSE — On demande une vendeuse 
' d’expérience, parlant les deux langues. 

Bons gages. Emploi : «ormanen L S adres .tr 
chez H. B. Orkin. 368 Saint-Laurent.

21)7 -6

\rENDEUSES - 
* deuse» d’e

_ _ „ „ On demande deux ven­
deuse» d’expérience comme modistes* 

Grenberg Millinery, 52 ouest Sainte-Cathe­
rine, 298—1

SERVANTES DEMANDEES
JEUNE servante générale demandée tout 

de suite, au N
près Saint-Denis.

io 240 Sherbrooke Est, 
297—2

SERVANTES — On demande, au No 141 
rue MacKay, une cuisinière et une 

fille de chambre, avec de bonnes référen­
ces. S’adresser le soir, entre 8 et 9 heu­
re». ______ _296-3

SERVANTE générale demandée, sachant 
faire la cuisine, pa» de lavage. Bon» 

— - 293—6gage». 92 Cberrler.^________

SERVANTE — On demande immédiate- 
^ ment une servante générale, au No 
465 rue Saint-Hubert, pa» de lavages ni 
repassages, bons gagea. _______ ____

SERVANTE — Bonn» servante générale 
^ demandée, pour famille de trois, soi­
rées libre» S’adresser 289 Prince-Arthur.

208—ë

A SSOCIES demandés immédiatement, 
JX avec $500 A $2,500 pour inven­
tion et Industrie payant 200 pour 100 
pans exagération. S’adresser 3 9 Saint- 
Jacques, le soir, 604 Delorimier.

293—6

LAVAGES DEMANDES
T AVAGES DEMANDES — Lavage* faits 
XJ à la douzaine ou A la semaine ; ha­
bit» de meseleur» neuoyés. pressés, $1.25 ; 
habita teinta, $1.75. Satisfaction parfaite et 
prompte livraison. Phone Main 4228. Royal 
Lai • 'sundry. 295—6

CHAM. MEUBLEES A LOUER
A LOUER, chambres meublées, 

mllies française et belge.
fants. 1U9 Saint-André,

dans f»- 
sans en- 

carre Viger.
296—3

A LOUER — Magnifique chambre 
jX salon meublée ou non. No 141

296—3Saint-Denis.

A LOUER, Jolie chambre bien meublée, 
•^X avec garde-robe, étage du bain, famil­
le privée, $6.00 par mois. Lumière Auer. 333 
Saint-Denis. 298—1

A LOUER, chambre» double et simple, 
confortablement meublée», famille de 

deux personnes seulement, confort du chez- 
soi, au No 148 Saint-Denis. 298—3

A LOUER, belle grande chambre meublée, 
sur le devant, améliorations mudci- 

nes, lumière électrique, etc., téléphone Bell 
Est 3385. Messieurs seulement, 266 Saint- 
Denis. 298—6

A LOUER, belle chambre garnie, double, 
pour couple marié ou deux messieurs, 

et une autre simple, pour pensionnaire so­
bre. 981 Saint-Hubert. 23,25,26

A LOUER une belle grande chambre gar- 
*X ni6i très moderne, belie localité, en 
face de l’église Saint-Jacques. No 232 St 
Denis. 298—3

PENSION D’ENFANTS
T>ENSION pour enfant» de tout Age. Bon­

nes références, 45 rue Sainte-Elisabeth, 
Mon.réal. 21 h;—3

CHAMBRES DEMANDEES
AMBRES DEMANDEES — Deux cham- 

Xs bree non meublées demandées, par 
dame veuve et deux grand* enfanta travail­
lant en dehors tous trois, fourniraient poêle 
A gaz, aussi piano, pour avoir l’usage du 
salon. Ne paieraient pas plue de $10. Ecrire 
A boîte 376. "La Presse.” 218—2

PENSION MADAME LUC\S_
OITUEE au No 492 Saint-Denis ,#tre fa 

rue Sherbrooke et le carré SainlLouls. 
Une des plu» belles localités de Mntréai. 
A 15 minutes des gares Windsor e.Dona- 
venture et 10 minute» de la gare Vlér, par 
le tramway Saint-Denis, passant à | porte. 
Les étrangers désirant avoir une maison 
tranquille, Lible de première classe cham­
bres avec tout le confort désirable, eraient 
bien de descendre A cette penslonA feur 
prochain voyage dan» la métropole

2l—2#

A LOUER
A LOUER, uae machine Monoline, la 

jX maine, pouvoir, gaz et loyer «npi

Vi
malne, pouvoir, gaz et loyer «nprls. 

Canada News Paper Syndicate, 65 © Dal- 
housie  %—1

MAISONS A LOUER_ _ _
a A LOUER, avec ou san* ameubment 

neuf et riche, 11 pièces, améliauons 
modernes, $35.00. Chance pour loueïham- 

bres. 50E avenue Laval. 3—6

BELLE CHAMBRE simple, très confor­
tablement meublée, avec lumière 

Auer et eau chaude, dan» une famille pri­
vée. 803 rue Saint-Denis. ___ 296—3

BELLE chambre très bien meublée, étage 
du bain, garde-robe, prix modéré 

pour l’hiver. Déjeuner si déeiré, 3UUB Saint. 
Denis. -Î96—3

T>EAU grand salon ainsi que plusieurs 
chambres meublées, chauffée» A 

l’eau chaude, bain et gaz, A louer. 161 ru* 
Saint-Laurent. 296—6

SERVANTE — On demande une ser­
vante pour une famille de deux 

personnes, pas de lavagre références 
exigées. S’adresser No 810 Dorchester 
Ouest. 297—«3

SERVANTE — Jeune fille demandée pour 
travaii général du ménage dauis une 

petite famille. Pas de lavage. S’adresser 
730 rue Mance, Ville Solnt-Loule.

297—2

SERVANTE — On demande une servante 
^ pour ouvrage général, logement plain- 
pled, pas de cuisine, bons gage* pour per­
sonne compétente. S’adresser immédiatement 
au No 427 rue Saint-Denis. 297—6

CERVANTB — On demande une servante 
O pour ouvrage général de la maison, 
famille de quatre. S’adresser au No 228 
avenue Prince Albert, Westmount.

298—1

CERVANTB — On demande une bonne 
servante générale, sachant faire la 

cuisine et aussi, une fille de chambre, au 
No 957 rue Saint-Denis, coin KacheL

297—n

SERVANTE — On demandé une Jeune 
^ fille pour travaux léger» du ménage, 
au No 3 Vitré Oueat ?!98—2

SERVANTE générale demandée, pour une 
^ famille de deux personne». Pas de 
lavage. 170 Parc Lafontaine 298—1

SERVANTE — On demande Immédlate- 
^ ment une bonne servant®. Pas de la­
vage. S'adresser au No 487 rue Mont-Royal.

298—6

SERVANTE — On demande un® jeune fille 
^ comme servante, sans lavage, pas 
d'enfant; elle pourra coucher chez elle.
Saint-Hubert.

864 
2081-1

SERVANTE — On demande une servante 
^ pour petite famille, un enfant seule­
ment de quatre ans, pas de lavage. S'adres- 

Noser au 
Hen. i. J.

2075 rue Salnt-Jacquea, Saint- 
R. C. 298—2

(SERVANTE DEMANDEE — Mlle Alice 
^-7 Alain est demandée par Mme Bell, au 
No 500 Parthenais. 298—2

SERVANTE — On demande une bonne 
^ servante générale, pas de Ravage ni 
repassage, au No 386 rue Saint-Hubert.

208—1

TAILLE DE TABLE — On demande une 
X bonne fille de table et de chambre, 
avec référence». S’adresser 178 rue Mans­
field. 298—1

TAILLES — On demande des faiseuse» ae 
X boutonnières et de* piqueuses de faux. 
cola ; aussi des filles pour apprendre. Bon» 
gage* et emploi stable. S’adresser A The 
Standard Shirt Co., avenue Delorimier.

23,25.27

FLLE de chambre demandée, No 783 rue 
Saint-Dent». Pas de lavage, pas de 

repassage, pas d’enfant. 296—1

pTlLLES demandées pour laver les plan- 
X chers et les peinture». Queen’» Hotel.
Montréal. 298—1

TAILLE — On demande une fille pour sér- 
*- vir le» table», et une femme comme 

b pour une salle A 
1408 Saint-Laurent,dresser

Anne.
coin Marie- 

208—1

TAILLES active», 6, Agée» de plu* de 18 
ans, demandée» au département de» 

marmelades. Bon» gage» et position sta 
iéd‘ ‘ble. S’adresser Immédiatement 

Windsor, 440 rue Visitation.
J W. 
298—1

'LAILLE do chambre» demandée, nu 
U No 405 Saint-Hubert. Référen­
ce» exigées S'adresser l’avant-mldl, 
ou le soir. 298—6

TAILLE oemandée pour fermer le» che- 
1 mises sur «a machine A deux alrull- 
!e». au*») des opératrice» pour chemise». 
Bon» rare», ouvrare ft la semaine et fl: 
rratuO S’adresser immédiatement J ^ Me- 
Oee. 39 nie I/€mo1ne. 298__2

I7INI99ETTSB8 - On demande de» flois- 
T seusea d’exp fri en ce dan» la fourru­
re. Ouvrage permanent. S’adresser Trudel 
et Graham. 107 Bl®ury. ^ 293 -6

IAIITTSSEUSE — On demande une f’nDseu 
»c dan» la pelleterie, su No 1381 Bou­

levard Saint-Laurent^ 20 22 23 27.29.30

lAINISSEUSES d’hablte et pantalon* pour 
A homme» demandée* ; aussi de® fille# 
pour apprendre. S’adresecr ft John W. Peck 
and Co. 2275 Saint-Laurent. Entré#, de 1# 
manufacture. 9M 6

FN18SETt<5E8 d* nsn’alons 50. deman­
dée». ainsi que de» finisseur* de fonds 
Position stable et bon* gage» A de» person­

ne* *Tnér1mentée* S’adresser ft TT Vlneberg 
and Co . 16 ru® Côté, deuxième étage

298-1

OERVANTE générale demandée, oû l’on 
^ garde une fille de chambre. S’adreR- 
»er A 394 Shorbrooke Est, près Saint-Hu­
bert 298—1

/^HAMBRE meublée A louer, Jolie gran- 
Xs d® chambre, ou salon double, meublée 
ou non, et une petite chambre confortable 
avec gaz, garde-robe. 403B Saint-Antoine.

290—3

/CHAMBRE roeublee A louer. 
XJ chambre, bien ensoleillé.

d’enfants.
4179.

400 Saint-Denis.

Jolie 
étagée 

a. pa» 
Tél. Est 
296-

/^♦HAMBRES meublée» à louer, chambre» 
XJ double et simple, devant, famille pri­
vée sans enfants, amélioration» modernes, 
confort du chez-sot. Tél. E., S221. 402
Salm-Denl».

/CHAMBRE A louer, grande chambre 
meublée avec grarde-robe, bain 

dans une famille sans enfants, pour 
un ou deux messieurs. 281 avenue La- 
aalle, Maisonneuve* 297—3

(CHAMBRE A LOUER — Trois magnift- 
X/ ques chambres meublées ou non meu­
blées, avec améliorations modernes, prix 
modéré. 49614 Rachel.______________297—3

(CHAMBRE meublée, belle chambre & louer 
XJ chauffée A l'eau chaude, lumière élec. 
trique, dang une famille privée sans enfant®, 
Ce tout complètement meublé & neuf S’a­
dresser 032 Saint-Laurent 297—3

/CHAMBRE meublés, simple, de de- 
vant, lumière Auer, bain, etc., à 

louer dans famille privée, près rue 
Inspecteur. 432 rue Notre-Dame Ouest.

297—3

n
loyer
haut,
Sons,

A LOUER — Deux plainteds; 
un haut, 886 Saint-H>ert, 
122; et 1211 Salnt-Denli un 
140. John James Brown and 
207 rue Saint-Jacques-

29.6

iflîsA LOUER, sur la rue du Parc tfon- 
jbüiI taine, un logement de 8 pièces,.cbe- 
ment meublé. Pour plue d'information s’a­
dresser Cl Johnson et Grace, 62 rue tlnt- 
Jacques. -.btt

IS A LOUER — Magnifique plai*.ed, 
maison neuve, avec toute* les ajilo- 

ratlons modernes, possession Immédia si­
tué aux No* 85, 87, 89 de la rue WaMey, 
Ville Saint-Louis, très beau site, priiao- 
déré. S’adresser sur les lieux, ou ats 6 
heures, 410A Parc Lafontaine. Tél. Esd48.

2940

A LOUER, un plaln-pied. sept près. 
Aüa lumière à gaz, refait ft neuf, trèoel- 
le localité. Possession Immédiate. S'adiger 
A 1078 avenue Delorimier. 29®

A LOUER, rue Saint-Denis, xl- 
Ll son de 8 chambrés, fourialadà 

eau chaude, loyer, $15 par mois, «#- 
session immédiate. S'adresser notre 
Meunier, 74 Saint-Jacques. 296-

aA LOUER au centre des affala, 
étajre chauffée, avec poulr, 

convenable pour manufacture, a- 
dresser J. Paquette, 69 Lacroix.

296—1

m A LOUER, A Maisonneuve, 341 r- 
léans, près Lafontaine, $10.Oo, s- 

sesslon Immédiate. Clément Robitaillef2 
Notre-Dame Est. Main 26, ou 150 avt® 
Lasalle. Tél. Est 2717. 298-*

A LOUER, un logement ae 5 plô» 
■ali*! loyer $10.00 par mois, situé coin » 
rues Bienville et Pontiac. S’adres.-ert 
Johnson et Grace, 62 rue Saint-Jacques
____________________________________ 298—1',

•fljfaA LOUER, sur la rue du Parc LaD 
JUll taine. un logement de 8 pièces, ricî 
ment meublé. Pour plue d’informations, s 
dresser A Johnsoti et Grace, 62 rue Sait 
Jacques. 298—0

/CHAMBRE en avant, premier étage, con- 
XJ fortablement garnie, avec pension, 
pour un ou deux messieurs. Prix modéré. 
Famille privée, 153 Saint-Hubert.

298—1

/CHAMBRE A louer, 1er étage, suite 2 
XJ chambres devant, meublées ; 2ième 
étage, suite de 2 chambres non meublées, 
avec galerie, étage du bain, convenable 
pour petite famille, usage de cuiMne, fa­
mille privée. 414 Est Sainte-Catherine,

29A—â

COTTAGES A LOUER. No« 1238. 128 
ftiii 1202 et 1264. rue B«rr:. Nouveil 
ment réparés A neuf. Six chambres, t-,1 
chaude, bain et w.c. Seulement $17 A <i 
bons locataires. On vendra moyennant $2 
nar mois, l’Intérêt compris. Geo. Mardi t 
Ole. 180 ru# Saint-Jacqu#s. 264—n

•fife MAISON A LOUER, 3 plaln-pieds, de i 
•■LU et 7 pièce*. 977A-979-981A rue Berri 
viennent d’etr® finis A neuf, dernières amé­
liorations. S’adresser 971 Berri. 293-6

/CHAMBRE — A louer, une chambre meu- 
XJ blée, convenable pour petite famille, 
nas d’enfants. 102 rue Ontario Est

298—6

GRANDE chambre meublée avec tout le 
confort désirable, au premier étage, 

famille privée. 92 Saint-Denis. 296—3

TiTAGNIFIQUE chambre de salon, double, 
ft louer, ameublement neuf de pre­

mière classe, améliorations modernes, fa­
mille privée. 109A Sainte-Elisabeth, près 
Sainte-Catherine 295—3

SERVANTE demandée, au No 184 Saint- 
Denis. __1298—1

SERVANTE générale demandée, pas 
lavage, petite famille, avec référ 

No 610 rue Saint-Denis.

de
rences.
298—1

QERVANTE — On demande une servante 
^ générale d’expérience, qui puisse fai­
re la cuisine, dans petite famille. Pas de 
lavage. 324 avenue Kim, Westmount.

298—1

SERVANTE — On demande une servante, 
paa de lavage, ni repassage. 703 Sain­

te-Catherine Est. 298—1

SERVANTE — On demande une bonne 
servante au No 104 Visitation. Bons

gage». Références exigée». 298—1

QERVANTE générale demandée pour aider 
^ au* travaux légers du ménage. Pas 
de 1gvpw‘*. bon çhez sol et meilleurs gages 

pétente. S'adresser 42 avenueA une fille corn 
Chesterfield. Westmount, 
Victoria.

passé l'avenue 
298 3

SERVANTE générale demandée pa» de la- 
^7 vage. -alalre $12.00 par mol». S’adres- 
ser 52 carré Saint-Louis. 298-2

SERVANTE générale demandée, pa» de la­
vage pa» de cuisine ft faire, bon* ea. 

S'adresser immédiatement 1092 Délo­gé».
rlmisr. pré» de la rue Rachel. 298-1

SERVANTE demandée pour une petits ra- 
^ mille pa* de lavage ni repassage. Bons 
gage*. S'adresser au No 761a rue Berri.

ÇJKRVANTE ûrée d’environ 14 ou 15 an» 
► j demandée, pour Tiger» travaux du mé­
nage dan* une famvi® anglaise F’V devra 
coucher chez elle. 621 avenue de l’Hôtel de
Ville. 298—1

SERVANTE générale pour famille de deux 
n prr-onre». ho*'» gage* ft fille compé­
tente S'adresser 445 Demontlgnv F*t

298 6

AGENTS DEMANDES
4 GENTS demandé», ft salaire ou A com- 

*X mission. Le meilleur article de vente 
qui alt Jams'» été produit ; tous ceux qui 
font usage d’encre et de plume l’achètent A
'première vue ; 200 ft .*»<*> pour cent d** pro-

MAGNIFIQtTE petite chambre, aus­
si salon bay-window, ")

nouvellement montés, pas d’enfants 
366 Saint-Hubert, maison avec tou- 
rellc. Téléphone Est 4249 296—3

TTNE BELLE grande chambre, meublée, 
^ sur le devant. A louer, aussi une au­
tre plu» petite. $2.00 par semaine. 214 
Saint-I lubert. 298—3

CHAMBRES A LOUER
/ CHAMBRE A louer, sur premier étage, 
Xs lumière Auer, chauffage à vapeu:, 
usage de la chambre de bain, maison pri­
vée, bien tranquille. 123 rue DorchetUer 
Ouest. 297—3

/ tHAMBRE A louer, convenable pour 
T.y deux Jeune» sens. $3 par mois 
chacun. S’adresser 771 Notre-Dame 
10at. vis ft vis Parc Sohmer. 29S—i

/ «IIAMBRES doubles, convenables 
X' pour couple, lumière Auer, 
chauffage eau chaude, étape du bain, 
dans une famille privée, pension si 
désirée. Téléphone Est 1707. 1178
Saint-Denis. 298__3

I^JEUX Jolies chambre» à louer, sur l’éta- 
. baln* «‘mple et double, lum.êre
Auer. 29 Côte Beaver Hall. 290—8

IV O 934 SAINT-DENIS — Superbes eliam- 
bre» doubles et simple* A louer. Fa­

mille privée, sans enfant, amélioration» mo­
dernes. Usage de la cuielre si désiré .

293—6

"OETITE chambre, $1.00 par semaine, aus- 
«1 Joli boudoir, lavabo et tout 1s con­

fort désirable, na» d’enfants, ma son privée
“ ‘ “ H“................. 'S’adresser 83 Hôtel de Ville. 296—3
^ALON douNe A louer, non garni u*»ge 

du noéle ai désiré. S'adresser 19*2 Ayl- 
298—3

CHAMBRES ET PENSION

•rflfeLAIN-PIEDS A louer, 33-33B rue Wa« 
4lUi vertey, Annexe, 7 et 8 pièce*, gaz, 
électricité et fournaise, prêts A occuper. 
Loyer bon marché Jusqu'au mois de nal. 
S’adresser 248 Ontario Est ou 2088 Saint- 
Laurent. 293—0

f!fe PLAIN-PIEDS à louer. Nos 1536, 1542 
■Kill et 1544 rue Saint-Denis. S’adresser 
F. Tremblay Co., 400 rue William» Tél. 
Bell Main 2012. 295—6

m PLAIN-PIED ft louer, 650A rue 
Clark, près Saint-Viateur, six 

chambres, bain. g:az, électricité, belle 
localité, nouvellement bfttl. $15.00 par 
mois. Application ft M. Plante. 2294 

uilevard S^lnt-T>anrent.293—6

MAISONS MEUBLEES A LOUER
•rffeA LOUER, meublé ou non, Joli loge- 
-1M ment, 5 pièces, gaz, w.c. Aussi piano 
et autres meubles ft vendre. S’adresser 25 
Chambord, entre 7 et 9, soir seulement. 
______________________________J2U8—1

■#fe AUX MEDECINS — Maison meu- 
Xüü blée ft louer, ffrand avantage 
pour un médecin, clientèle de $2,000.00. 
S’adresser par lettre ft Eoîte 294 ” La 
Presse. ’’  295—6

MAISONS DEMANDEES
MAISON DEMANDEE — On demand* 
à louer une maison de 4 ou 5 pièces, 

coup!* pas d'enfants. Ecrire en donnant dé­
tails & botte 379 “La Presse’’.

298—1

H

MAGASINS A LOUER
’XfAGASIN à louer & Lach'ne. beau toa- 
-tri gasin à louer, immédiatement, très 
bon poste pour une pharmac e, magasin de 
fer et aussi, étal de boucher avec glacière, 
etc., loué en très bon ordre, tout neuf. 
Loyer bon marché. Chance extraordinair» 
pour un commençant. S adresser à Lachine, 
coin Notre-Dame et lO'.ème rue. ou H. 
Beaudoin, 419 Centre, coin Charlevoix.

29ti—3

\TAGASIN & louer. S3 rue Salnt-Suipice, 
magasin a 3 étages loyer modéré S'a­

dresser Benning, Barsalou et Cie, rue No- 
Ire.nsmc onc-t. 299- 6

A LOUER, chambre avec pension, pour heure 
S»- deux personnes sur plaln-pied Uane1 ■' 
petite famille, conîort du ches-sot, isù rue 
Berri. 298—3

_ BUREAUX A LOUER ___
T>UREATI A LOUER — Magnifique 
•J espace pour bureau, $7.00 par 
mois, nu centre des affaire.» S'a­
dresser A Jarvls, chambre H., 84
Saint-François-Xavier, de midi A une

 2 °6—F

AUTOMOBILES A LOUER
TJELLE grande chambre, lumière Auer, |
i* avec boue pension, pour deux mes- (MR par Jour, (groèse automobile. Rl- 
sleum, $8.nO par eemaine chacun. 307 rue «IP cycles A louer. 25c, pour une de- 
Saint-Denle, 297—B | mi-journée; samedi après-midi, 60c,

James M. Smyth, marchand de blcr-
“i ; ‘L011 .H,n" ***nt "V0111 die- nHAMBRE ET PENSION _ Belle cham clés. 370 rue Dorchester Ouest près
Ifs* ^ *.020 ,x i01l7 : unw.u,rc& ï11 ^ br* llv*<’ d*111* garde-robes, pas d’au- de la rue Univers!’* «c f,lce piJi, 
B3 -mit TnrîT' °e Mf* ! jtJ"|^*n*lonn*lr»». tome prtvrfe St James. Up 1249. Ouvm le
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ON DEMANDE A ACHETER
/"iHAiSES — Je paierai comptant trois 

cerna chalaea pllantea d opéra. Il faut 
qu’ellea soient bon marché Ecrire ft boite 
874 '1 La Preaae 288 1

£ ^HIEN — On demande ft acheter Saint* 
Bernard, Boaton Bull Terrier ou Fox 

Terrier, jeune chien préféré. Mentionner 
l'ftie, urlx, etc, en écrivant ft boite 373 "La 
Preeee". 208—1

IJOTKL — On demande ft acheter un hô- 
1 tel dans le centre ou c’eat de la vil­

le, recel tea iraramlra devant être o’aumolna 
*130 par semaine. Donnera 11,200 comptant 
Donner reuaeignemeuta absolument complété 
8 boite 364 "La Preeae*', d'lcl ft trois Jours. 
_____________________________________ 208—1 _

1\fOTEUR ELECTRIQUE — On demanoe
! ft acheter un moteur électrique de 1 

force, seconde main, courunt alternatif, en 
bon ordre. Ecrire II boite postale 238 Trois- 
Rivières. 298—1

/"VN DEMANDE à acheter une boutique de 
barbier. Ecrire ft boite 358 "La Pren­

ne." 297—2

/"VN DEMANDE A ACHETER Immédlate- 
” ment un coffre-fort d'occasion d'en­
viron 4 pleob x 3 pieds et 18” ft l’Inté­
rieur. Donnes prix et détails, ft boite 375 
"La Presae" epft—1

PIANOS ET ORGUES A VENDRE PROPRIETES A VENDRE
I >IANo droit Heintsman à vendre 
-L pour $150 comptant. Le pro­
priétaire a besoin d uregnt. Ecrire 
immédiatement à Boîte 253 “La Pree- 
«e. *• 2$6—6

I>IANO A VENDRE $174 comotant, 
a $350. Un piano droit n ayant 
servi que six mois, pris pour dettes, 
visible au magasin de meubles de 
Fernet. 392 avenue Mont-Royal, près 
Saint-André. 2^--6

IHANOS — A vendre nouveaux pla- 
*■ no» droits, vendus $10 comptant I 

I7. PTaf niois. I^a de de pianos i 
Leach Limitée. 560 rue Sainte-Cathe­
rine Ouest, prés Drummond Ouvert 
!• ■oir. 295—6

piANO* carrée .30 & vendre, faits nar
# fabrcant< bien connu». Prix de

Condition^ aussi avantageuse? 
oue $2 par mois. Layton Bros., 144 rue 
Pee!. 20 23

A VENDRE OU A ECHANGER
A VEN RE OU A ECHANGER — Boulan- 

ger e, maison cottage, grand Jardin, 
jolies dépendances, grosse clientèle ; cause 
de vente : maladie. Adressez P. P. Gascon. 
Sa Int-Vincent de Paul comté Laval

 293—«

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE ou A louer, magnifique bouti- 

que de barb er, avec bonne clientèle 
et fixture les plus modernee. aussi magasin 
de tabac à vendre. S’adresser 13 carré Cba- 
boillez. 294—6

A VENDRE ou à louer, une salaison, un 
étal de boucher et une maison, moteur 

à chaudière et autres machines pour ce 
commerce. S'adresser David Crawford. 590 
Saint-Paul. 24 25,27

t^OURRLRES — No* 45 manteaux en 
mouton de Perse, style le plus nou- 

vcau* 8 boulent rapidement, parce qu ils 
sont beaux et à prix raisonnables- En 
Phoque électrique. A $34.00. 95 rue Hut­
chison, voisin de Bleury. 295__6

A VENDRE
: A VENDRE A TOUT LE MONDE — 
r/A. Bois oour allumer le poêle. *2.00; 
érable scié, $3.00: blocs d’éolnette, 
$2.00; blocs de moulin. $1.75 le voyage; 
charbon anthracite, livré dans toute la 
ville. J. C. McDiarmld. coin Guy et 
~Wllllam. Main 452. 124—n

A VENDRE, vêtements tout faits, pour da- 
-rs- mes et messieurs. Pardeattus doublés 
en fourrure et fourruree de toutes sortes. 
Au comptant ou ft conditions faciles. Lee 
prix lea plue bas. American Outfitters, nou­
veau numéro, 326 Boulevard Saint-Laurent, 
près Sainte-Catherine. 276—mjs—n

A VENDRE, dee paru dans la Oxford Mi­
ning Company, caplUl $3UO,OUC. ft 

$1.00 la part, »e vendant 50 ceuts. M ne 
d’or, richesse incalculable. Pour rafport 
do Tingéuleur et analyses des chtmaias. 
écrivez aujourd'hui, Adélard Leaeaid, Box 
BO, Lewiston, Ma ___________ ??trL.

A VENDRE, meubles, couchettes de f«r ** 
de cuivre, etc., comptant ou condi­

tions faciles, cbe* F. Guibord et Cie, HJ* 
Sainte-Catherine, près Papineau, -9t> °

A VENDRE, ft bon marché, le contenu 
a*. d’une chambre meublée, comprenant 
beau lit en fer, oreillers sn plumes et au­
tres choses. 050 Notre-Dame ouest, près de 
4a rue Murray. 298—5

Ameublement de maison de 7 
piè'as, à vendre ft bon marche. 

S'adres'-.r 213 Sainte-Elisabeth.
293—6

A MEUBLEMENT ft vendre, 4 pièces et un 
ai. passage, transport du bail, aucune 
offre raisonnable ne sera refusée d’ici ft 
trois Jours. 815 Sanguinet._________298—1

A MEUBLEMENT bon marché, ft vendre, 
ai. pour cause de départ, ameublement 
complet de 7 chambres. Bail Jusqu au 1er 
mal 1907. 803 rue Saint-Denis. 298—1

ATELIER de photographe ft vendre, situé 
au centre des affaires, sur la rue 4a 

plus commerciale de Montréal, 2 étages 
meublés, dernier style. 2 instruments fran­
çais 1ère classe, sale de pose 24 x 30. lu­
mière — stand light. — Vendu pour aban­
don des affaires. Conditions faciles. S’a­
dresser No 194 Saint-André.________ 298—1

"OOUTIQUE de forge ft vendre, avec ou 
•D sans outils, bonne place d’afaflres. 
S'adresser Norbert Lavallée Rousseau, de 
BeJoeil, ou Joseph Brulé, 1206 avenue Hfl. 
tel de Ville. 296—6

PIANOS ft vendre, 3 pianos Grand, nar 
Ch’rkering et Brio»mead Un de ces 

n*truments est presque neuf. Prix $200 et 
$473 respectivement. Layton Bros., 144 rue 
Pr*»! 2f> •j:;

__ FOURRURES A VENDRE
PVDURRTIRES — Vous trouverez les 
A. plus beaux modèles de fourru- 

Saint-Jacqaes. Mme 
H. Germain s'occupe aussi spéciale­
ment de la confection des manteaux 
d opéras, des manteaux doublés en 
fourrure pour dames, ouvrage garan­
ti, réparations faites avec soin.

291—24
Lj^üLRRURES — Assortiment com-
f Diet de fourrure '■*« toutes sor­
tes pour hommes et femmes, capots et 
manteaux à bon marché, nous refai­
sons et réparons les fourrures À bon 
marché. S adresser David Pearson, 
coin Saint-Dominique et Craiir.

 296—6

T^OURRJPES excentionnellement 
-* belles, notamment en mink et 
seal caps à vendre, chez O. A. Wil- 

J°.Vreur exD^Timenté, 34 square 
Chabolllez. Réparations promptement 
exécutées. 298—6

IMPORTANT
Avis aux marchanda. Notre stock de 

manteaux de Mouton de Perse est Je 
plus considérable à Montréal. Nos prix 
défient toute concurrence. Grand choix 
de peaux de mouton de Perse, Vison, 
Loutre, etc. Nous avons aussi un as 
sortiment considérable de paletots en 
Chat sauvage dans tous les prix. Mc- 
Comber et Cummings, 516 rue Saint- 
Paul, Montréal. 23, 25, 27 F

TATANTBAU — A vendre. A sacrifice, un 
manteau en mouron de Perse ' Blouse 

Russe.’’ S'adresser 19B rue Sanguinet, près 
carré Viger. Le soir seulement. 298-1

\I’ESDAMK8 1 Nous avons une ligne d’ê- 
tôles en martre naturelle d’Alaska ; 

le choix sur une grande quantité et nos 
prix sont raisonnables. Nous avons aussi en 
fourrures de toutes autres espèces, des 
manteaux, tours de cou, manchons, bonnets, 
pardessus en chat sauvage pour hommes. 
Pardeesus doublés de fourrure, etc. Four­
rures réparées et remise# À neuf, chez Iss 
marchands fourreurs pratiques — trente- 
cinq ans d’expérience. —Ouverts le soir A 

1 partir de samedi, le 13 octobre. R. Davis 
i and Co. 647 rue Saint-Laurent, A trots por- 
I tes de la rue Sherbrooke. 296—6

BOULANGERIE a vendre, bon centre, 
clientèle de huit cents pains dans 

un bon village. Cause de maladie. Condi­
tions faciles. Ecrire A boîte 365, “^auPr.es" 
•e.’’ Z96—1

/^•OREILLARDS A vendre en bon ordre, 
Vy aussi voiture douvle landau, bon 
marché Ce sont ô’e bonnes voiturea pour 
petite ville ou campagne. 16tt SaintJLJrbaln, 
Montréal, ______________________  294—6

CLIENTELE de lait A vendre, de 40 
A 45 gallons, bonne clientèle, 

chevaux, voitures et fournisseur. S’a­
dresser au gardien de la Barrière, 
T/ongue-Poînte. 295—6

HABITS d’hiver de bonne qualité à ven­
dre, très bon marché. Aussi habit de 

soirée et robe de sole bleue garnie 5e_tu^le* 
129 Cherrier.  29&—1

JOURNAUX — A vendre, grande col­
lection de Journaux, bonne re­

liure en cuir. La Minerve, de 1850 à 
1899, ainsi que L’Univers. L’Opinion 
Publique, Le Nouveau Monde, etc., 
etc. Pour plus de renseignements, 
s'adresser Mme veuve V. J. E. Brouil­
let, 152 Lasalle, Maisonneuve.

295—12

MEUBLES ET POELES
Fournaises, tapis, préi&rts, rideaux, ven­

dus à bon marché au comptant et par paie­
ments faciles, chez Lande Broe., 234 Boule­
vard Saint-Laurent, près Dorchester.

284—n F

liiTSUBLES — Toutes aorte- de meubles,
ItJl poêles et fournaises, aussi tapis et
prélarts, vendus à conditions faciles. J. 
Albert, 131 Craig Est. yls-ft-via l'hûtel de 
Tille._______________________________ 293—6

\fEUBLES A ventfre : ameublement de 
ItJL galle A dîner, de salon, lofa.Ht, cou­
chette émaillée, sommier, table, etc. Aucune 
offre raisonnable refusée. 71 avenue Hôtel 
de Ville.________________  293—6

'VTACHINES à vendre, pour ferblantier. 
-tT*- S’adresser 14 rue Nellada, paroisse 
Saint-Vincent. 298—6

OUPERBE ameublement neuf à ven- 
^ dre, aussi toilettes de dame et 
pardessus d’homme. 428 Sherbrooke 
Est. 298—1

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
CtHEVAUX A VENDRE — Plusieurs 

> bons chevaux de trait, sains 
pour express ou fins générales. Prix 

raisonnables. Ecurie de vente Place 
Viger, 5 avenue Viger. 294—6

CHEVAUX — A vendre un magnifique 
cheval de 4 ans, couleur bleu cendré, 

garanti sein, pesanteur 1,060 livres, aussi 
t bons chevaux de travail pesant de 1,100 
à 1,400 livres. S’adresser 143 Murray..

291—4

("THEVAUX — A vendre des bons et 
/ des plus communs, dans toutes 
les pesanteurs. S'adresser No 237 La- 

«rauchetlère Ouest. 298—6

/~^HEVAL — A vendre, bon cheval garanti, 
^ harnais, victoria. S'adresser 1316 Bou­
levard Saint-Laurent, de 8 a.m. A 1 p.m.

298—1

r^lNQ chevaux d’express A vendre, visibles 
^ A nos écuries, 43 rue des Jurés entre 
9 a.ni. et midi ou de 3 A 5 p.m. Charles 
Gurd and Co. 297—2

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
A VENDRE — $175 achètent un magni­

fique piano droit ayant coûté $35b et 
servi un an. Une grande occasion. La Cie 

de Pianos Leach, Limitée, 560 rue Salnte-
295—6Catherine Ouest.

A VENDRE, les célèbres pianos Mason et 
Risen, recommandée par Madame Al- 

baoi. Voyez rassortiment reçu par la Cie 
de Pianos Leach, Limitée, 360 rue Halnte- 
Catherlne Ouest, près Stanley. 295- 6

A VENDRE — Achetez votre piano de la 
■A Ci# de Pianos Leach, Limitée, ÎWK) 
mo Sainte-Catherine Ouest. W. N. Leach, 
président et gérant généra!. E. A. Oer- 
rais, vice-président et assistant gérant L. 
A. Dupont, secréta 1rs-trésorier.   295-6

PIANO A VENDRE — Un piano d’ooca 
slon par Allen, convenable pour un 

commençant. Prix, $35.00, payable $3.00 
comptant et $2.00 par mois, — y compris s 
tabouret, » ou $25 tout comotant. Offre 
spéciale pour cette semaine seulement Lar- 
iMjJSroe.» 144 me PeaL 19,20, *3

$50 pour magnifique manteau mouton de 
Perse, nouveau style, qui, par son 

apparence, vaut $125. HAtez-vous pour faire 
votre choix, car ils se vendent très rapide­
ment. Adressez-vous, 39 Saint-Hubert.

293—6

/~VN DEMANDE aux damee de venir voir 
” notre département de fourrures, 
ayant un assortiment considérable de mar­
teaux en “seal électrique,’’ mouton de Per­
so. collerettes, étoles. manchons, etc. .etc., 
nous vous garantissons que vous paierez 
de 20 A 50 pour cent moins cher qu’aüleura. 
Au comptant et A conditions faciles. Ameri­
can Outfitters, nouveau numéro. 326 
vard Saint-Laurent, près Sainte-Catherine.

276—mJa—-n

Vente Importante
De très belles fourrures, consistant en 

pardessus de chat sauvage pour hommes, 
pardessus doublés en fourrure, avec collet 
en loutre et mouton de Perse, manteaux de 
dame en mouton de Perse, manteaux garnis 
en vison, en seal électrique et near seal.

Etoles, tours de cou et manchons en vi­
son ; aussi une grande quantité d’autres 
fourrures trop nombreuses pour être men­
tionnées. Toutes ces marchandises sont très 
bedles et du dernier style.

DOIVENT ETRE VENDUES : AUCUNE 
OFFRE RAISONNABLE NE SERA REFU­
SEE.

Une visite vous convaincra qu'une telle 
occasion se présente rarement. 39 rue Saint- 
Hubert 29H-—mjs—n F

CHIENS A VENDRE _
TEUNE3 chiens Dalmatian très bien pi»»- 

«J léa. un couple, parfaitement sembla­
ble» 6 chiens et une chienne ftgé» de 1 
mol» S'adresser H. L. Lacouture. Sorel, 
Qué.' 293—6

COMBUSTIBLE A VENDRE
/"tOMBUSTIBLB — Voya*e. $1.0ü ;.,bol« 

aec de moulin. aclô ; bol» franc, $1.60. 
Grain, foin. Ed. Cyr. coin Beaudry et 
Robin. Marchands. 131. Bell Bat, 4251.

279—58

COMBUSTIBLE — Slabs scié».». $100. 
V-/ bols franc. $1.60; bols franc fen­
du, $2.00 le voyaçe; charbon, (çratn, 
foin. T. Raymond, 678 Ontario Est.
Bell Est 1029. 282—mjs—n

SLABS sciées, ll.OO le voyage: bois 
franc. $1.00 deml-oorde; blocs. 

$1.60 le vovage. P. Payette Fil*. 133S 
de Montigny Est. Tél. Est 1296-_

4><» A VKNDRtf. ft Saint-Jérème et 4es en- 
liiil virons terres, boulangeries, étaux de 
boucher, boutique de forge : autres pro­
priété,. Edouard Derouln, agsnt, Salnt-Jé- 
rOme, comté Terrebonne. Vous aurez satis­
faction. 277—24

AHUNTSIC
Plusieurs lota ft vendre, situés sur la Ri­

vière des Prairies, près du couvent du Sa­
cré-Coeur, proximité de la gare, lumière 
électrique, oau, canaux en construction. 
S’adresser ft l'hôtel Péloquin. tous les Jour» 
Conditions faciles. Tél. E. 4711. sonnez 2 
coups. _________ y

A VENDRE, au Prlx.de l'évalua- 
Hiiîl tion municipale, $6,600, belle 
propriété centrale, finie première 
classe, eau chaude, 3 logrements, Eros 
revenus. Voir propriétaire. 677 Dor­
chester Est. 295—6

•tfia A VENDRE — Rue Saint-Laurent, 
liÜL (ayant aussi front sur la rue 
adjacente), bloc ft 3 étapes, façade en 
pierre, contenant 2 grands mudfasins, 
et 4 plaln-oleds. en très bon ordre. 
Lot 48 x 100, aussi deux lots vacants 
en arrière, 48 x 75. Evaluation mu­
nicipale *16,160. Prix $14.000. Taxe 
d’expropriation payée. Conditions fa­
ciles. W. Ernest Bolton, 141 rue No­
tre-Dame Ouest. 294—6

BORDEAUX
Plusieurs lots k vendis bon marché, ces 

lots sont bien situés, et à proximité de la 
gare, lumière éleotrlquet eau, oan&ux d’é­
gouts, aveo toutes les améliorations mo­
dernes. S'adresser aur lea lieux le soir, 
Je samedi aprèe-midl. ou le dimanche ches 
A. D. Dupont, Bordeaux. *04 -u

$4,600, propriété A vendre, quatre 
IM plaln-pieda, deux étages, bois et bri­
que eolage en p erre, parfa.t ordre, Rev*, 
nus $480. 49 A 55 Gain. S'adresser 49 Gain.

296—7

A VENDRE — Joli cottage, bien fini. 
liUl cave, écurie, hangar Jardinet. Chan­
ce rare pour se faire un cnet-eol, $2 800. 
Moitié comptant Pas d'agent. 149 Gitford.

294—6

A VENDRE, magnifiques propriétés. 
1Ü Chemin 8alnte-Cath»rtn», Outrsmont,
No 25 — 183 plsds d« front superficie 18. 
000 pieds, bâlts-» en pierre, fournaise. Jar­
din, verger. No 29 — 117 ce front, super- 
flots 32,090. bâtisse en pierre, fournaise. 100 
arbres fruitiers S adresser aux oroprtéts!- 
rss Poeur, de ITmmacuiée-Concsptlon. ou à 
M. Forgoes, entrepreneur. 962 rus^jsol^-

15
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C'EST TOUT PRES
Que se trouve la

SUCCURSALE de“LA PRESSE"
où vou8 pouvez donner les

"PETITES ANNONCES
que vous désirez y faire insérer

MEMES PRIX QU’AU BUREAU CENTRAL.

tf

Jplt MAISON — A rendra. *3.200, rus 
Eùl l'nnco-Arthur, un cottage eu brique 
aoJde de 10 pièces. Fournaise A eau chaude, 
loyer $.1*ju, conditions facisea W. Lrnest 
Ho.tou. 141 Notre-Dame ouest. * 296—6

▲ VENDRE, lot de coin, angle de i’x- 
ELA venue Atwater et de la rue Centre. 2 
petits loge meut* convenabte* pour petite 
manufacture et pour logemeuts 4.700 pieds, 
sera vendu bon marché ai l’on achète cette 
semaine. S adresser 49 avenue Marin. Salnt- 
Henrl. 296—6

flft PROPRIETES A VENDRE — Nos 709.
711, 711A Sanguinet. près Hache , 

magasin et logements, bonne écurie, rtc.
Loyer annuel $396. Conditions facile* W.
Ernest Bolton, 141 Notre Dame Ouest.

▲ VENDRE ou & échanger Nos WA), 
musk 602. 604. 6o6 Laval, six logements 
et une boutique, terrain 65 x 65. Loyer $6-!4.
S'adresser No 367 Mont-Royal.

#toPOUR cause de départ, Nos 141, 143 
Eüél avenue Laval, près rue Roy. deux lo­
gements. Possession du haut Immédiate­
ment. S'adresser No 141 Laval. 295—6

#mUN COIN D’AVENIR, coin rues i-alnt- 
Eiül Hubert et Marie-Anne, Nos 977 et 979 
Saint-Hubert, pierre et brique aolide ma­
gasin et logements. Prix $5,300. W. Erneet 
Bolton. 141 Notre-Dame Ouest.

fflbPOUB régler une succession. Nos 223 à
Eüli 229 Pieesis, ô deux pas de la rue ^ -- ------ --------------- - --------------

logements. Conditions excessivement faciles, i
W. Ernest Bolton. 141 Notre-Dame Ouest. ——■ ..gi ■ , !■■■—■■ ......... . . .................. ■■■—■

295—6 J '-------------------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------------------------

t to LOTS A VENDRE — 4 lots au coin des 
ÜL rues Saint-Georges et Bernard. Mont­
réal Annexe. Splendide coin pour épicerie, 

magasin et résidence. Bous termes. S’adres­
ser il S. J. Hodgson, Tél. Ouest 107 ou Up 
2214. 298—6

ÿrto MAISON à vendre. A conditions faci- 
Eüii les de paiements, possession immédia­
te, 9 pièces, moderne sous tous rapports.
Meilleur site de Wosimount. S’adresser 4569 
Sherbrooke. 298—6

rttoPROPRIETE A VENDRE — Johnson et 
ELil Grace. 62 rue Saint-Jacques. Lecteurs 
de “La Presse,’’ lisez nos annonces avec at­
tention, il y va de votre intérêt. Lea pro­
priétés suivantes peuvent s’acheter A bon­
nes conditions :

Rue Sainte-Catherine, centre, propriété 
commerciale donnant un revenu de 8 pour 
cent

Rue Mont-Royal, bois et brique, 14 loge­
ments, 1 magasin. Revenus $2,300. Prix :
$23,000. Termes faciles.

Rue Hutchison, bols et brique 2 loge­
ments, revenus de 10 pour cent. Prix $6 000.

Rue Labelle, bols et brique, 6 logements, 
revenus $864. Prix $8,000.

Rue Saint-Hubert, bois et brique. 3 loge­
ments, revenus $503, Prix $4J<A), $2,200 
comptant.

Rue Saint-Hubert, bols et brique, 2 loge­
ments, reevnus $400, prix $4,000 .

Avenue Forgues. bols et brique, 2 loge­
ments, revenu $324. Prix $4.750.

Uue Huntley, bols et brique, revenus,
$300. Prix $3.000.__________________ *

•rtto PROPRIETE h vendre, rue Selby, près 
-lilîi Atwater, maison façade etipierre bri­
que solide, revenu par année, $708. Prix :
$6,800. S’adresser au propriétaire, MSB ave­
nue Souvenir. AW—1

OCCASIONS D’AFFAIRES
/■'OCCASIONS D’AFFAIRES — A ven- 

! V-r dre. hôtels, restaurants, salies 
à manger, maisons de pension, épice­
ries, parts de société, et autres com­
merces. Maisons et boutiques & 

! louer. L. Harris. 75 Boulevard Salnt- 
Laurent. 341—r*

PERSONNEL

PERDU
4 KOENT — Perdu. hl«r vert une Ueu- 

re de Teyreé-midi. la sotüute de 
$102 65, soit dans les chars Saisii»>C*tfta- 

I fine. Saint-Laaiwn: ou sur la rue ouy. 
Prière de rapporter à A. Wh*ou. 102A la- 
gauuhsUète jusi, et recevoir récompense.

299 X

|>UL R8E verte contenant $10.25 perdue, le 
** 22 octobre, entre lee rues York et
Saint.Ambroise, en passant par les rues 
Salnte-Caiberine. la Gieu et Salnte-EJsa- 

[ betb. Prière d’informer su No 13 rue York
298—1I ————--- -------------------------------

MONTRE en or de dame, avec monogram­
me M. K. O. B . et diamant au dos. 

perdue le soir du 8 octobre, en descendant 
j la rue Bleury ou aur la rue Sainte-t’athe- 
j rine Ouest. Récompense 50 rue Tupjgr. ^

I>ERDUE, samedi matin, de l’avenue Colo- 
|A niai, par Prince-Arthur. Elgin. Mil­
ton, Saint-Urbai' Côte et Square de a Pla­
ce d*Armes, Notre-Dame et Salnt-Françot§- 

j Xavier Jusqu'au No 12 rue Salnt-Sacre- 
I meut, une paire de lunettes monture en or 
'sens rebords Récompense au No 185 avenue 
I Colonial Té éphone Est 213. 297—3

' PERDU, le 16 octobre, uû bracelet en or. 
-I rue Sainte-Catherine. Plesais et de i 
Montigny. Jusqu’à la rue Wolfe Prière de I 
rapporter au No 633 rue de Montigny Est,

j e^recevoir^j^éc^mgense^^^^^^^^^JîfT^^ |

TROUVE J
TROUVE__Un chien, le 7 octobre, si noc ,
A réclamé au No 346 Carrière, d’ici au 
24, sera expédié pour frai» et dépense.

29*—1

'r±4

prente 
irm quag 
l mm om

W vous d «aires _ 
un lunch de première < 
lé à 4c 10c et 14c et aer 
ne peut plus rapidement, ai­
les chez

GARDNER
too 340 Boulevard St 

Lauréat. ae-tnjsn

PERSONNEL — The American Fur 
Store e&t déménaeré du No 27 

rue Saint-Laurent au No 481 rue 
Sainte-Catherine Bwt. 161—n

PEAUX DE VISON

epto PROPRIETE à vena’re, à Saint-Henri, 
■BÜii bon coin commercial, occupé par un 
hôtelier depuis longtemps, et autres bâtis­
ses érigées sur le même terrain, loyer $55 
par mois. Conditions faciles. S’adresser Phi- 
lémon Gougeon. 166 Richelieu, Sainte-Cu- 
négonde. 298—2

PROPRIETE à vendre, à Sainte-Cuné- 
Juliil gonde. construite depuis 8 ans. bols 
et brique, bon aolage en pierre de taille. 3 
logements, loyer $27.50 par mois, prix $2,- 
800. Conditions faciles. S’adresser Ph. Oou- 
geon, 166 Richelieu. 298-2

#toPROPRIETB A VENDRE — Pour cause 
lilii de maladie, une propriété de première 
classe, Nos 8 et 10 rue Drolet, près du car­
ré Saint-Louis. Pour détails et permis je 
visiter, s’adresser W. Ernest Bolton, 141 
Notre-Dame Ouest.

MAGASINS A VENDRE
MAGASIN à ve'id.e, tabac et librairie, 

pour cause de murtai.ié, cummerce 
établi depuis 36 ans. 922 Sainte-Cather.ne 

Est. _______ 296-6

a MAGASIN — Librairie à vendre, éta­
blie depuis plusieurs années. Bonne 

place d’affairés. Vente pouj- cause de san­
té. Pour conditions, s adresser à 291 . ue 
Sainte-Catherine Est. 296—6

'Vf AGASINS — A vendre, magasin cigares.
bonbons, rafraîchissements. Notre- 

Dame ouest, 4 pièces, loyer $15. bonnes re­
cettes, vendra avec tout le mobilier, va­
lant $500, prix $250. A qui la chance ? 
S’adresser Jean Castelli, 37 Notre-Dame 
Est, coin Saint-Gabriei.

A vendre, rue Ontario, magasin cigares, 
etc., valant $350, prix $220.

Autre magasin cigares, etc., rue Craig, 
prix $300.

Autre, rue Notre-Dame, avec 8 pièces, 
prix $100 comptant, balance A termes.

A vendre, village Saint-Jean-Baptiste, 
magasin cigares, etc., recettes $60 par se­
maine. prix $400 S'adresser Jean '"astelli, 
37 Notre-Dame Est. Aucune commission à 
payer. 298—1

RESTAURANT et énicerte A vendre.
avec chauffage pour l’hiver. 

Bonne place d'affaires, prix $150.00. En 
vente pour cause de départ. Bonne 
chance. 866 Notre-Dame Est.

297-—6

HOTELS A VENDRE
HOTELS A VENDRE — Johnson et Gra­

ce, 62 rue Saint-Jacques. — Lecteurs 
de “T.a Presse. Aucune offre semblable n’a 

été faite au public : Un restaurant licencie 
ai^aui. ue rcteties par semaine. Bat»

de 7 ans, loyer très bas. A vendre pour 
$12,000, $3.000 comptant.

Restaurant licencié au centre de la ville, 
recettes $400 à $500 par semaine. Prix $16,- 
000, $3,000 comptant.

rttoPROPRIETE neuve, trois plaki-pieds, 
1ÜÜ Nos 460 et 462 Moreau, près des usi­
nes du Pacifique, terrain 24 x 150. Prtx 
$4.000. W. Ernest Bolton, 141 Notre-Dame 
Ouest. ______________________ 293 6^

flf* PROPRIETE à vendre. Un particulier 
Allil vendra propriété comprenant maga­
sin et logement do 10 pièces, occupés com­
me épicerie, là où il s'est fait pour $1,200 
d’affaires par semaine, belle cave cimen­
tée de 7 pieds, avec grande glacière dans la 
cave bel arrière-magasin et écurie ; le 
tout chauffé à Veau chaude. J. Lanctôt, 
726A Sanguinet. 296—7

•rtto$975. $375 comptant, achèteront pro- 
lllii priété Nos 1.558, 1560 rue Esplanade. 
Montreal Annexe, louée $144. Lot 50 x 115, 
clôturé. Chance rare. Raison valable. A. w 
Dagenats, No 1186 Saint-André. Tél. Bell 
Est 4130.

OCCASIONS D’AFFAIRES
/CHANCES D’AFFAIRES — Envoyez vo- 

tre adresse. “Fortune.” boîte postale 
359. Je vous ferai connaître la plus belle 
opportunité d'affaires qu’il soit. 294-6

/CHANCE D’AFFAIRES — Commerce A 
v^‘ vendre, établi dans le centre de la 
ville, depuis 16 anc, faisant affaires au 
comptant seulement, ouvrage délicat et 
agréable, profit net $100 par semaine A 1 an­
née stock considérable et roulant. prix • 
$15,000. Cause de vente, propriétaire mala- 

— - ‘ • “ *T21 ‘‘La Presse.

JOHNSON et GRACE — Restaurants li­
cenciée, rue Saint-Laurent, $12,000, 

près du bureau do poste ,$16,000.
Au Mile-End. $5,000. A Saint-Henri. $4.-

000.
Sataite-Cunégonde. $3,000.
Aussi un hôtel dans la province d'Ontario, 

prix $,3.500. .
Plusieurs magasina de cigares, prix RW, 

A $2,000. Stock d’épiceries. 85 cents dans 
la piastre. S’adresser à Johnson etGrace. 
62 rue Saint-Jacques. An>—o

HOTEL à vendre, aucune meilleure chan­
ce ne peut être offerte. Donc, avis A 

ceux qui désirent s’établir dans cette ligne 
et tu centre. Léger et C!e, 185 • Saint-Jac­
ques. 293—6

Restaurants licencies — a ven-
’ (»re te meilleur restaurant licencié, de 

i Montréal, recettes par semaine garanties, 
$600. On peut acheter à l’essai. Prix $20.- 
000. $10,000 comptant S'adresser Jean Cas­
telli, 37 Notre-Dame, coin Saint-GabrieT 

A vendre, plusieurs restaurants licen­
ciés, depuis $3,000 comptant, balance fa­
cile.

Aussi hôtel de campagne. 26 pièces, re­
cettes $200 par semaine, prix $10 000. con­
ditions $2,000 comptant. C’est une chance 
exceptionnelle. S'adresser Jean Castelli 37 
Notre-Dame, coin Saint-Gabriel. 208--

de. Ecrire A boîte 821 296—7

/ïRAND MAGASIN ET ENTREPOT, 
Vx y comoris écurie, maison pri­
vée ft louer ou ft vendre; dans petite 
ville, nrès Montréal; site extra, vieille 
maison de commerce de 35 ans d'ex­
istence. pronriêtaire se retire com­
plètement des affaires, aussi entre­
preneur de pompes funèbres, avec 2 
corbillards, et tout le tock complet, 
conditions faciles ft un promnt ache­
teur, ou locataire. Ecrire Boite 34S 

Ija Presse. " 297—6

/"fHftNCŒ D'AFFAIRES KXCEPTION- 
Vy NEIvLE — Si vous pouvez économiser 
dix dollars par mois. le puis vous procurer 
un revenu viager de *800.00 par an, par un 
placement dana une affaire des plus prospè­
res. Ceci est une proposition honnête ba­
sée sur des faits Indiscutables. S'adres­
ser pour toutes informations, ft O. B. 
D’Aoust, édifice Liverpool and! London and 
Globe, Montréal. 285—6

THE GEOCERS’ EXCHANGE
Maaalcotte et Bmnet, «cents d’affai­

res et d'immeubles, 76 rue Snlnt- 
. Jacques. Tel. Bell Main 13X4.

A MEUBLEMENTS ft vendre, ft grant’ sa- 
-^a- ciifice. ausal clos de bols, étaux de 
bouchers, magasins de toutes sortes, épi­
ceries. ferronneries chaussures ; petits et 
grands restaurants ; malsona de pension, 
magasins de medes, boulangerie*, rondes de 
lait et toutes sortes de commerce» ft i» vil­
le et ft la campagne, ft vendre ou & échan­
ger. _______

PROPRIETES è vendre dans les dlffé- 
JlÜil rente» parties de la ville. A des prix et 
condition» exceptionnellement avantageuses ; 
plusieurs Snape pour les premiers ache­
teurs. Hâtez-vous.

MASSICOTTE ET BRUNET agent» Caf- 
falre» et d'immeubles. 76 rue Saint- 

Jacques Tél. Bell Main 1814. Corre»nondan- 
ce sollicitée 288—6

VENTE IMPORTANTE

d'Immeobles à l’encan
U. H. Danduranô vendra à l’en- 

<*an. à ses salles d’immeubles 48 et 
50 rue Saint-Jacques,

MARDI 30 OCTOBRE 1906 
A U A. M.

1013 à 1019 Rue St Dominique
Près de la rue Mont-Royal

Magnifique maison, façade en pier­
re. contenant 8 logements, cette pro­
priété est très bien bâtie. Loyer an­
nuel, $912.00.

923 à 929 Avenue Esplanade
Montreal Annex

Maison neuve de 6 logemente, avec 
fournaise à eau chaude dan» chaque 
logement. Cette propriété eet très 
désirable sous tous rapports. Ter- 
raln 50 x 88 16.250.00 pourront res­
ter ü 54* pour cent.

924 à 930 Avenue Esplanade
Belle malien neuve en brique pres­

sée de six logemente. fournaise* t 
eau chauds dans chaque logement, 
excessivement bien bâtie, loyer an­
nuel prés de $1.200. $6.050 pourrout
rester ft 5i* pour cent.

Pour permis de visiter, s'adresser â

U. H. DANDURAND,
Encantcur d'Immeub/ns
48 ot50 Ru» St Jacquet

20.23,25,27.29 FF

EPICERIES A VENDRE
BELLE épicerie à vendre, située au 'Oin 

’ des rues Roy et Berri. ayant une bon­
ne clientèle et sans concurrence. Stock en­
viron $1,200. partie comptant, ba.ance par 
paiements mensuels. Vendra au prix de l'In­
ventaire. S’adresser au No 620 Berri. ou 
472 Sherbrooke Est. 293—6

0,000 peaux d» vison ft 38 cents, 75 cents, 
— $1.25, $1.50. Maison Visu, nouveautés.
1327 Sainte- Catherine Eet 629 Mont- 
Royal. 281—n

____ M. LINA DE PAUL_ _ _ _ _
AfADAME LINA DE PAUL, de Paris.

iraportatr ce de modes artistiques pa. 
risiennes. Prix modérés 394 rue Salnte- 
Catber ne ouest, prés avenue du collège
McGill. 296-6

KODAKS
TT' ODAKS de R. F. Smith et tous acces- 
AV so ires de camera. 116 Notre-Dame 
Ouest — ancien numéro, 1756 Notre-Dame. 
— Uptown, 148 rue Peel. Demandez !a nou­
velle liste d’occasions. 282—24

STE ANNE DE BEAUPRE
COUPON donne droit au porteur à uue 

V-v magnifique gravure en couleurs de 
sainte Anne, pour chaque commande d en­
cadrement de $2.00- Malone Moulding and 
Framing Co. 48 Cote du Beaver Hall. ?ff

CARTES POS. ILLUSTREES
rAARTES POSTALES — Nouveau choix. 
V-'1 Venez ou envoyez immédiatement vo­
tre commande par malle. 10 cents la 
zaine. etc. J. E. P. Larombe. MÏ2 rue Sain­
te-Catherine Est, Montréal. Gros

TEINTUREJ^IMPERIALE’
H‘ ABITS DE MESSIEURS nettoyés 

et pressés, $125- Nettoyage 
français. $1.o0. Habillement teint et 
nressé, $1.75. 5 rue Berthelet. Ernest 
Mireau, gérant. Téléphone Up Town, 
3(1*8.  Z97—6

BUANDERIE “IMPERIALE”
DUANDERIE et teinturerie ” Imné- 

riale. ’ Nouveau quartier, 5 rue 
Berthelet. Ernest Mireau. gérant. 
Lavage et nettoyage français, habits 
dp messieurs et clames teints, net- 
toyès et pressés.297—6

MODES
AfISS NELLIS — Le salon de modes, 558 

rue Sainte-Catherine Ouest, de Miss 
Nellie, qui eet de retour de New-York, est 
maintenant, prêt à exposer un assortiment 
de chapeaux de ville et de soirée. Une vteU* 
es; sollicitée. 29T

PECHE ET CHASSE
T3ECHE. CHASSE — A vendre, min- 
X nows, articles divers pour pè­
che et chasse. S’adresser R. N. Sé- 
vlirrv nTomhler. 514 Saint-Jacques, 
nrès «rare Bonaventure. Tél. Bell 
Main 1624. 297—5

PR ETS SU R HYPOTHEQUE _
ARGENT à prêter sur hvpothôque, 

taux courant. J. A. H. Hébert, 
notaire. 3161 Notre-Dame, pureau. 

Banque Provlnviale. TéL Bell Main 
3862 Main 539. 1*1—n

A PRETER — 5% en ville, ou en 
campagne. Notre bureau étant 

établi depuis douze ans, vous aurez 
satisfaction, si vous avez besoin d ar­
gent sur terre, maison, lot, assuran­
ce. écrivez Osw. Chaput Cie. Edifice 

La Presse ” 288—22

4 ROENT A PRETER sur hypothèque 1 
4ix et 5 pour cent. Conditions faciles. 

S adresser : “Maison de Finance Cadleux.’ 
62 Saint-Jacquee. Tél. Bell Mai* «M.

293—26

T>RETS sur hypothèque, achat de dê- 
J- bentures municipales. O. Léger, 
107 rue Saint-Jacques. Montréal.

211—n

PRET3 SUR HYPOTHEQUE, gros et ne- 
A tits montants, intérêt» 5, 5t£ ** 6 pour 
cent. Conditions faciles. S'adresser à M. 
Visu, 7e Saint-Gabriel. Résidence. 135 Dro­
let. Main 424 . 283—24

$15,000 ft prêter en première hypothèque.
sur propriétés de la ville et des ban­

lieues environnantes. Romulus Lavaî'ée, 
notaire. 17 Côte Place d'Armea 297—6

ON DEMANDE A EMPRUNTER
ARGENT DEMANDE

moed Dôsaulniera,
Le notaire Ed- 

résldaut à Salnt--»- 1A1UUVA âVU J» i»» *«, *to»<ja»UL u ‘
Lambert, près Montréal, désire communi­
quer avec les personnes qui voudraient pla­
cer ft cet endroit diverses sommes d’ar­
gent, sur première hypothèque, ft 6 pour 
oent par année. S’adresser ft Salite-Lam- 
bert, ou. 17 Côte Place d’Armee. Montréal.

294 —6

ARGENT ft PRETER
A RGENT A PRETER, par différents 

.JA montants, sur première ou se- 
conde hvoothèque. et avances sur 
loyer, avec intérêt aux taux ordinai­
res. Voir M. Meunier, 74 Saint-Jac­
ques. 296—6

i RGENT A PRETER — E. Rivet se
charge de négocier toutes espèces 

d’emprunt, sur billet promissoire, salaires, 
meubles, stock ou toutes autres garanties, 
taux 12% par année. Aussi sur première 
hypothèque, ou 2ième hypothèque. à
6%. E. Rivet, évaluateur, 11 Sa nt-Jac-

GRAND CAFE PARISIEN HOTEL
----- U---------- -------  ,X_ . »

Le Café Faahionable par Excellence 
JOS. GRAVEL, Prop.,

Raa St, Catherine, rula r*t UoatTalqaa

C’est Ici que tous les gour­
mets se régalent.

quea^ soir. 169A Visitation. 2117—6

DIVERS
A LCOOLlsME — Le meilleur traitement

pour leu personnes adonnées aux II- 
oueurs. fait disparaître dans l’espace de 
trois Jours tout désir de oolre. Dr Thérlen. 
1313 Saint-Denis. Tél. Est 4694 Hôpital prt
vi. 279—mis—n

COQUELUCHE toujours invariable­
ment guérie en quelques Jours, par 

le Spécifique Infaillible, en vente dana tou­
tes les pnarmacles. Dépôt centra!, 956 
Saint-Hubert. Montréal. 290—25

LA

Remerciements ft saint Expédit pour
' trois erAce* obtenue* avec promesse 

de publier. Mm* Fabien AUair^. 29*-1

_ ECURIE DE PENSION _
INCURIE DE LOUAGE ET PENSION — 
X-i M Chs. Blanchard annonce à ses 
amis et au public, qu'il vient d'ouvrir une 
écurie de louage et pension, au No 73 rue 
Visitation.295—6

rems bnlbv*-» •zft’asnnu
LKU P A*—ïècantschacun, oignons 
ongle* Incarné protublranoan. ver 

xv-'Sp rues et toutes les maUdles dee pieds 
traitées habilement par le Prof. L.- 

Hsrris, établi en IVM, 7* Boulevard Saint-Laurent, 
Tél. Bell Main 2tl«. On va voir les dames et 
messieurii ft leur résidence. 2il--a

première classe 
place d'affaires.

T7*PICERIE licenciée
Jt-J ft vendre. Belle - —---------
Loyer bas, stock $2,(>00.00. S’adresser à 
Lebel et Sonsregret, 660 Dorcheste^Est.

T^PICERIE nen licenciée ft vendre. F'a- 
dresser 190 Aylwin. Hocbelaga.

294—<6

FERMES A VENDRE
THERMES ft vendre, dans le voisinage de 
-T Sherbrooke et de Loulsevllle. Pour 
détails complet», s’adresser ft R. 0. McFad­
den. Loulsevllle. 291—18

-flpto FERME — A vendre, ft East Farn. 
■■ill ham. une des meilleures fermes de la 
localité, environ 88 acres, bon stock. S’a­
dresser Robert Nevlke, Jr., 206 Saint-Jac­
ques. 298—1

-rttoTERRE A VENDRE à la Saskatchewan, 
llill contenant 800 acres, ft 1 mille de la 
mission catholique de Saint-Hubert .et ft 
dix milles d’AtUewood. ligne principale du 
C. P. R., de White Wood. Il y a 150 acres 
en culture. 300 acres convenables pour la 
culture. Bols et pftturage, eau, bonne mai­
son. écuries, le tout clôturé. Prix $15 de 
l'acre, y» comptant, le reste ft 6 pour 
cent. S’adresser ft Francois Dunnana', Whl- 
tewood. Asus 20^--^

INFORMATIONS DEMANDEES
TNFDRMAXIONS DEMANDEES-- Faquin, 
A Charlca, âgé de 26 an», fila de M. 
Charles Faquin, de Granby, est prié d'en­
voyer son adresse ft aa mère, 138A Duffe- 
rin, Montréal. 293—6

ONGUENT FIDELI
POUR guérison d’hémorroïdes, fronaes, 

clous, mal de barbe et toutes mala­
dies de la peau. Satisfaction garantie. De- 

mandez-le à votre pharmacien. Arthur 
Dépatle, agent général, 103 Coursol, Mont­
réal. 288—26

FOURRURES
Paiements Faciles

Ayez un beau manteau de four­
rures. à nos conditions faciles. Aus­
si fourrures de toutes sortes, con­
fectionnées sur commande. Vous pou­
vez choisir les peaux.

TURK A CO.
295—8 FF 67, rue Prince-Arthur.

__C0RS, OIGNONS
/-XORS. OIGNONS—M. E. Râtelle, spé- 
O claltste pour lea maladie» des 
pieds. 45 ans d'expérience. Heures du 
dimanche. 9 £ .*• 1 I.agauchetlère
ouest, angle Saint-Laurent. Tél. M. 

i 378t q-

POELES REPARES
TXTELES d’acier et en fonte, fournaises 
JL de tous genres, réparé* avec soin, 
ouvrage garanti, ft bon marché. S’adresser 
en toute confiance, H. Levert, 302 ra­
dieux 298- -6

_ _ _ _ _ SERRURIERS
/■'LEFS, serrure», spécialité : découpaqc 

de clefs Yale Corbin, Sergent et 
Green Leaf ; pour toutes vos répamtlons 
de clef», serrurea, allez A 182 rue Sangu1.- 
net. 2lia

POELE EN ACIER H00L0HAN
■VENDUS ft crédit. Noua avons en 

» mains un assortiment complet 
de nos poêles en acier, supérieure ft 
tout autre en fini et qualité, 489 rue 
Notre-Dame Ouest 291—26

ALLEES
I^OUS faisons Jeux de quilles, quilles. 
L» boules, etc., aussi tables ae bil­
lard et pool et fixtures de bar. Cata­
logues envoyés gratis par la poste sur 
lemande. Chas. Passow and Son. Chi­
cago. T Burdett, 290 rue Saint-Paul, 
a—enf pour je Cp.ti»'1» 133—n

PRELARTS PRELARTS
verge# ft 16

linoléum.
~| ,500 coupon# prélarts de 2 
JL cent# , 50 pièce# de çréla 

, valeur 80, 60 cent#, ft 29 cent#. Maî*on 
Visu. 1327 Salnta-Uatherlne Est, 628 Mout- 

I Royal.281 n

NETTOYAGE DE TAPIS
TkOMINION CARPET BEATING CO., seul 

bureau. 262 Dorcbeiter oueat. On ré- 
ire les meubles, les matelas aussi le# rompar__________^ ------- ------

bourrures Tout est emporté et livré ir«tu!- 
tement. Té* Msin 4414:—26

BRIQUES
IJRIOUES communes at pressées. 
*» ijartnell. 167 rue Saint-Jacques.m—1*.

PLISSAGE ACCORDEON _
JUPE plissé paleM, dernière nouveauté de 

Paris. Ouvrage garanti par de* Pa- 
rlnleng compétents. Aussi plissage accor­

déon. Toilettes faites dans les derniers 
floûts, 382 Craig Est, gare Viger. 298^-6

YEUX — OREILLES, NEZ, GORGE

Dr FRS DE SALES PREVOST, "8SW”
Maladie des yeux, oreilles, nez, go ge. Consulta­
tion#: 1 ft 4. Consultation# gratuites pour indigents 
mardi, vendredi, 10 ft midi, 232 Sherbrookest.

279-26

Nomination importante — Lea bles­
sures de Wm. Hull — Les arsenaux 

de marine — Un surplue pou» 
i’Intercolonial — Les entrepre­
neurs seront tenus responsables 
Les Jeux de hasara — L’emprunt 

de la Gatineau — La commissioa 
de police et le chef De la Bonde.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 
Ottawa, Ont., 23.—M. Bruce Walker, 

agent d‘’imniigration. A Glasgow, a été 
nommé surintendant dee agences cana­
diennes d'immigration en remplacement 
de M. Preston, qui a été nommé agent 
général du commerce, pour la. Chine et 
le Japon.

—Wm Hull un des joueur» du club - 
de football Saint-Patrioe, est toujours 
en danger de mort. Hull a été blessé 
au cours d'une joùte qui eût lieu le 3 
du courant.

—Le gouvernment canadien n’a pas 
encore pris sur ses charges le» arsenaux 
de Marine de Halifax eX d'Esquimault. 
L acte de cession de ees arsenaux par 
l’Angleterre met le Canada dans l’obli­
gation de payer le ooût des réparation» 
aux Irégates anglaises qui entreront 
dans les bassins. Notre gouvernement 
refuse d’accepter cette obligation.

—L'honorable M. Emmerson, minis­
tre des Chemins de Fer et Canaux, es­
père clore la présente année fiscale de 
neuf mois par un surplus d’environ 
$100.000 dans l’administration de l’In- 
teroolonial. L’année dernière, expirée le 
30 juin, accuse un surplus de $200,000.

Le Bureau des Commissaires des Eco­
les Séparées a résolu de ir''''1're en vi­
gueur le réglement qui pourvoit ft l'im­
position d'une amende pour les entre­
preneurs de travaux ordonnés par la 
Commission, si ees travaux ne sont pas 
terminés en -emps voulu par le con­
trat. Une demi douzaine d'hommes d’af­
faire.» devront payer de dix â vingt- 
cinq piastre» par jour jusqu’9 ce qu'ils 
aient rempli leur contrat avec la Com­
mission.

—M. Symme». percepteur du revenu 
provincial de Québec, pour le district 
d’Ottawa, a sommé les hfdeliers Hé- 
nault, Dagenau,. et Dupuis, de Hull, de 
comparaître en Cour de Police sous pré­
vention d’avoir eu. dans leurs buvettes, 
des roues de fortune automatiques, 
“slot machines”.

—Le projet d'emprunter $1.000 pour 
couvrir 'es frais judiciaires encourus de­
puis quelque» temo» par la munieipaîi- 
té de la Pointe Gatinean. a été rejeté 
par un vote des contribuables de 40 
contre 4.

. ï-é*- Commission de la noliee muni,
eipal a réinstallé le constable Merrifiell 
qui avait été suspendu sans raison par 
le chef De la Ponde. Ce dernier devra 
expliquer. îl la prochaine réunion de !a 
Commission, pourquoi il a tardé 5 faire 
un ranport contre le constable Delorme 
fecnigô de vol.

j- - - - - 1- - - - ARONSON &RUTENBERG
, j A Prêteur# sur gages et ûl- 

Afbk I Joutiers, Sol ou 116 Craig
fg&M jIl. ouest. Ancien établi-sso-

trient vls-ft-vis rue Saint- 
François - Xavier. (Eta­

bli en 1871).

AIMENT a PRETER
par montante d un dollar et plus, sur dla- 
mant* montre* bijouterie. vêtements, 
fourrure# et nouveautés.

P. g.—Toujours en mains pour vendre, 
diamants, montrée et autre# bijouterie# 
non réclamées, A baa prix, pour couvrir Us 
avancea Ouvert de 8 a m. à 8 P nt.
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POELES EN ACIER DAVIGNON
ThOBLKS __ A vendre. Il nou» arrive un
A char de poêles, qu’il faut vendre ft 
tout prix. Voyez les prix allleure et venez 
avant d’acheter comparer le» nôtres ; voue 
serez émerveillé» J. et P. Davignon, 826 
Ontario E«t et 1124 Saint-Laurent. Tél. ne* 
Est '.'<>21- Marchand» l.VIT. 2*4'>-2U8^24

ELECTRICIEN
JR PAINCHAUD. électricien. 880 Sain­

te-Catherine Est. Installation élec­
trique et réparation» de tous genres, tout 

ouvrage en conformité avec lea nouvectux
re^emenUt^^’él^^Dell^Est^Jj^éO^^J^lH^tl

HUILES DE CHARBON
IIVREES __ Canadienne, 0.14. 6 gallcn»,

-4 0 63 ; américaine, 0.16, 5 gallon»,
0 75: astrale, 0.20, 3 gallon». 0 93 ; gaao- 
llne 0.25, 6 gallon», $1.15 : ferronner ea. 
tuyaux, poêle, fournaises Tortues. Job 
d'u»ten«!le« de cuisina êmatllé». P. Morao- 
cy. 204 Sainte-Catherin» E»t. Téléphona 
Est 2690.____________ -V.>—C_

BILLARDS ET ACCESSOIRES
rrVABLES de billard neuves, grand 
X assortiment de tables d occa­
sion, toute» grandeurs, allées de qull- 
loi. fixtures <10 bar. Prix les plus 
bas. Brun^wi^k Balke Collender Co., 
206 Saint-Laurent. 291—26

T TNE ACTION en séparation de biens a été 
U instituée le 8 octobre courant, à la 
Cour Supérieure (.u district de Montréal, 
sous le numéro 2944 des archives de cette 
cour, par Mme Esther Long, du village de 
Verdun, district de Montréal épouse com­
mune en biens d'Octavc Blanchet. des même, 
lieux charpentier, contre ledit Octave Dlan- 
chet Montréal. 15 octobre 1906 ChNO- 
MARS ET CINQ-MARS, procureur, de la 
demanderesse. 16.-3.30 fi. 13

INFRACTIONS A LA
LOI DU DIMANCHE

M. Joseph BiendeaU, inspecteur de 
pécne est revenu ce matin d'une tour­
née sur U rive nord du lac Saint Pierre. 
Il a constaté de nombreuses violation» 
fl la loi. défendant de pécher avec des 

j filets depuis le samedi soir fl 6 heures 
j jusqu'au lundi matin fl 6 heures. M. 
Riendeau a détruit 15 filets, et a pris 

I es nom» de deux coupables qui seront 
j poursuivis cette semaine.

Il est déterminé R faire respecter la 
] loi du dimanche, et fl faire disparaître 
' !a pèche arec dee filets sur le lac St 
Pierre, le jour du Seigneur. Il y a trois 
ou quatre grandes baies sur le lac et 
nombre de petites. C'est lit que les pé­
cheurs tendent leurs filets. C'est fl un 
tel point que les en nota peuvent diffi­
cilement passer.

Avant de donner votre contrat 
pour couvertures ou planchers en 
ciment, demandez nos prix qui sont 
les plus bas. Ouvrage garanti.

Canada RoofingCo.
Rue Dorchester, coin St Denis.

2S.26.27 FF

DERNIERS ARRIVAGES
Le “Milwaukee”, de la ligne du Pa­

cifique est entré dans le port de Mont­
réal cet avant-mkH.

Le “Sarmatian”, de la ligne Allan ; 
fe “Lake Chanip'ain”, de la ligne du 
C. P. R. et le “Dominion”, de la ligne 
Dominion, sont arrivés Ici hier.

M. R. [.
LE CHEF DE L'OPPOSITION FAIT 

UN GRAND DISCOURS AU
SAULT STE MARIE—IL TRAI­
TE DE LA QUESTION DE
TRANSPORT.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Sault Sainte-Marie, 23 — M. R. L. 
Borden, chef de l’opposition a adressé 
la parole, hier soir, devant une aasem- 
blée nombreuse. 51. Borden a critiqué la 
politique du gouvernement concernant 
la construction du Grand Tronc Pacifi­
que. parce que le pays se trouvait & 
garantir les neuf-dixièmes du coflt da 
construction; il aurait mieux fait do 
fournir la somme entière, et garder 
cette voie ferrée pour le peuple. Il n» 
se déclare pas un partisan absolu du 
principe de la possession des chemins 
de fer par l’Etat; mais sa politique est 
plutôt un compromis avec les proprié­
taires.

La principale partie de son discour» 
a eu trait fl la question de transport. 
Il a critiqué l'administration de l'Intar- 
colonial. Il s'est prononcé en faveur da 
la prolongation de cette voie fer­
rée jusqu'il la haie Géorgien­
ne, pour lui permettre de faire la con­
currence avec le» autres lignes, pour le 
trafic de l’Ouest, de façon fl n’avoir 
plu» fl enregistrer de déficits.

M. Borden est arrivé ici lundi soir. 
Dans le cours de la journée, il a rendu 
visite ft plusieurs conservateurs en vue 
et a lunché avec eux fl l'International. 
Dans l’aprés-midi, il a visité les acié­
rie» et a pré»idé fl l’ouverture de ’é- 
cole publique de New-Campbell.

Les autre» orateur» de 1» soirée oui 
été: MM. W. H. Tfesrst. A. C. Boc-e 
et M. P. W. Smyth. M. W. .T, Thomp­
son. était président, et l’*dre»»e fl M, 
Borden a été lue par M. C. V. Plumme» 
au nom de» jeune» conservateur».

VICTIME DE SON DEVOUEMENT
Le constable Marcheasault. de Mai­

sonneuve. est retenu chez lui souifra.it 
de forte» contusions qu'il a reçues en 
risquant sa rie pour sauver celle d’un 
étranger qu'un tramway allait écraser.

- »-A» -a-
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La cause de Thomas Orr, Les états du Wyoming, du
Colorado, du Nebraska 
et de l’Utahsont ravagés

continue à attirer 1 
tention de la cour.

PLUSIEURS TEMOINS
Semblent accuser directement le 

malheureux, mars il y a aussi des 
contradictions.

(De l'envoyé spécial de LA PRESSE)
Bryson, 23 — I.a cause de Thomas 

Orr a occupé l'attention de (a cour du­
rant tout le jour, hier. Le premier té­
moin entendu après la formation du 
jury, iaqtuHe a été fort corsée, a été 
le plaignant John Lucas. Ce dernier a 
prétendu avoir vu l’accusé dans ses pâ­
turages. il était là sans aucune raison. 
I ne circonstance singulière : vers ee 
même temps-là, les bestiaux du témoin 
mouraient empoisonnées.

MELLE MARY KEMP
■jui habite sous le même toit que Lu 
cas, déclare qu’un jour, alors qu’elie 
recueillait des fraises, elle a vu l’accusé 
jeter dans l'herbe une certaine substan­
ce qu’il retirait d’un sac. La jeune fille 
ajoute (ji’elle alla par la suite exami­
ner cette substance et qu’e.le constata 
que c’était du vert de Paris. Le soir 
de ce même jour, deux des animaux de 
Lucas tombaient malades et mouraient 
durant la nuit. Une semaine plus tard 
deux autres subissaient le même sort.

Ce témoignage est corroboré par 
HUGH CALDARS 

qui. lui aussi, prétend avoir vu l'accusé 
le même jour, jeter dans les pâturages 
de Lucas une substance inconnue.

Un médecin vétérinaire, le Dr James 
Mulligan, est ensuite appelé. Il dit qu’il 
a été mandé pour examiner les animaux 
de M. Lucas. Il n’en a vu qu’un seul, 
et d'après lui, cet animal semblait souf­
frir d’empoisonnement. li n’a pas fait 
l’autopsie du cadavre de la bête.

Un autre témoignage a été entendu : 
celui du frère de M. Lucas qui a aftir- 
mé avoir entendu l’accusé

FAIRE DES MENACES 
contre le plaignant. Orr aurait promis 
de se venger soit sur la personne de 
Lucas, soit, sur ses biens. La femme de 
ce dernier corrobore les déclarations 
précédentes.

Après ces témoignages, la Couron­
ne par ia bouche de Mtre Barry qui a 
conduit son enquête de brillante façon, 
a déclaré sa preuve close.

Non moins sensationnelle, toutefois, 
a été la iluHisqr.eetion faite par Mtre 
Roland Millar, défenseur du prisonnier.

Le sympathique avocat a tourné et 
retourné les témoins sur le gril. Dès 
aujourd’hui il a laissé prévoir combien 
va être rude la lutte qu’ii saura livrer 
jour arracher

JAMES LADEROUTE 
à l’échafaud de Radeliffe. Pour la dé­
fense de ce vieillard de soixante ans, à 
la figure de patriarche, que l’on voyait 
fl la barre des criminels aujourd'hui* 
Mtre Millar a tenté l’impos-ible. Sur 
plusieurs points importants il a réussi 
ft affaiblir considérablement la preuve 
de la poursuite. Deux témoignages sur­
tout viennent en contradiction f agran- 
te avec les fa ts : Ceux de Mlle Kemp 
et de Hugh Gaidars. Tous deux ont juré 
qu’ils avaient vu l’accusé étendre du 
vert de Paris dans les pflturages de Lu­
cas, le 19 juillet, et que deux vaches 
étaient mortes le lendemain. “l'jous 
avons alors averti M. Lucas, conti­
nuent-ils et ce dernier est allé faire 

SA DENONCIATION 
le surlendemain.’’

Ce sont lâ leurs déclarations asser­
mentées. Or, il appert que M. Lucas n’a 
dénoncé Orr aux autorités que le 30 du 
mois de juillet. Cette contradiction fla­
grante avec les faits officiels enlève 
beaucoup de la valeur des témoignages 
de Mlle Kemp et de M. Gaidars. D’au­
tant plus que ceux-ci persistent jus­
qu’au bout dans leurs affirmations.

M. Lucas lui-même prétend n’avoir 
été averti par eux que deux semaines 
plus tard.

La défense fera, entendre ses témoins 
demain, et il est probable que dans le 
coure de l’après-midi il y aura un ver­
dict.

La cour reste bondée de curieux. Il 
en est venu aujourd’hui de Renfrew, 
Ont., et de Pembroke.

On attend avec anxiété le procès des 
frères Bertrand qui commencera proba­
blement après-demain, et celui de Ja­
mes Ladéroute.

TRAINS ENNEIGES
Les arbres sont déracinée et des mai­

sons ébranlées par la force de la 
rafale qui souffle avec fureur.

Cheyenne, Wyoming, 23 — Depuis 
trois jours, une rafale a couvert 
vi.ie de neige et de glace. La Union Pa ; 
cille a dû sortir ses charrues ft neige 
pour permettre aux trains de passa­
gers d’entrer en gure. Tous ees tra'jié 
sent en retard de plusieurs heures. Les 
trains de marchandises ne circulent 
pas. Les lignes télégraphiques, entre 
N'orth l’iatte, Nebraska et Rawlins, 
Wyoming, sont ft terre. Aucune com­
munication n’est possible excepté par 
Denver, dans le Colorado.

Denver, Colorado, 23 — La neige, le 
vent et le froid se sont abattus suif 
toute la région entre les Montagnes 
Rocheuses et la rivière Missouri. Un 
.irand nombre dé bestiaux ont péri et 
*es dégâts, aux fruits, sont énormes. 
Les fils de télégraphe ont été rompus 
et les trains ne circulent pas régulière­
ment.

Jusqu’à «ix heures, hier soir, il est 
tombé vingt pouces de neige â Denver.

Bien que la température dans les 
plaines ait varié entre 20 et 30 degrés 
au dessus de zéro, il a fait beaucoup 
plus froid sur les hauteurs.

( A Emery Gap, sur le Colorado 
•Southern, il s’est formé des bancs de 
neige de neuf pieds de hauteur et le 
trafic est interrompu.

Un train de Santa Fe a déraillé en­
tre Wagon Mound et Spring (Nouveau 
'Mexique), hier soir, et ia voie a été 
bloquée pendant plusieurs heiyes.

La neige a fait dérailler le wagon de 
la poste et deux wagons de bagages, 
qui ont roulé en bas d’un talus. Un 
*<eul homme, le commis de la poste, a 
■été blessé légèrement.

Salt Lake City, Utah. 23 — Le ser­
vice de chemins de fer entre la ville et 
Ogden est complètement désorganisé. 
Le vent violent qifi a soufflé durant la 
nuit de samedi et la journée de diman­
che a enlevé les fils de té'égraphe. ren­
dant impossible l’expédition régulière 
des trains.

La ligne entre Salt Lake City et Og- 
SJen est bloquée par un [frand nombre 
d’arbres qui ont été ietée sur la voie.
A Salt Lake City, deux mille arbres 
ont été déracinés et plusieurs édif’ces 
en voie de construction ont été renver­
sé*.

TIPIS 
a ISS

Pour assortir

Nous Avons les Deux
Autant que possible choisissez vos tapi* ou prélarts 

avant vos papiers à tapisser. Il est bsaucoup plus facile 
de trouver un papier peint aeeortl aux couleurs et genre 
d’un tapis, qu'un tapis assorti au papier peint. Il arrive 
cependant que 1e papier est déjà posé sur les murs quand 
vous prenez possession d’une maison; dans un tsl cas, 1s 
mieux est d’apporter un petit échantillon de ce papier à 
notre département de tapis et nous vous en choisirons un 
le plus approchant possible, pule nous voue l’enverrons 
en approbation. Nous assurons de pouvoir assortir votre

P1PIEBS
PEINTS
l Tapisser 

pour assortirvos Papiers papier peint, ou votre tapis. A vous le prouver la vérité 
de cette assertion.

Peints à VOS
Tapisser. <0$^ v ■ Tapis et Rugs.

471-477 Ruo Ste Catherine Est. x

’Les p/us Important* I Lo plu* grand magasin 
Praplmr* du Canada | do confection dan* lo 
pour lo* garçonnmt*. Canada.

LES TROUBLES EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 23 — Le* agents 

de la police secrète recherchent active­
ment un nommé Vorenin, beau-frère 
de M. Onipko. On assure qu’il était 
l’un des chefs de la conspiration ourdie 
pour faire sauter l’édifice où siégeait 
la cour martiale qui a condamné â 
mort lee auteurs de la mutinerie de 
Cronstadt. On sait maintenant que 
l’exécution du complot devait avojr 
lieu le 1er octobre,le jour où Onipko, 
un des chefs de paysans dans 1 ancien 
parlement, a été condamné à la dépor­
tation et 4 la perte de ses droite civils 
pour avoir pris part à la mutinerie.

Les juges devaient être tous tués.
LES MINES SOUS-MARINES

Le gouverneur de Vladivoetock a. sus­
pendu la navigation dans la baie Kan- 
gouve, où le “Wariagin” a coulé après 
avoir frappé une mine. Ces mines sous- 
marines furent placées dans la baie par 
la Russie pour empêcher une attaque 
de la flotte japonaise. On les avait ou­
bliées depuis la révolution.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
L’express “Montreal - Boston”, du 

“Central Vermont”, a été jeté hors la 
voie hier, à Duxbury, en pénétrant sur 
une voie d’évitement. L’engin, le char 
aux bagages ont été renversés. Les P-'-s 
sagers n’ont pas été olessés, mais 1 in 
génieur O. R. Parker et son chauffeur 
se sont infligé de graves blessures en 
sautant de leur engin. Le chauffeur, un 
nommé L. Bacus, est dans un état pré 
faire. L’accident est dû â ce que la voie 
d évitement était ouverte au lieu d’être, 
fermée, lorsque l’express filait vers 
Boston.

Dt m Mi m

FEU M. MUE
(Du correspondant spécial de LA PRESSE)

Samte-Ursule, 23. — Un citoyen dis­
tingué vient de disparaître dans la 
persomno de Joseph Racine, décédé en 
cette {paroisse 4 l’âge de 7ô ans.

H avait épousé Adéline Bergeron 
qui mourut en 1882. De leur maria­
ge sont issus 18 enfants, dont onze vi­
vent encore.

Parmi les personnes présentes aux 
funérailles citons, entre autres :

Hermeline Racine Marier ; Léon 
Boulé, Olivier Racine, Alma St Jean, 
Hercule Racine, Anna Silveste, Onési- 
me Racine, Alexina Raquette, Marie 
Racine, Alfred Bélanger. Joseph Raci­
ne. Maria Roy, Evelina Racine, Hor- 
misdas Styve, Alphonsine Racine, Xa­
vier St Jean. Laura Racine, Trefflé 
St Louis, Aitéric Racine, Adiana 
Chamnoux, Thomas Racine, Alma 
Champoux, etc.

(Du correepondant résulter de LA PRESSE)

Arthabaaka, 23. — Paul Rainville, 
en promenade depuis quelques jours 
chez sa Mère, 4 Ârthabaska, vient de 
partir orrr retourner à Boston.

—M. Goefbout est 4 réparer la ligne 
téléphonique qui avait été endomma­
ge pair Vorajge de ia semaine derniè- 
é.
—Une conférence ecclésiastique a 

H4 tenue jeudi au presbytère de cette 
nU*. Utruent présenta : MM. les ah- 
jés KAm Buisson, L. A. Buisson, U. 
Tessier, Ohs. Ed. felsilhiot, Geo. Dési- 
lets, A Macdcnsld. J. R. Généreux, J. 
O. Dumober, Mé’amon. A. Pepin, 
A Desmaraia.

—M. Allred Blanchet, agent du 
Grand-Tronc a Yictoriaviüe, vient d è 
tr# nommé par le gouvernement fédé­
ra] inspecteur d'immigration pour la
pro vinos ds Québec.

Suite de la première page
L’êchevin Payette dit que si quel- 

! qu’un s’est trompé, ce n’est pas lui et 
1 i’échevin Martin le dira, quand lui mê­
me a retiré sa motion pour y substi­
tuer un autre avis de motion. Le con­
seil a indubitablement le droit de déci­
der une déclaration de principe, maie 
dès qu’il s’agit d’une question d argeat. 
cela regarde exclusivement la commis­
sion des finances.

“Je ne suis pas un ennemi des ou­
vriers et la preuve, c’est que je veux 
faire mieux que la motion. Si on leur 
impose un minimum, vous verrez tous 
ces pauvres vieux, dont la ville est le 
seul refuge, obligés de céder leur place 
â d’autres plus forts et plus jeunes qui 
pourraient prendre de l’ouvrage ail­
leurs. $1.75 par jour, c’est un bon sa­
laire chez les entrepreneurs, mais les 
paresseux préféreront travailler pour 
la ville qui n’est pas exigeante.

‘Tous ces pauvres â qui la ville donne 
Tes moyens de vivre seront sur le pavé, 
car ils ne pourront s’engager ailleurs. 
Vous avez donc tort de fixer un mini­
mum. Vous devriez dire: $2.00 par jour 
ou moins, et vous paieriez chacun com­
me il le mérite. D’ailleurs, je le répète 
il n’est pas besoin d’une motion pour 
une chose que la plupart des commis­
sions pratiquent déjà.”

Le maire décide que le point soulevé 
par l’échevin Payette est dans l’ordre 
et que la question devait être renvoyée 
à la commission des finances.

—-“Mais elle l’a été le printemps der­
nier, «T’écrie l’échevin Martin, et la 
Commission refuse de s’en occuper.

“Puisqu’il en est ainsi, je ne conti­
nuerai pas à faire partie d’un conseil 
conduit par un ou deux éehevins et où 
on ne perd pas une occasion de vous 
rendre ridicule. Je transmettrai dès de­
main ma démission au greffier.”

Et il sortit de la salle.
Quelques instants après, fl revenait 

et faisait remettre au maire sa démis­
sion qu’il venait d’écrire, puis il prit 
place dans la tribune réservée au pu­
blic.

A toutes les Instances de ses amis, il 
répondit que sa décision était défini­
tive et que rien ne le ferait changer 
d’idée.

“Si j'avais été battu, dit-9, je n’au­
rais rien dit, mais je ne veux pas me 
faire rouler, ni par l’échevin Payette 
ni par un autre.”

Le maire a refusé de donner au Con­
seil, séance tenante, communication de 
la lettre de démission de M. Martin.

Pendant que ce dernier quittait la 
salle du Conseil, l’échevin L. A. Lapoin- 
t», voyant que cela avait jeté un froid, 
voulut apaiser les choses et il proposa 
que la motion Martin fût amendée en 
la faisant précéder d’une prière à la 
Commission des finances de faire en 
sorte que les augmentations demandées 
fussent accordées.

Ainsi amendée la motion a été à l’u­
nanimité renvoyée à la Commission des 
finances.

JOLI MARIAGE A CORNWALL
Le 15 octobre dernier avait lien en 

l’églis- de la Trinité de Cornwall le 
mariage de M. Arthur Vailiancourt, de 
Montréal, avec Mlle Jenny Thériault, 
de Cornwall.

Ce fut un très joli mariage et le# 
nombreux cadeaux reçus à cette occa­
sion par les nouveaux époux témoi­
gnent hautement de Testine en laquel­
le les tiennent leurs amis.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est aujourd'hui reconnu le meilleur pour 
sommeil, dentition, contre coliques ert 
liarrhée Demandcz-le toujours. 2

ACCIDENT DE VOITURE
Un accident qui aurait pu être fatal 

est arrivé dimanche à trois commis du 
Terrapin, restaurant de la rue Notre- 
Dame. MM. P. McCarthy, C. Atkinson 
et un ami résolurent re faire un tour 
de voiture à Lachine. Le travail de la 
voiture se brisa et le cheval prit le 
mors aux dents.

Les trois amis furert lancés hors la 
voiture. M. McCarthy est à l’hôpital, 
la jambe droite fracturée en deux en­
droits. Et les deux amis en sont quittes 
pour de fortes contusions.

LES ELECTIONS DE
LA SASKATCHEWAN

Régina, Saskatchewan, 23.—La Cour 
cVAppel a confirmé le jugement du juge 
Prendergast, dans la cause de la con­
testation de l’élection de l’hon. M. La- 
mont, procureur-général de la pi-ovines. 
L’hon. M. Lamont garde donc son siè- 
gf-

Le# bons juges Scott et Wetmore 
étaient dissidents.

FEU EUGENE BELIVEAU
(Du correspondant régulier de LA PRESS®)

Nicolet, 23 — M. Eugène Bêiiveaq, 
tailleur bien connu de notre ville, vient 
de mourir à l’âge de 29 an», victime des 
fièvres typhoïdes. H laisse cinq enfants 
en bas âge et une épouse Inconsolable. 
H a été inhumé aujourd’hui même, di­
manche a^>rès-midi. Son service a été 
chanté le 22 du courant. M. Béliveau 
sera beaucoup regretté de ses proches 
et de ses nombreux amis. Nos condo­
léances à la famille éprouvée.

LA PROCEDURE LE SAUVE
La Cour d’Appel do la Saskatchewan 

a rendu une décision assez curieuse dans 
la cause en appel de James Sinclair, ac­
cusé d avoir conspiré pour manipuler et 
remplir de faux bulletin# une boîte de 
scrutin dan# l'élection de Prince. Sin­
clair avait été trouvé coupable.

La Cour d’Appel déclare que pareille 
conspiration n’existait pas dans notre 
code j et que même le# offenses que 
l’on reproche à Sinclair ne sont pas des 
offenses pouvant conduire le fauteur 
devant la Cour d’Assises, (indictable 
offence). Cette cour a annulé et cassé 
le verdict.

L’HON. M. FIELDING
DANS SON COMTE

On télégraphie de Halifax que Thon. 
M. Fielding est parti hier soir pour Li­
verpool. N. E., où il a été l’objet d’une 
démonstration enthousiaste. H sera de­
main à Shelburne pour la nomination et 
commencera sa campagne.

Jusqu’ici l'élection a été tranquil'», 
mais avec M. Fielding en campagne, il 
va y avoir du bruit dans les deux com­
tés cette semaine.

L’HON. M. SIMPSON DECEDE
Charlottetown, P. E. L, 23. — L’hon. 

George Simpson, ministre du gouverne­
ment provincial, est mort, hier matin, 
de l’empodsonnement du sang. M. Simo 
son s’était fait amputer le bras, il y a 
trois jours, dans l’espoir de guérir.

Il était libéral en politique, et on 
le considérait comme un orateur d» 
grand mérite.

LES MALLES ANGLAISES

VERRE A VITRE
Il nous arrive par la ligne d’Anvers une grande quantité 

de Verres à Vitre, 16 oz., 24 oz. et 26 oz., aussi les 
Verres Cathédral et Muranese et Prismatique.

P. D. DODS & C0., 162 Rue McGill,
Propriétaire» dea Uaines “Island City** 23,26,27

CONSERVATION DU LAIT
Le professeur Behring découvre un 

moyen de garder le lait indéfini­
ment frais — La couleur des bou­
teilles.

Paris, 23. — Le lait ne devrait Ja­
mais surir, dit le nrofesseur Behring, 
si on le traite par un moyen qu’il a 
découvert. On le gardera un temps 
illimité, sans avoir besoin de le fai­
re bouillir; le lait conservera aussi 
toutes ses qualités nutritives entiè­
res.

Un sixième d’once de oerhvdrol est 
mélangé à un gallon de lait, et le tout 
est chauffé ft. 122 derrés. Le perhy- 
drol se décompose en eau et en oxy­
gène; l’oxgène s’écha-^e et le lait ne 

plus Que bien peu d’eau com­
plètement exempte rte microbes.

Le professeur Behring croit aussi 
«lu© le lait perd quelques-unes de ses 
meilleures oualités lorsqu’il est expo­
sé ft la lumière du Jour, et se déclare 
°' faveur de bouteilles vertes ou rou­
ge s.

UNE MINE PRECIEUSE
Labelle, 23.—M. A. Mandeville et Dr 

Bigonesse, de Isabelle, vienent d’acheter 
du gouvernement un terrain minier des 
plus préc.eux. Ce terrain a une étendue 
d’un mille par cinq. On y trouve du 
graphite en abondance.

PITIE POUR MAGYER
Winnipeg, 23 —Les Hongrois de Win­

nipeg demanderont la commutation de 
la sentence de mort prononcée contre 
Vincleur Magyer, qui doit être pendu à 
Régina, le 29 novembre prochain. Ma­
gyer a été trouvé coupable de meurtre. 
Une délégation de Hongrois se rendra 
fl Ottawa, auprès du ministre de la jus­
tice.

Magyer a tuè un fermier nommé J. 
Campbell pour qui U travaillait, à cau­
se d’une question de salaire.

L’EGLISE ET L’ETAT
Nice (France), 23 — Monseigneur 

Chapon, évêque de Nice, tout en ad­
mettant qu’il ne parlait pas au nom de 
l’Eglise, a dit carrément, au cours d'une 
entrevue, hier, qu’il est convaincu que 
si la hiérarchie par l’intermédiaire des 
évêques, est autorisée par une décision 
du Conseil d’Etat â passer Jugement sur 
la régularité des Associations Catholi­
ques »n France, auxquelles les biens 
d'églises peuvent être remis, un modus 
vivendi est possible entre l'Eglise et le 
gouvernement, et que le Vatican n'in- 
sistera pas sur une action parlemen­
taire.

Ccmposé i la racine de cotonnier de Cook
l*e grandlotuuu* utérin«i 1* *au 
remède inotfenslf et efficace 
pour réguiikriaer les périodes, sur 
lequel les femmes peuvent 
compter. V endu dû ns trois de­
grés de force— No l ii.uO: No Z. 
10 degré» plus forte |S.00: No 8 
pour cas spéciaux fVüO la boite’ 
tendu ches tons le-i pharma-

cepllon du p 
▲ dresse :

The C ook Medicine Cof
1

OTi_____________
►rix. Livre gratuit

Toronto, Ont

LES FIIUILIES 
DE

Nos Vêtements de Garçonnets
Ce rayon est 

maintenant com­
plet avec l'assorti­
ment le plus nou­
veau et le plus 
considérable de 
vêtements d’au­
tomne et d’hiver 
pour garçonnets.

Mères I Sachez

3ue nous sommes 
es experts dans 

l’art d’habiller les 
enfants, et nous 
sommes sûrs que 
vous viendrez tou- 

jjours ici lorsque 
vous aurez cons­

taté la différence entre la qualité de ros vêtements pour 
enfants et celle de ceux que l’on vend ailleurs.

Voici q elques exemples que ncus soumettons à votre 
séri&use attention :
Hubillementn Norfolk en

tweed de fantaisie pour gar-
çonnetn, g2.00.

llnhillementa Norfolk en
Mvecd èco«*aia pour garçonnets,
$3.50.

Habillement» Norfolk en
tweed nnsr'nin, worsted, veloura 
ft efttea. $1.50. $5.00. $0.00.

Reefers de garçonnet», en 
drana eartor et poilu, $1-65, 
$2.50, $3.50, $4.75.

Pardeaana Hanter Brown, 
Ûge» de 3 A 9 an», $4.50, $5.00, 
$6.00, $6.50.

PardesMu» Chesterfield, en 
cheviote, molleton, ft carreaux 
de fantaisie et tweed, pour gar­
çonnets, $3.75, $4.50, $5.00, $6.00, 
*7.50 et $«.00.

Venez acheter chez nous l’Habillement ou le 
Pardessus qu'il faut à votre Garçonnet.

HtiblUf-inent» fit- (roi, article* 
fi aimai- ou doable parement, 
pour Fcnrçonueta, « t .V) 94.(10,
94.no. 9n.OO. 90.00 et 97.50.

Spécial. Culotte, en tweed 
pesant pour écolier», 49c.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE;
Sherbrooke, 23 — Lej, funérailles de 

Georges Lafond ont eu lieu à l’église 
cathédrale, au milieu d’un nombreux 
concours de parents et d’ami# de la fa­
mille.

Le deuil fut représenté par MM. Em­
manuel et G. Lafond, fils du défunt; 
E. et N. Trudel, de La Baie du Fèvre, 
Adélard Trudel, de Saint-Zéphirùi, et 
Alph. Trudel, dq Pierre, beaux-frêrea.

Portaient la dépouille: MM. Joseph 
Renaud, P. Fortin, A. Jutras, Elz. 
Blais, Ths. Courchesne et Arthur Beau- 
ehesne.

Le défunt, natif de La Baie du Fè­
vre, demeurait à Sherbrooke depuis 
trois ans; il était âgé de 44 ans.

LE PARLEMENT NORVEGIEN
Christiania (Norvège), 23 — Le nou­

veau Parlement a été ouvert aujour­
d’hui par le roi Haakon, en présence de 
la reine Maud et du corps diplomati­
que. Le roi a dit qu’il se réjouissait du 
“ bon vouloir témoigné par les pays 
étrangers à l’égard de notre patrie de­
puis l’établissement de son indépen­
dance" et parla des espérances qu'il 
entretient pour l’avenir de la Norvège.

COURRIER DE TROIS-RIVIERES
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Trois-Rivières, 23. — L’Association 
Médicale du district de Trois-Riviè­
res a tenu une assemblée aux salles 
des sociétés de secours mutuel, rue 
Saint-Joseph, en cette ville.

A cette occasion, M. le Dr C. E. Dar- 
che a donné lecture d'un intéressant 
travail sur la pneumonie.

— Les autorités du C. P. R. ont 
placé un gardien ft l’intersection de 
leur ligne principale avec la rue Bo- 
naventure, afin d’empêcher des acci­
dents à cette place, vu que le trafic 
y est beaucoup nlus considérable de 
ce temps-ci, depuis la fermeture tem­
poraire de la rue Le Jeune qui a été 
nécessitée par les travaux de cons­
truction du pont en fer. qui doit sur- 
n’omber les voies de cette compa­
gnie et de la compagnie du chemin de 
fer de la Vallée du Saint-Maunce. ei 
relier la rue Des Forges au Cflteau 
Saint-Louis-

PERSONNEL
M. Gustave Boyer, député du comté 

de Vaudreuil, partira demain soir pour 
un voyage d’études dans l’Ouest. M. 
Boyer, qui a l’intention de se rendre 
jusqu’à San Francisco, sera de reto'ir 
pour l'ouverture de la session.

SL *

The Round Corner " Qn w c
Corner Craig and B/eury Sts. O U ri J,

Vue des puissantes hélices du “Lady 
Grey, ” le nouveau brise-glace ar­
rivé ft Québec.
(Voir rapport ft la page 11.)

Halifax. N. E., 23 — Les officiers de 
l’Intercolonial «ur la division du Cap 
Breton, ont reçu ordre de sc préparer à 
échanger les malles anglaise# â Sydney 
Nord, qui pour la saison d’hiver est 
substitué à la route de Belle-Isle.

ACCUSE DE PARJURE
Toronto, 23 — Thos. F. Lewis, de 

London, a comparu Hier devant le ma­
gistrat de police King»ford sur une ac­
cusation de parjure en rapport â son 
témoignage rendu dans la cause de l’é- 
leetion de London. Le parjure aurait 
été commis le 4 octobre courant.

L'accusé subira son procès le 5 no­
vembre prochain; la Conr a refusé de 
l'admettre à caution. Toutefois, des 
cautions seront acceptées peut être au­
jourd'hui.

Suffragette# expulsées.
Londres. 23 — Plusieurs tuffra#e*tes la- 

psgeuses ont été expulsées d'une reunion 
oft parlait M Lloyd Oeorgc, prèeldent ou 
Board of Trade, ft Birmingham. Ces doures , 
rrftatureg Invectivaient l'orateur-de Is plu* I 
belle (scon. Le police Intervint-

vee-emssi-i—y

LADY OBEY, " LE NOUVEAU BIUSE-OLACB DU GOUVERNEMENT 
CANADIEN OIT VIENT D'ARRIVER \ QUEBEC. — Photogronli;*
brig* au moment oû U était lancée. (Voir raonort à la naf» 11)

TRIBUNE Libre

Le projet de loi sur les coopératives

Monsieur le Directeur de La 
Presse, “ Montréal.

Puisoue le projet de loi No 144 de 
1906, visant la création de sociéiés 
coopératives, et surtout des banques 
coopératives du tvpe de celle de Lé­
vis, va, comme on me l’indique, être 
soumis de nouveau au Parlement du 
Canada, veuillex me permettre quel­
ques mots de critique sur ce projet 
dans Votre journal estinlé. Je peux, 
comme je crois, me vanter de quel­
que expertise dans cette matière. Et 
ii serait ft regretter si, faute d’aver­
tissement donné A. temps votre PaV8 
se fourvoyait dans des erreurs évi­
tables-

Quant ft la conception générale du 
projet, on doit l’approuver. En quel­
que mesure ce projet est mieux conçu 
que notre Industrial and Provident 
Societies Act du Royaume Uni, qui a 
servi comme modèle, et dont on est 
fort content chez nous. En quelques 
points cependant il en dévie à tort.

Je ne saurais dire pourquoi, vu que, 
à. notre instar, tout le monde a adop­
té le chiffre de SEPT comme nom­
bre minimum de sociétaires autori­
sés ft fonder une société, le Canada 
insisterait à en imposer DOUZE, et 
pourquoi, encore, quand tout le mon­
de permet aux sociétaires de s’inté­
resser jusqu’ft concurrence de $1,000, 
le Canada fixerait $500 comme mini­
mum. Si l’on veut des coopératives, 
on doit encourager les formations 
même modestes; et si l’on veut voir 
s’accumuler des fonds, on ne doit pas 
les limiter trop étroitement. En fai­
sant cela on enrave sa propre oeu­
vre. Il n’y a nas danger de “capi­
talisme” en $1,000, et sent membres 
suffisent entièrement nour fonder une 
coopérative. Du reste, parmi les so­
ciétés auxquelles on accorde le droit 
□’excéder cette limite il faut com- 
oiendre aussi des sociétés coopérati­
ves.

Deuxièmement, pourquoi veut-on 
limiter le terrain où l’association 
pourra fonctionner à “une circons­
cription électorale. ” Je ne sais nas, 
ici ft Londres, ce que c’est que vos 
“ circonscriptions électorales. ’ Mais 
ft mesure que le pays se dévejoppe 
11 est ft prévM** qu’à l’avenir des cen­
tres économiques se forment qui ne 
tiendront aucun compte de ces limi­
tes arbitraires. Poumuoi alors les 
emnêcher de fonctionner, ou pourquoi 
défendre aux associations rte s'éten­
dre au delft des frontières “ électora­
les?” Nous avons dans ce na^s des 
coopératives qui débordent même des 
comtés. Nous en avons d’autres dont 
le district est limité ft une paroisse. 
La loi nous laisse entièrement libres. 
Qu’on laisse donc aux coopératives 
canadiennes aussi le droit de fixer el­
les-mêmes leurs districts!

J’arrive ft un point plus important.
\ ous voulez avoir des banques ou 
caisses coonératlves. Pourquoi alors 
exclura du. premier commencement un 
t* e "ul s'est éprouvé admirablement 
bienfaisant et utile, excitant vigou­
reusement ft l’épargne, fournissant des 
millions de fonds aux petits cultiva­
teurs et enrichissant tout navs où il 
^est établi? C’est le tvne Raiffeisen 
dont le parle, dont les caisses four­
millent par milliers en Allemagne, en 
trance, en Italie, partout, et fonc­
tionnent délft a merveille en Irlande 
et aux Indes. Ce tvr*o demande l.a res­
ponsabilité TLLT\f jTfSTr. ot nasse 
souvent entièrement des parts socia­
les. Votre nrolet de loi l’exclue \ 
T,T>fTNE en Inslstflfl* nue TOT^cn* 
PVcjprWRABIT/TTE poiT FTRR LI­
MITEE. e* que les sociales doi­
vent atteindre la valeur au mofno 
d’un dollar Notre T»'lustril and 
Provident SnrlnHod Art'’ limite éga­
lement la recuonsnb^lté r>n oela no- 
*re embarras nue 1c voudrais von* 
Épargner. Pour fonde»- jp* rals*^ 
PrufOtsep nous devons pous »• Af u. 
vlcr sous l’nhrl do lo * “ Frleodb- c-0 
c’etles Art. ” ou’ effectivement nor­
me t la resnn*»«abP»t' Illimitée rrm’c 

o«t * dTniitr** Ar-n-.t.. 
nroure ft notre but. Pournuo! sn*'? 
aucune nécessité vous meftro dsns le 
même embsrrQQ** T.,or>~«e-i OMpi- T»o. 
"dstrnr of F-lendlv Snelet’o» de re
• .,»»«. c?tr tr H-nhrnoh «’eef déelot-f

A relent d’aceord •'ver rcc* eitr ee 
-élut ou’on neuf trèc Mm rodfir«r une 
lof coopérative et permettre leq deux 
form»-» de rcpponsnMllté

A l'évard * - rexnmr" de« rnmrUos 
et livres et de rin^neet’en génèr-ilr- 
ment. votre Projet est eu nuelrpie 
nerte fouivomio Aréjrt«H ir per­
met eux sociétés d*» -nm»xy«^ —

-on-os Inspecteur* tSnd’s nUr» 
cle 15 fi’* réserve ce droit ft rr,,-t 
Seul Qn *»ve«»t j^VoVer

Act’’ eu IR M> the Pule *»•
Pf en tout c«q un doit 'mooo«y «...r 

e»l*-c- un «trlnt s'Jenoe ft 
—nrd des dA-»At* 'VS-»orr-ue "epm*

re—q**de le- d.#r*A»c d '•"'nrene doit 
être terni enfè-'erner ♦ secret, ntl il

aura pas d’Aue reme
Tl v a encore monou** de clarté don® 

’•s article* 1** —t ot»f **£»crqrrot de
’’IrS^eeJinn nMI-atnlro soefVt* So»- 
tu oemnprte d’on r»e»nV*»,o de ®n-i/*u* 
**es Art’c’o® te *!♦ *? dlr^ sucidtalros.'’ 
ortiele “le dfv'An-» du pomSre en• dn* sociétaires "

Vollft des peccadilles Ce oui .sul* 
•“St nlus Important T-e protêt de tu’
• cm Un de nu’ltqe SPcIé** er *e enus 
Htliont dér1»-e son eeM*n1 o -*1 -r •
Du moment où c» capital vient ft être

réduit en dessous du chiffre origh 
nal — ainsi que quand le nombre d4 
sociétaires tombe au dessous de 12— 
la société doit se considérer en liqui­
dation. Mais nourquo’ nommer au« 
cun capital? Nous nous passons d< 
cette obligation, ainsi que les Fran« 
cals, qui spécifiquement qualifient lel 
associations coopératives de “ socié­
tés ft capital variable. ”

La société coopérative est une union 
de PERSONNES; c’est les sociétés ano- 
nymes qui sont des unions de CA* 
PITAUX. Qu’on laisse aux soclétéi 
elles-mêmes de faire souscrire C( 
"U’elles veulent! Il v a des société* 
qui se sont constituées avec un ca­
pital important, Pujs est survenu 
ouelque querella. On s’est séparA 
Mais pourtant le capital-actions a en­
core su suffire parfaitement aux be­
soins également réduits. C'est uq 
mauvais article; et dans l’annex4 
(schedule C). s’il faut absolument urti 
déclaration, il faut dire, non pas “ Ca­
pital ’, mais “ Présent Capital. ”

U0 Plus Important reste encore $ 
dire. Votre proiet de loi permet à 
tout sociétaire <^e sortir ft tout mo­
ment. Et, pourvu qu’il se trouve ac* 
cumule un fonds de réserve d’une va­
leur Indiquée, ft partir de ce moment 
il est libre de toute responsabilité, 
sauf en cas de liouidation. qui l’en­
gage pour un an après sa sortie. Cela 
fait tort, pas seulement aux socié­
taires qui restent dans la société, mais 
surtout aux personnes ~ui ont confié 
de leur nre-ent à la société, soit ft 
titre de dépôts, soit ft titre de prêts, 
et auxquelles il faut surtout rendre 
lustice II se peut qu’ft la suite de 
démissions nombreuses la société de­
viendra tellement affaiblie en res­
sources ft ne pas pouvoir faire face 
ft ses engagements. Elle neut pour- 
;« 7t0'éter, en^0re cet “an” men­
tionné dans le projet. Mais après el­
le arrive infailliblement ft la faillite. 
Comment fera-t-on alors nour satis- 

cr^a«cl0rs? Tl V a aussi les 
sociétaires qui ne sortent pas ft con­sidérer.

POUr .cette raison que des 
banques coonératlves bien adminis­
trées dans I Eurone ne nermettent pas 
aux sociétaires de sortir ft, tout mo- 
T„e . . n ùu'ilfi «cuvent donner leur
démission quand Ils veulent Mais la 
sortie n est nermise rufft la fin de
deXag^î' < Et 8 l1 v auralt beaucoup 
ne démissions, alors on convoquerait 
sur le enamn une assemblée e-enera. 
le. qu» devrait se déclarer si elle veut 

«ombre réduit on main­tienne encore sa société. n„ si
IT-irer en liouidation REND A VT 

OIT F! TOT’T T.Trq «ÎOr'TFTftTRKn «(ONT ENCORE RFf!nou-c.ABT ^RK£'^^INP
n>è, pi I,as fl,|n1”rtice. ni pour les so- 

étalres non-démlsslonnès. ni pour 
les créanciers. Tout se fait au vu 
et au su de tout lo monde Intéressé 
et «■'r«ome n’est oreiudloie

\ entiles aerêer. monsieur le direc.
îrn.ùsedn'"’nlTee'le ma 0ODSif3f",lo«
Londres, le 9 octobre.

UENRY TV. TVOLFF. 
Awteur do “ Peonle's Banks ". ' Co-

oneritlve BauVipp-" elr ot prA_
Internatlonàle.1,*nnCe

HEUREUX CONCOURS
ANNUEL DE LABOUR

(Du correspondant régulier de LA PRESSE,

Sherbrooke, 23 — Le 27e concours 
annuel de .abolir organisé fuir l’Associa­
tion dea Laboureurs du distrieb.de Sher­
brooke. a eu !.eu sur la ferme Jas. 
0 Connor, fl Capclton, la semaine der­
nière. MM. Ro'iert Ness. de Howiek, 
et \\ ni. Bell, de Sherbrooke, agissant 
comme jugea.

Le» différents prix ofefrts aux ga­
gnants or.* été décrochés par les con­
currents suivant*:

lors prix. — J. Logan, R. Robert. S. 
H. Johnston. P. Fairhrother, G. Ing­
ham. S. Jardine, J. CIH*, W. S. Arnw- 
tnge. C. Lock.

2e prix. — S. Jardine, A. W. Brad­
ley. R. JoLnston, J. Jard'ne, F. Dobb,
K. ch:*.

Pe rrir _ t M-C-ymont I. Parker, 
F Johns! un, F Onaii.

4c prix. — W. Hulvon, W. Pegg. J. 
CllHs, C. Look. /

tp r-T'x - j r p Collins,
P Onlln-han. * *

dé nr:\. — K. CiPîs.
7e prix. — M McGee.
«o prix — G. P'-daun t,
° - ; rlx W. MeLcPan.
\ ÎO rêun’on at)Tl«e’*e des 

’» ••'.ecoeist-'oy, nui ]jpn (, Lennnx- 
vî'V r’arys 'a «pp-ft., tr;t, mr.r^r„,
de ’'ancien bureau Ira 4:-artf,.
rrnt rê'dv». cr"c M. Wm Mori. C.R.,comrr

oui «w’vif. «rÎTsqf ècrt
«M r r * rftrpp t 1« ns-
rn’c: MM V t* r* otirr. M \.U
1» Dr A N. W rfbiTinrt AT F». 1p rr%n j.
re O’ ivi"r John Leonard, C.R. at
Wnrri», C. R.

h
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COMMERCE ET FINANCE JLà.£ A DOM N KL Y

COMMERCE
GRAINS ET FARINES — A Chicago et 

j À Winolpeg, ie u^arciié au Ué c»i loujour* 
eo baisse. Eu clôture, h avait l.acbl de %c, 

fdôcauibra. Le ui<ak «i Favoiua oui aua.-i 
M Clémence*<ui se refube ft Atre ia iu*u.« baiaae. uiain aile a £Ut moins ac* 

piesbé. et il annonce tiue ce n’ebt pas cbOtué*. Lo*, premiers rapports du gcuver- 
r . « , 1 x I nement amtricaio sur les reudements du

Euite de la première page

avant le £5 octobre qu'il sera prêt ft

4T
»v..

Lo — M. Briand,
minlrtre de l'Education.

définir son attitude et son program­
me politique.

On dit que l’entente cordiale avec

Le Cab’net Clémenceau: — M. Thom­
son, ministre de la Marine.

l’Angleterre sera renforcée au moyen 
d’une alliance politique plus parfaite. 
Les sentiments antiallemands de M.

LUiifeDi aiiitricain sur les reudements du 
I Lié eoot la cause de cet état de choses. Eu 
I effet, le reudement réel sera de ciuq mil- 
j lions de mtuuts supérieur ft ce.ul que lui 
; donnait le rapport oiflci<*

Reçu & Winnipeg, 298 chars de blé. con­
tre -t.'tti ft la meme date l’en dernier. Le 
marché A Winnipeg a rubi les fluctuations 

j snlvantes : Ouverture, 75c octobre 74 5-8c 
i novembre. 72 1-fcc décembre, 7d l-8c mal 
i Feraeture. 74l4c* octobre, 74c novembre, 
71 3-Hc décembre. 75Vfcc mal.

I A Montréal, la demande de sources euro. 
! péeuues a été très faible, pour le blé de Ma. 
nttoba ; J* s'ert fait, par suite, peu de 

* trant acticflv* Pas de changement dans ’*a 
I condition lobule on loçoit encore très 
peu de blé. cependant, la demande, pour la 

| consommation locale est bonne. Les vente* 
i oar lots do chars, pour !o blanc No 2, ft 41c 
là 41V&C ; No 3 40c ft 40ViC ; No 4. 39c ft 
(.HOV* cont»

SARRASIN — Demande un peu plus a^- 
I ttve pour rexportaticn. ft 55*' ^ ft 50c.

FARINE — Pas de changement dans la 
j condition du marché ; prix fermes demande 
( bonne de la part de acheteurs de la cam- 
' pagne. Nous cotons : De Manitoba blé du 
"rintemps. $4.00 forte il boulangerie. 
$4.10 : patente d'hiver. $4.10 à $4.25 ; 
straight rollers $3.75 ft $3.80 ; do. en sacs, 
$1.85 ft *1 75.

SON ET ORU — Marché toujours dans le 
même état ; l'approvisionnement est tou­
jours faible et la demande toujours bonne. 
Son du Manitoba en sacs. $2‘> ; d'Ontario, 
en aaca. $20 A $20.30 ; moulée. $21 à $2o 
la tonne ; straight roilera. $23 A $20.

AVOINE ROULEE — Marché tranquille 
et sans ohamremont. ft $2.12V* V sac.

FOTN PRESSE — Demrnde bonne et com­
me les arrivages sont faibles le ton du 
marché reste trèb .èrme. Nous entons : No 
1 $12 50 A *13 ; No 2. $11.50 A $12 ; trèfle 

■mélangé $10.50 à $11. -m *«>t
Grains et farine rerus ft Montréal : «0.521 

mlnota d’avoine i 21.327 de maïs ; 2t000 
de "ois : 2.205 (.'avoine ; 2.000 de sarrasin ; 
1 MIR baril* de farine

1 VIAVDF<t ET SALAISONS — Reçu. 8 
! colis de saindoux. 173 de viandes en con­
serve*. 402 bottes de jambon et bacon Porcs 

i sur pied'en petite nuantité et demande bon­
ne, ce oui a donné un ton oins ferme au 

; marché Vente» de lots de choix. A a
$3 50 le 100 livres, oe^éa hor* des ''bars.

I Aux abattoirs, 'e commerce » été jct’f nour 
Me nore frais abattu et nr^DarfQSa0 
<0 50 ; porcs de la campagne. $S..»o a 19 ie 
100 livres. Pemcnde bonne nou’* les conser- 
v.T V'«"acs Nou b ^ntono

j e. *23. ^ ^34
SA.INDOUX composé pao UT." llTr*'- * 

» S4io ; on canlstres rte .0 IWpos. ^
R 7-8c : en seeux rts 2f> )!vr«». RUc & Oc . 
ép npn'.'re rte 3 à 10 rvres. ,o-.

Sa'nrtoux pur. nar 3To ^re». ll^e à 1. .
'VlANDlî' FXniEBS' — Jembon. de "S 11-

#i2u»NV-fvU8
1 «O : R A 12 lives, inc. Bacon angla.s <14-
^f^RODIlITS^ DK DA FERME — Re^11, 
1 040 caisses d'oeufs, dent OOO destinées » 
r'exocrtaticn. Marché plus ferme par su rte

M
1 '< *%r 

■■, " ,»*><

de la plus grande demande T,our a conv,m
matlon locale et pour ' f,œorI. ,'^
tes par Iota. 4 22*c 4 23c No 1. rrlrés,
18u,c A lOc ; No 2. 16c ft l*o a douza ne^

PATATES __ Actif demande bonne et
annrnvis'.onnement suff’.^nt. Vente, par 
lots He chars, ft 00- ft a>c le

FEVTES — Tranqulhe ; prix sans chan­
gement A $1 32i^ le minet, en lot'-- de char?. 
g STrCRE ET SIROP D’ERABLE — Pej 

I de changement : les orlx se maintiennent 
j ferme. Sirop. 4 53c à «3c le rallrn. me- 
sure 4 vin. et 7ôc 4 R3c le gallon Impé­
rial : sucre, 8>Ac 4 Ot^c la livre.

MIEL _ Tranquille et prix sans change-
m BEURRE ET FROMAGE — L exrorta- 
tion du fromnxe. la semaine de-TUère. de
Montréal et Québec, a été de 03.570 ''"l^N 
contre R°.7SO bottes la semaine précédente 
et RO 175 hottes durant la semaine corres­
pond-nte rte 1905. L'exportation 'p'alc 
denu's le 1er mal iuequ’4 date. » été de 
1 030,3.31 bottés, contre 1.810.800 hottes du­
rant la même période l’année dernière 

I.’exportation du beurre de Montréal, a 
semaine dernière, a été de 7.CGG colis, et da 
Québec, de 1.012 colis, soit un total 
8.078 colla, contre 7.2fl2 la sema ne précé­
dente. et 9.851 durant la semaine corres­
pondante de 1905. x >«

La baisse du marché au fromage, a R 
campagne, a actuellement eu son contre­
coup en ville : le marché est p.us faible. 
Le meilleur d'Ontsr'c, coloré, est encore 
coté A 13'' ft 13 1 -8c. Dans ’es Cantons 
de l'Est. Il est ft 12y,c à 12 5-8c.

BEURRE — En balss", en swnpatnl© 
avec le ton nlus faible du marché de 
campagne. Marché tranquille et demande 
nnur la consommation purement Ircale. 
Cho’x de crémerie, ft 2844c ft 23%c ; le bon, 
ft 23*40 à 2344c.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Ileaublen et C’ie, vour-

l!*>r«, 104 rnr *(»lat-Fraucola> Ravier. 
nou«* fourolaeent Ica rapport aulvaat à 
3.0 i heiirea p.m.
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l^tP^usV N’oubliez pas^TY
D'ASSISTER A LA MP

VENTE D’OBJETS MIS EN GAGE
hfardi, Vercredi 23 et 24 Octobre 1908, Après-midi et soir

A 241 et 243 Rue Saint-Jacques

298-2
VKNTE A *2 ET 7 P. M.

RAE & DONNELLY. Encanteurx

VENTES DE L'AVANT-MIDI
Cap. Pac. — 75 4 175. 100 4 175 1-8. 2<0 

à 175, 50 4 174 7 8. 100 4 174%. 150 4 174.
Mont. 9t. Rjr _ 150 4 257%. 200 4 257. 

150 4 256, 50 4 251V,. 225 à 254, 1 à 25(1, 
206 4 254. 530 à 233.

Telephone — 5 4 146.
Twins — liTi 4 112.
Power — 135 à 09%. 100 4 98%.
Ogilvie Pfd. — 7 4 124.
Détroit _ 223 4 93. 25 à 93 7-8. 150 à 

92%. 125 à 92%, 25 à 92%. 130 4 92 
Union Rk. — 1 4 138.
Iron — 100 4 27%.
Ohio Trac. — 50 4 27%.
Iron Rds. — J3.000 4 82%.
Textile Bds. — «10.500 4 92 C.
Sov. Bk. — 23 4 140

VENTES DE L’APRBS-MIDI
Power. — 23 4 98%. 1 4 98.
Détroit. — 125 4 92%. 75 4 92%.
Rootia. _ 1(X) 4 66.
Mer. Bk. — 5 4 172.
Toronto Bk. —- 5 4 232.
Bk Mont — 1 4 25S.
Rio. _ 30 4 40.
Mont St Rv — 150 4 255. 100 4 236. 100 

4 236V.', 6 S 256%, 23 4 257, 175 4 257%.
Toronto Ry. — 44 4 115. 50 4 114%, 6 4 

li4
Iron. -— 23 4 27 7-8 
Can. Par. — 23 4 175% 25 4 175%.

Le Cabinet Clémenceau: — M. Vivla- 
ni. ministre du Travail.

Clémenceau et ses idées sur les capaci­
tés des Français ont fait de lui un 
homme très populaire.

“L’ambition sans limite de cet hom-

' i.

-

I

i

m

Pi

Le Cabinet Clémenceau: — M. Bar- 
thou. ministre des Travaux Pu­
blics.

me d’Etat est reconnue, dit un jour­
nal. et pour satisfaire son d&sir de 
prendre place dans l’histoire, il est 
prév 4 ouvrir une nouvelle ère du dê-

Lc Cabinet Clémenceau. — M. Dou- 
merirue, mlniatre du Commerce.

veioppoment intérieur et extérieur de 
la France. On lui prête l’intention 
de tout riaquer sur un coup de dé 
s’il y entrevoit de prands résultata.”

LE CABINET CLEMENCEAU
Parla, 23.—Midi. Le nouveau cabinet 

frnnQnlh vient d’être complété. Il 
.«M-ra formé comme nnlti

•Premier ml ni aire. M. Clémenceau, 
mlnlatre de rintér*eur.

Mlnlatre de la JnatlcA* $1. G urot- 
Deaanlync.

Mlnlatre dea Affaires F.lrannerea.

BOURSE DE NEW-YORK
Conra fourni* A “ La Prcaae ” par F. 

A C. Randolph, courtier». 87 rue Salnt- 
Frnu«;ol«-Xavier.

valeurs! Ouv. Clot. VALEURS Ouv. Clôt.

Am. Car F.j 
prf.

14% 14% Kan.dk Tex. 
“ prf-

31 83k
ÙVn 34 I.J».*: Xaah.. 14.»

Am.T>c\Üo. 74 N* 74 Mann. Kiev.
;u\i :uy2 MIm. l’ac .. 95 95 H

Am.Hmel.C. 146 S. 156 M Strop. Tr.
Norf. A W. 94 91*

131 113 S M St P A St M ......
A.T. S.F. 101 \ J01J* “ Prf-

N Y.: A H. ITB'i lio*
Balt .A Ohio liy nos N.Y.O.AW. «s

Nat. Lead C. ■.i>S 7rt
n. r. T........
r. ai. Co.

79 77ÎMIPac. Mail.. 
iPenn, R. R. m's liik

Can. Pac.... 174 H 175*4 l».Sto*l com 55 v4 5 H
Can. South. People’s O. «»
Ches.AOhlo •SMS •V» PI dt Read. !45 ’44?t
r. A N. W.. 2tfl 205 S •• I prf.
C.M.ASt P. iriH 171S “ II prf.

L’ETAT DEPLOKABLE DE LA 
HUE NOTRE-DAME PHES DE 
T,A RUE MERRI, EN EST CAU­

SE.

Par suite de l’état navrant de la rue 
Notre-Dame, vis-a-vis i’hôpital, un mal 
heureux accident de tramway, s’est pro 
duit, vers midi et demie. On sait qu’A 
eet endroit, la compagnie des chars ur­
bains répare sa voie. Il s’ensuit' ip1® I3 
rue est encombrée de morceaux de pavé 
en asphalte, de pierrailles et de terre, 
re qui rend le passage des voitures fort 
difficile.

Or, un des employés de M. E. Pilon, 
entrepreneur de pompes funèbres, pas­
sait à cet endroit, ft l’heure susdite. Un 
tramway, ie 462, venant de l’Est, arri 
vait fl une rapide allure. Le charretier 
n’eut pas te temps d’éviter le tramway 
qui vint frapper le vfthicule ft l’arrière.

lourde voiture pencha sur fe talus 
des débris de la rue, mais le charretier 
se maintint en équilibre malgré la vio 
lence du choc. Les vitres de la voiture 
furent brisées et ie filet protecteur du 
tramway fut tordu. Les deux chevaux 
furent légèrement blessés.

On ne s'étonne pas de cet accident 
ft cause de l'état de la rue ft cet en­
droit.

C.R.I.APkc ~ ~ 
•- prf.| ----

C. G.N. V..
Col. F.ÆI -. si;.
c.c'.('.*sr..i........
D. Iack^W
Del. llhd...l -R 
Del. T’. Py..| t>2% 
D.<S R.G.l'Oi-.......

“ pcf.'........
D.S.S.& At.l 17% 

“ prf. . 
Erie Rail... 1 44%

“Il prf.!........
“I prf.; ■ . .. 

Great Wet. i U*
Gen. Elec I __
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Ill.Cent.... UJs
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139 ! •• prf.
5.1 South Pac.. 
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THE DOMINION BANK
MONTREAL — 162 ruo Saint*Jacques

Noua offrons les meilleure* facililét possibles i>our les opêratiOQii de banque, 
d'une nature très libérale ; our l’boiExne de profession, l'humins d aflairtt et 
l'agrlcul eur.

Nous tncourageous .’éior.omo en a cordan; un intérêt, au taux courant le 
plus élevé. Rur tous les dtpé.s de $1.00 en montant, dans e dépar emeu: U épar­
gne». Aucun avia n'est requ.s pour retirer les dépôts L'intérêt est payé chaque 
seme^re.

Aucune opération de banque n'est al pe ite qu’elle ne mérite notre plus sérieuse 
attention._____________________ J. HAYDN HORSEY, gérant. C3j

Combien Epargnoz-vous
Ce n'eet pae tant le salaire que voue 
retires que l'épargne que voue faliee 
le Jour de la paye qui assure votre euc- 
oèe futur.

Le Jour

PAS MABCOTTü EBEBZ8

En vertu de l’Acte de 
Liquidation

Dabi l'Bffâir. d.

L'homme véritablement ambitieux se 
fait un devoir d'épargner U plue pos­
sible chaque Jour

De la Paye ?

0:8 MMES

><)♦>*
49
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GOUROU RECORDER
A part de l’ordinaire fournée de* 

ivrogne*, peu de personnage* devant ie 
Recorder, ce matin. Jamtvi Murphy qui 
s'amuse ft déranger le sommeil de se* 
contemporains en tirant les eonnettea 
apprend que ce sont Ift des farces coû­
teuses. Il iui faudra trouver $10.00 s'il 
ne veut aller gémir sur la traditian- 
ueUe et humide paille des cachota.

Patrick McNally et François de 
Montigny. deux memMants sans permis 
et «ans le droit d’en avoir, doivent 
payer $1.00 au caissier de la ville.

Cet après midi, il y aura trois autres 
causes d’entendues contre la compa­
gnie D. P. Martin, aires qu’une onu«c 
de la Ville contre Ambroise Therrien. 
nrur le forcer ft payer la pension de sa 
fille internée ft la Longue-Pointe.

LE DIVORCE
Détroit, Mich., 23 — Sur dix procès 

en divorce jugés par le juge Pohner*. 
hier, trois ont été décidés en faveur de 
Canadiens qui habitaient l’Etat depuis 
deux ans.

DISPARIT.ÛN MYSTERIEUSE 
D’UN CHASSEUR ABENAQUIS

(Du correspondant régulier de LA PRESSE,

Pierreville, 23 — Simon O’bomsawin, 
sauvage Abénaquis, chasseur de Pierre 
ville, est disparu depuis le septembre 
dernier. Au moment de son départ il 
portait des culottes de bicy.liste, un 
habit gris foncé et il était coiffé d’un 
chapeau mou, noir et a lait,disait-il, ft 
la chasse sur la rivière Mattawan vift 
Berth lerville.

Voici sa description : stature : 5 pds 
et 9 pes environ. Pesanteur, 150 lines.

M porte une moustache et a les yeux 
bleus. Toute information ft son sujet 
serait reçue avec reconnaissance par 
son épouse Agathe O’bonsawin, ou par 
“La Presse’’.

Suite de la dernière page

tin, le chef Carpenter envoya le détec­
tive Boulard opérer cette arrestation. 
Boulard trouva son homme dan» un 
bouge de la rue Saint-Jacques Ouest, 
attablé avec des individus pus que 
suspects et en train d’ingurgiter son 
poison favori.

Il semble que Xadeau connait Saint- 
Vincent de Paul, car il s écria

EN v OTANT BOULARD

“C’est toi qui m’a déjft envoyé au pé­
nitencier, et tu veux m’y envoyer en­
core.’’

Le détective ne se souvient pas de 
l’homme, mais il semble que ce dernier 
a des méfaits sur la conscience.

11 comparait aujourd'hui devant le 
magistrat sous une accusation de va­
gabondage. Dans sa poche on a trou­
vé des bandages et des linges, une pe­
tite Cour des Miracles ambulante,) 
dont il devra expliquer l’usage.

DEVANT LE MAGISTRAT

Devant le juge, Sabourin tih Xadeau, 
proteste de aor. innocence, il prétend 
d abord ne pao comprendre le français, 
mais comme le détective affirme lavoir 
entendu parier, il se décide et répond 
aux questions.

On montre au juge une centeine de 
cartes imprimées, que le mendiant dis­
tribuait ou vendait, (.es cartes, en mau­
vais anglais ou en français plus atroce 
encore, représentaient le mendia n. 
comme un mérianicicn blessé ou un in­
firme de naissance. Cela dépendait des 
goûts.

Voici un exemple :
“Venez, s'il vous plait en aid ft un 

pauvre .nf. me’’.
“Etranger nous sommes tous frères”.
“Et le malheui peut tombé ’.
“Vous ou vos enfants comme il tom­

ber sur moi .
“Loin de mon pays, j’ai été victime 

d'un affreux accident.”
“Dieu vous bénira ni vous”'
“Avez pitié dun pauvre infirme”.
X. B.—Donnez oe qu'il vous plaira”.
Xous avons respee+W - ITirtographc 

étrange de oes vers que nous livrons 
aux méditations des symbolistes.

Le juge se déride un instant .1 la vue 
de cet extraordinaire document et ren 
voie Sabourin dans les cellules, en at­
tendant l'instruction de son affaire.

L’accusé est un grand et fort garçon 
de trente-cinq ans, environ. Il est taillé 
en hercule et ce ne peut être qu’une 
bonne dose de paresse qui l’empéche de 
travailler.

ffl 1. Milt!. N. P.

THOMAS LIGGET, Limited,
En liquidation

Sur iniitructlona du liquidateur, ooua ven­
drons ft l’encan publie, à nos sallee,

No 69 rue St Jacques
MONTREAL

. le 7 Novembre 1906
Le fonde comptée de commerce consiâtau»

o . ^ .•44 « 1KA -A* A*. rn upl# Wliiau, Axmins er. Bruxeaeu etSuccunmle de 1 Oueet: ÎM-sftd rue 8te Ca- Tapa»try. ru*8. riaeaux. portière* el aril 
therlne oueet. Coin Ouy. $3-25 xa pies de ménage et prelarU, iluoleumu. u*t- 

g - blea de meuatft-, coucheites en 1er et On
suivre en même kempa que Karniture® e* 

j acceBRoiretA du magaain et du bureau, se 
montant, d’après Inventaire, a $./•', ^ 9<» 

i A è re vendu, en bloc, ù uti taux de 
dans la piastre §ur le montant de 1 inven­
taire.

CONDITIONS : Dix pour cent payab.e 
I comptant eur adjudication, et .e re* a
sept joura.

j L'acquéreur aura l'usaffe du magasin Jua 
i qu’au 1er décembre 191». Kratuiieemnt, et 

le droit de le garder ensuite de moi* en 
moi* Jusqu au 1er mai.

$1.00 ouvre un compte; Intérêts répar­
ti* 4 fois l'an.

The Sovereign
Bank of Canada,

232-236 rue St Jacques.

PAR F RASE P FRERE

Coutellerie, Chaussures, 
Porcelaine, Verrerie, 

Vaisselle, etc.

LES ASSISES DE BRYSON
A Couverture de la Cour, ce matin. 

l'av.Kiat de la Couronne a demandé ft 
rouvrir l’enquête pour faire entendre 
deux témoins qui semblent s’être con­
tredits dans la cause du vieillard Orr 
L’avocat de la défense s’est objecté ft 
cette procédure, et après avoir entendu 
les arguments des de- x côtés, (e prési­
dent du tribunal a donné gain de cause 
ft la défense, qui commencera il faire 
entendre ses témoins eet après midi.

Le procès des frères Bertrand, accu­
sés de crime d’incendie au Rapide des 
Joachims, commencera probablement 
jeudi, et le public attend avec anxiété 
les développements de cette cause sen 
sationnefie.

piebon.
Ministre dea l'Ednrntlnn. M. nrlnnri.
Ministre des Colonies, M. .Mlllles- 

Lnrrotm.
Ministre des Finances. M. Cnlllanx.
Ministre de In (Ineeee, le irfntrnl 

t'Irquart. -
Ministre de In Mnrlne. SI. Thomson.
Ministre des Travaux Publies, M.

Mnrthou.
Ministre du Commerce, M. Donmer.

r<M1Matrr de PAurleulture. M. Bnuu.' L'église était littéralement remplie de
Mlnlaitre rin Travail, M. Vlvlaal. fidôflf»*.

FEU MME C. GAUTHIER
(Du correspondant résulter de LA PRESSE)

Pierreville, 23 — Hier, ont eu lieu il 
Notre-Dame de Pierreville, au milieu 
d’un grand nombre de parents et d’a­
mis les funérailles de Dame Rose-A ba 
Boisvert, épouse de M. Céiestin Gau­
thier. Le service funèbre fut chanté par 
le Rév. M. Edge, curé de la paroisse de 
Notre Dame, assisté de MM. les abbés 
Allard et Proulx, comme diacre et 
sous-diacre.

I-ea porteurs étaient MM. Rtjck Chè- 
nevert, Elven Boisvert. Arthur Desfos- 
aés et Romuaid Bibeau. Le deuil était 
conduit par MM. J. Boisvert, P. Dès- 
marais, Mme Joseph Ghênevert et Mlle 
Rose-Anne Boisvert, tou* parents de la 
défunte.

Remarqués dans le cortège : MM. E<!. 
OueJette, M. P. P., O. Pontbriand, J. 
M. Brisebois, M. D.. D. Laperriêre. A. 
P. Chariand, Benj. Moreault. M. D., L. 
0. Chariand, M. D.. de Pierreville. La 
fanfare de Notre-Dame de Pierre.ilt'e 
a ioué les jolie* marche* funèbres de 
Saül et de Warren.

FEU MADAME H EL'RI PICARD
Ce matin avaient lieu ft l’église St 

Charles, les funérailles de Madame 
Maria Lafontaine, épouse de M. Henri 
Picard, nu milieu d’un grand concours 
de parents et d'ambs.

Le service fut chanté par M. l’abbé 
Bonin, curé de la par lisse St Charles, 
assisté de MM. les abbés Perras et 
Magnan.

Conduisaient le deuil, MM. Henri Pi­
card, Albert Lafontaine, «on frère ; 
MM. Louis Picard. Joseph Picard, 
Alex. Prudhomme, H. Loslin et J. E. 
Bélair et U. La baye, se- beaux-frères; 
MM. J. Dnnsereau. Gédéon Prudhom- 
me, ses oncles; l’abbé Aimé Prudhom- 
me, Alex. Prudhomme. Hector Prud 
homme, Aimé Prudhomme. C. E. Prud- 
homme. Oscar Leduc, René Godin, Jo­
seph Picard. D. Lahaie. ses neveux ; 
MM. G. I-rtihaie, Joseph Laurin, N. 
Daunais, Alfred DesjnrJins, Wm Mi­
ron, ,T. Husereau. A. Lapointe, A. 
Bourgault, A. Lnnthier. J. Lôpresti, J. 
G. Jones, X. Moineau. J. A. Lévesque. 
X. Duehesneau, A. H. Huchesneau et 
plusieurs autres.

Des offrandes de fleurs, dons des pa­
rents et amis, étaient nombreuses, 
ainsi que les offrandes de messes.

(Du correspondant régulier de LA PRESSA)

Boucherville, 23. — La paroisse île 
Boucherville vient de perdre un citoyeq^ 
marquant dan* ia personne de M. Anr.« 
bie Archambault, X.P.. décédé le 19 
du courant.

M. le notaire Archambault naquit ft 
Saint-Hyacinthe en 1830.

Après un brûlant cours d’études au 
collège de cette ville, il entra comme 
clerc-notaire ft l’étude de MM. Téta 
et Desureau. 11 fut admis ft ia pratique 
en 1852. et alia de suite s'établir ft 
Sainte-Monique de Xicolet, oû il ne ré­
sida que quelques mois, pour se fixer 
définitivement ft Saint-Louis de Gonzi- 
gue.

Dan* cette paroisse il occupa cous les 
poste* de eonüance, et les citoyens, de 
cette localité se rappellent encore avec 
plaisir, le souvenir de cet homme de 
bien qui demeura longtemps parmi eux.

En 1880 il vint s’établir il Montréal 
oû l’appelait un champ plus vaste et 
pi us en rapport avec ses connaissances. 
Puis il entra en société avec son beau- 
frère le notaire C. E. Leduc.

Au moment de sa mort il était l’as­
socié de son ancien clerc M. le notaire 
C. Paquet.

X’ayant pas eu d’enfants des deux 
mariages qu'il contracta l’un en 1854 
avec Mlle Adèle Berthelot, et l’autre 
en 1898 avec M.le \ alér e Desjardins, il 
se dévoua ft faire des heureux parmi .vs 
pioches.

4 oilil pourquoi il emporte les regret* 
de tous ceux avec lesquels il était allié.
Il était d’une charité proverbiale, et les 
pauvres ne passaient jamahs ft sa 

porte sans recevoir une large part pour 
soulager leurs infortunes.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin au milieu d’un concours distin­
gué de parents et d’amis.

Le service a été chanté par M. l’ab 
bé Dubuc, et la sépulture eut lieu au 
c matière de H ( Ote des Neiges.

Le choeur de chant, sous la direc­
tion de Jf. Thos Chauvin, exécuta la 
messe des morts harmonisée.

Le deuil était conduit par M. Amédée 
Archambault, avocat, son frère; M. A. 
Desjardins, avocat; M. le juge E. La­
fontaine, C. E. Leclerc, Scr, N.P., A. J. 
Vallerand. Jos. Demers, T.C., Roméo 
Deniers, E. Goyette, ivl*., Dr E. Du 
beau, Herte] Larocque, Dr J. Desjar­
dins, 0. Leclerc, Cléo. M. Domingae, 
N”.P., tous parents du défunt.

Parmi ceux qui suivaient le cortège 
funèbre, nous avons remarqué: Arthur 
Desjardins. Ecr. avocat, Hull; Jos. Bou­
cherville, avocat; A. Lalonde, L. Raci- 
eot, X'.P., J. Laurence, L. Laurence, 
Alex. Coailier, maire, Dr ,T. A. Demers, 
Dr L. Provost, Dr J. L. Leprohon, M. 
Bourdon. L. Bénard, Z. Aubertin, J. 
Martin, E. Laeaille, C. Paquet. X.P.. J.
L. Coutlée, X.P.; J. M. Ménard. X.P.;
A. P. Archambault, X.P.: ,T. Melançon, 
X.P. ; M. (iaudet. M.D. ; E. Roy, M.D. ;
J. E. Larivière, avocat ; Alex. Demar 
teau. J. A. Lynch, F. R. Beaulieu, l’é- 
chevin E. Larivière, Philias Larivière, 
Henri Gascon, etc.

salles de vente. No

453 rue Saint-Jacques,
0! LE 25 OCTOBRE A 10 A.M.

1907. ft raiseti d un
A vendre & l'encan, sans réserve, & no* , loyer de $400 par mois.

Cette v€o:e donne une rare occasion 
se procurer un bon stock avec i'avantage de
continuer un commerce depuis longtemps 
établi.

On peut obtenir tou* autres reneelga*- 
ment» et connaître les condition* de vente 
au bureau du liquidateur. John Hyde, comp­
table licencié. No 303-904 Merchants Bank 
Chambers. Montréal. Le stock eet vl*tDle 
chaque Jour au magasin. No 604 me Sainta- 
Catherlne Ouest.

MARCOTTE FRERES.
Encanteur*.

JOHN HYDE. ... ..
Liquidateur.

En iots pour le commerce : 5 caisaOd de 
coutellerie, couteaux ft dépecer, couteaux et 
fourchettes, couteaux do cuialne. de bou 
cher et A pain ; 11 caisae* de chaussure* — 
assorties ; — 21 caisses contenant vais­
selle ft dîner et ft thé, pot». as­
siettes, tasses et soucoupes unies et ue 
fantaisie ; verrerie assortie, jardinières, va- 
aes. ornements, etc., etc.

Sans réserve.
FRASER FRERES.

29S~-2 Enranteurs. Avis de Vente
FAB X. «T. FOSTER

A V il.wjKü., u i eucou, iiiaï ui, .e ^-i, a 
10.30 a m., à ia Côte Saint-Laucent. Nou* 
avons reçu ordre de J. M Oougeon, de 
vendre tout son roulant de ferme, compre­
nant 12 chevaux de choix, harnais, simples 
et double», Instrumenta aratoires, express, 
tombereaux, voitures ft fumier et sleighs, 
moissonneuses, râteaux ft foin et charrettes 
ft ioin, 2ô couche» chaudes, boghei ft deux 
sièges, boghei Concord, slelgh crachoir, va­
ches. cochons, foin, pattle, grains et patates 
irlandaise*. Aussi quantité d'article» trop 
nombreux pour que nous puissions le* énu­
mérer. A vendre sans faute.

T. W. FOSTER AND CO.. Encanteur».
605 rue Saint-Paul, Montréal.

Conditions : Douze mois de crédit avec 
5 nour cent d’intérêt sur garantie approu­
vée pour montants de plus de $10.00.

P. S. — Prenez les tramwavs M. P. and I. 
de Cartlervllle, pour la station Lle«e. ou 
en voiture prenez le chemin Saint-Laurent, 
jusqu’à l'hôtel Deschamps, et tournez ft 
l'est. 297—2

Nou» avons reçu instructions ue ia Cana- 
J dian Underwear Co., de vendre tout son
I fond* de commerce, au montant de $28,000, 
ila compagnie abandonnant les ligues de 
I marchandées cl-aprè* énumérées :

50 caisses de corps et caleçon* en laine.
100 caisses de corps et caleçons ouaté».
35 caisse» de sweater* en laine pour

hommes.
12 caisses de sweaters en laine pour

garçons.
12 caisse* de vestes en laine pour

hommes.
5 caisse» de vestes en laine pour garçons.
20 caisses de chausson» en laine.
22 caisses de chaussons en cachemire.
20 caisses de chaussons en laine anglaise
Aussi, pour couvrir le» avances faites par 

une banane :
150 pièces de beavers, étoffe» à pardessus, 

tweeds, etc.
La vente se fera à nos salles, rue Saint- 

T»cnues.

GRAVES ACCUSATIONS
Deux employés de la compagnie dea 

carrières de Terrebonne sont ar­
rêtée.

La Compagnie des Carrières de Ter- 
rebonne a fait arrêter ce matin deux 
de ses employé*, qu'elle accuse de vol 
et de dommages fl la propriété. Ces 
graves accusations ont été portées 
contre deux frères : Francis et Rémy 
La belle.

Le mandat d'accusation dit que, 
dans la nuit du 25 octobre, les deux 
Labelle auraient endommagé un con

(Du correspondant rfsuller de L PRESSE)
Québec, Qué., Oct , 23 — A onze heu­

res, hier soir, on a demandé le secours 
de la police provinciale, a Charlesbourg, 
oû des groupes de criards avinés, armés 
de batons et de bouteille, se tenaient 
dans le chemin et attaquaient les pas­
sants. Huit constables se sont rendus ft 
Charlesbourg pour rétablir (a paix, et, 
il leur arrivée, les turbulents ont dé­
campé.

—On dit que lors de l’excursion des 
membres de la “Canadian Federation 
of .Shipping”, de Montréal il Québec, .i 
bord du brise-giace “Lady Grey”, la 
Chambre de Commerce de Québec fera 
faire, aux excursionnistes montréalais, 
un voyage dans le port de Québec et 
au pont de Québec.

—La Cour d’appel, qui siège actuelle­
ment il Québec, a accordé (e permis 
d'appel au' Conseil Privé, dans la cau­
se de la compagnie “Quebec Improve­
ment’, vs la compagnie du Pont de 
Québec, ainsi que dans la cause de Kü 
loch vs la McArthur Export Co.

—Un bien ufmible événement 
vient de plonger une brave famil­
le dan« le deuil. Un épicier de Québec, 
qui était depuis quelque temps sous 
l’influence de la boisson se faisait con­
duire hier «oir ê. Mastaï. Peu après son 
arnSvée. il eut une attaque de “delirium 
tremens” et se frappa violemment la 
tète contre un mur. 11 s’affaissa assom­
mé et il expira peu de temps après.

En l’absence du coroner Jolicoeur, 
le Dr Bédard tiendra une enquête.

Le brise-glace “Lady Grey” est nrcasseur mécanique, ft tel point que les ______ ___ __ __
réparations coûteront $150.00 ; volé des j rivé "(l'Angleterre hier après midf fl 4 
outils au montant de $1.000 ainsi que K 15 0t a accosté au quai du Roi en 
des courroies de transmission. ) qfpjt du mauvais temps. Le “Lady

Le grand connétable Cinq-Mars ar- Grey" a fait le voyage de Barrow 4
rèta Rémy hier soir. ê. Montréal et 
«on député, M. Lambert, alla chercher 
François Labelle il St François de Sa­
les.

T,os deux pr)«4inniers protestent de 
leur innocence et le procès a été fixé
il vendredi.

UFF SANGLANTE TRAGEDIE
Cole Camp.. Mo., 23. — Mme Alice 

Winemiller, une veuve a été assaasiûée 
avan* hier soir dans sa demeure, si­
tué-' jriêa de Varsovie, et son jeune fils 
fut du même coup sérieusement bles­
sé.

Un voisin du nom de Crawford, qui 
voulut se porter fl son secours fut aus­
si victime du même assassin et mourut 
quelque* inatants après.

On accuse un nommé J. A. Long, le 
gendre de Crawford d’être l’auteur de ce 
double meurtre.

Sydney en quatorze jours. \ son pre­
mier voyage d’essaù il avait fait 14 
noeuds et demi ft l’heure. Le capitaine 
Ch* Koening commande 

—Un malheureux accident s'est pro­
duit hier *o»r è l’Eco’e de* Arts. Un 
'jeune garçon nommé Thorne, qui sui 
vait 1» cours de menuiserie. *’c«t fait 
couper une main nsr une «oie rende. 
T! s été transporté fl Hirtpitsl Jeffrcr
HaV.

SUICIDE D’UN MARIN
Halifax. N. K. 23. — Le capitaine 

Nelaon Pavzeant, qui fut pendant pin- 
aieurs année* an service de la lijme de 
steamers Pickford and Black, faisant 
le *ervice entre Halifax et l’Europe, et 
qui avait dû *“ retirer nour cause de 
santé, s’est suicidé h>r. Re voyant «an*

De l'Argent pour Vous
Nou» négocions dos emprunt» pour ceux 

qui ont des meuble» de ménage ou une pro­
priété personnelle.

Taux Raisonnables
SI vous voulez faire un emprunt, venez 

vous enquérir de nos conditions.
Les renseignements ne vous coûteront 

rien, et si le marché ne voua va pas, vous 
n’êtes pas tenu d’emçrunter.

Strictement Confidentielle
Toute demande, considérable ou non, re­

cevra une prompte attention.

The BORROWERS AGENCY,

Mercredi et Jauii 24 >125 Octobre
A DIX HEURES CHAQUE JOUR 

Le stock au complet a été transporté ft 
nos magasin*.

Sans réserve et en lot» pour le commerce.
MARCOTTE FRERES.

296—3 Encanteur».

Avis de Faillite
AÏ H. D. HOBEIKA,

767 rue Saint-Laurent.
Montréal.

Vente 4 l'encan, au Ho 69 rue Saint-Jac­
ques. Montréal. VENDREDI, 26 octobre 
1906 4 11 heures :
Stock de nouveautés et articles de

fantaisie............................................... $778.98
Mobilier du magasin............................ 233.32

$1.039.30
Le magasin sera ouvert le 25 du courant.

KENT ET TURCOTTE.
07 rue Salnt-Jacque». 

MARCOTTE FRERES.
Encanteur*. 297—3

298—n

LIMITED.
206 édlllce New-York Lite, 

Square Place d'Armes.

Un ancien ceuJiuîcur de la compa­
gnie des Tramways vient de découvrir 
un moyen de s'enrichir qu'il aurait dû 
faire ureveter avant que la compagnie 
s’en empare. Le truc eot d’une sim­
plicité enfantine. On vole d'abord une 
boite de collection, puis on s’arrange 
avec un ami conducteur, pour qu’il pas­
se votre boite au lieu de celle de la 
compagnie.

Mercredi dernier, le conducteur La 
chaîne se fit voler sa boite sur une 
voiture vie la nie Sainte Catherine. La 
compagnie chercha in boite et ne la re 
trouva pas, pour cause.
Jeudi, un ancien conducteur de la com­

pagnie du nom de Rainville, demeurant 
1471 rue Saint-Jacques, alla trouver un 
ancien camarade du nom de Trudeau. | 
encore employé de la compagnie. Il lui 1 
proposa le petit marché, et Trudeau ' 
lui dit de revenir le lendemain. Em 
ployé consciencieux, Trudeau prévint 
scs chefs, qui dabliren un- petite sou 
iTciéic p nr pincer Kiit,ville

Los deux hommes se ri virent le len 
demain, et Trudeau dit ft Rainville qu. 
tout allait bien. On prit rendez-voir 
pour le S4>ir. Vendredi soir, le tramway
de 1 rideau (936) portait deux détecti- j aux taux habituel* at 4 terme* par ver 
ve«, qui observaient tout ce qui se pas eementa faciles. Pas de retard. Charges
an à f Ali n r4 r\ l— / 1_ w

UN PIANO 
“UPRIGHT GRAND”
sera vendu à nos salles, 69 rue Sainl- 
Jacques, pour le compte d’une banque,

MERCREDI 24 OCTOBRE A MIDI
absolument neuf et en parfaite condition.
a MARCOTTE FRERES. Encanteurs.

Essayez les marques de plumes suivantes
Pour écriture courante, commer- 

cftüe. la Grand Tronc No 80 — O.SOc 
ia Krosse.

Pour en-têtes et écriture de* fantai­
sie. la plume Conical Point No 206—
$1.00 la grosse.

Ecriture eothique la plume LetelUet 
No 4. — O.T.Te la grosse.

JOSEPH FORTIER
Fabricant-Papetier

210 RUE NOTRE-DAME OUEST.
MONTREAL. 306—mjsn

SARRASIN
Nous avons commencé ft faire nos achat 

rie sarrasin. Il n’y a qu'un Steamer pow 
l'Allemagne ce* automne, et. nous n aurom
besoin qu'une qu.nntlté limitée.
MIGHAUD FRERES & GIE, 9l St Frs-Xaviei

 MONTREAL. mjnPF»

PRETS SUR IMMEUBLES

sait. Au coin de l’avenue Green, Rain- 
vill monta, mit une boite qu’il portait 
sous ses vêtements fl la place de la 
boite du tramway et glissa l’autre dans 
=a poche. Le trajet continua et. arrivé 
ft la ruo Guy, l’assistant surintemiant 
de la compagnie. M. Gabourv «t le dé 
tective McLaughlin attendaient not.— 
homme, qui fut cueilli sans difficult'-, 
ayant en sa possession la boite 2059. 
qui apartenait au tramway, tandis qu­
ia botte 1905 lui avait été substituée 

Lenouête n été faite, ce matin de 
vnnt ie juge Lafontaine, et l'examen 
volontaire de l’accusé a été remis ft jeu­
di. J

DEMISSION D’UN ECHEVIN
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Trois-Rivières. Qué.. 23 — A la éan 
ce du Conseil de Ville, hier aoir. lecture 
a été donnée d’une lettre de M. P. A. 
Drolet, président du eoinitê des Finan­
ces. offrant sa démission comme êehe- 
vin du quartier Saint-Louis. Il allègue 
que les occupations de son commerce 
ne lui permettent plus de continuer >on 
mandat, I.a démission de M. Drolet n’a 
pas été acceptée, mais sa lettre a été 
déferrée d la prochaine séance du con- 
aeil.

CHEVAUX ENGLOUTIS
DANS LEST FRANCOIS

(Du correspondant régulier d* LA PRESSE) 
Sherbrooke, 23 — 1-a "Hamilton 

Powder Coy", de Windsor Mills, a per­
du une magnifique paire de chevaux 
de trait, hier matin, entraînés au fond 
de la rivière Saint François, avee une

emploi et «ans argent, il aurait dans un lourde charge de pierre et le hac aur 
moment de découragement, décidé de j lequel i s étaient montés. I-es chevaux 
mettre fin ft sea joura | étaient évalués ft $600.

minimes.
MONTREAL LOAN &. MORTGAGE CO.

141 Notre-Dome Ouest, Coin St .lean.
1-mv FEa

FETHERSTONHAUGH & BLACKMORE
BREVETS D’INVENTION

Kdiflrc* Liverpool*A London A Olobe, Montré*'. 
Mas! AToro nto- ou*w»« Winnipeg - Washington 

Dsmnnder notre livre sur le* brsvsts ‘•THE 
PRObPKCTIVK PATKNrfftt. 7-azJsn

A Propoa do la

TRI CITY
Railway and Light Co.

Stock Privilégié do 6 p.o.
C’est un deuxième Twin City, sauf 

qne la compaanle contrôle les rhones 
(Tntllltê publique de troln villes nu 
Heu de deux.

Le stork privilègié du Tvrln City A 
1RS rapporte 4.37 pour cent.

Le stock privilégié du Tri City A 
A3 rapporte 3.31 pour cent.

Tout commentaire est Inutile.

CLARENCE J. McCUAIG & CO.,
1ST rue Snlnt-Jacque*, Montréal. 

Tél. M. 3440. 291—n a

LE RAPPORT DU CURATEUR
(Du correspondant régull.r d* LA PRESSE:

Ottawa, 23. — M. Stavert, curateui 
de 1» Banque d’Ontario, a envoyé mi 
département des finances le rapport 
mensuel de cette banque pour le moil 
de septembre. “Le rapport, dit cet of 
fieier, est fait d'après les livres de la 
banque, mais sujet il des corrections 
au fur il mesure que l'examen de* li­
vre» rétablira le véritable état finan­
cier de cette institution.

♦

9033
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.T va Mb LE MAGASIN QUI GARANTIT 
AUX CLIENTS ENTIERE

VETEMENTS QU! 
“ SONT n

Qui “sont" reconnus sur­
tout pour leur dessin exclu iff 
et qui possèdent toutes les 
qualité 3 qui distinguent les 
styles actuels de ceux du 
passé.

I Jupes de ville, en drap panier gris tout 
laine et en drap de vigogne noir et marine, 
pour demoiselles. Prix régulier 

$2.50. A écouler à.........................

Jupes en tweed, mélanges de gris, pour 

dames. Prix régulier $3.50 

pour........................................................ $1.98

ARTICLES
de VOYAGE

C*est bien malheureux que 
de voyager avec une seule 
malle susceptible de *e bri­
ser ou de se détériorer dans 
le transport.

$1.98 voilà ce qu'il faut poui se 
procurer une malle forte, bien faite durable. 

Voyez notre assortiment dans notre rayon 

d’articles de sport Valises à Al 

habillements.........................................

CHAUSSURES
POUR $1.79

Exactement la sorte qu*il 
faut porter avec des claques. 
N’en gâte* pas une bonne 
paire. Voyez notre assorti’ 
ment à $1.79.

Quelques Chaussures en dongola, modèle 

Blucher, avec semelles légères flexibles, 

d'autres avec semelles larges et talons bas, 

Chaque paire vaut $2.50. Mer- a: a 

credi........................................................  Oil I ü

LINE GALERIE 
INTERESSANTE

OE HLBANS
Resplendissant de toutes les 

teintes radieuses d'un arc-en- 
ciel, le comptoir des rubans 
charme par sa beauté et attire 
par ses prix économiques.

Vente spéciale de ruban de 
soie taffetas noire, dans les lar­
geurs suivantes, à prix réduits.
3% pouces de large . . 15*-
4% pouces de large . . 1 île* 
fi'/i pouces de large . . . ^5° 
6 pouces de large .... ;iî)e 

T pouces de large.................33c
Ruban de soie taffetas chif­

fon, convenable pour cravates, 
boucles de cheveux, chapeaux, 
ouvrages de fantaisie etc., dans 
les largeurs suivantes :
4 pouces de large .... 12c
5 pouces de large .... ISc
6 pouces de large . . . -21c

Ruban de fantaisie fl raies ro­
maines, plusieurs différentes 
combinaisons de couleurs. 23c 
Prix spécial.....................

CHIFFONS BRODES
et TULLES SEQUIN

La 4t Saison des Réunions Sociales " est 
déjà commencée et les ** Toilettes de réunion " 
font le sujet de conversation d’un grand nombre 
de personnes du beau sexe.

Une visite de notre étalage spécial de chiffons brodés Allover et 
tulles Sequin, vous permettra de vous rendre compte de ce qui est le 

plus élégant et le plus à la mode. Pour robes garnies de ou entière­

ment confectionnées de l’un ou l’autre, ces magnifiques tissus sont on ne 
peut fashionables et ne manquent jamais de rehausser le charme et la 

chic apparence de celles qui les portent.

Nous venons d’ajouter à notre assortiment, plusieurs pièces de 
chiffon brodé noir et blanc, nouveaux dessins. Prix 89c, $ 1.25, $ 1.45, 

$1.50, $1.69, $1.89, $2.35 à $3.05 la verge.

Aussi quelques patrons de robes très choisis et exclusifs, étalés sur 

le comptoir des tissus à voiles.

OU VONT
TOUTES LES 

EPINGLES ?
On n’a pas encore répondu fl 

cette question, et en attendant, 
on en a continuellement besoin. 
Nous allons, en conséquence, 
faire une grande vente d’épin­
gles de toilette, soit en papiers 
soit en cubes.

Papiers d’épingles contenant 
60 sortes d’épingles fl tête ova­
le, de toutes les couleurs, 5 
grosseurs sur chaque papier, 5 c ■ 
chacun.

Epingles noires, brillantes ou 
non, 100 éptngTes par papier,
5c chacun.

Cartes d'éptngles de fantai­
sie bleues ou noires, 5c chacu­
ne.

Petits cubes d’épingles de fan­
taisie noires et blanches, chacun 
contenant 200 épingles, 5c cha­
cun,

A QUEBEC

Les Meilleurs Cha-QO
peaux d'Amérique, à
Garantis en pur feutre-fourrure et garan­

tis aux points de vue du style, de la 
qualité et de la durabilité.
Aussi élégants que tout chapeau de $5.00 et 

d'aussi bonne qualité que les chapeaux se vendant 
régulièrement $3.00.

Nous sommes au premier rang du commerce 
pour ce qui concerne les styles et les valeurs.

Nous venons de recevoir des meilleurs manu­
facturiers, de nouvelles lignes d’automne.

Voyez nos Chapeaux de Cooksey & Co., Lon­
dres, à $2.50 et $3.00, si vous désirez avoir quelque 
chose d’exclusif. «

PAS D’ARRESTATION — OBLI­
GEANCE DISPENDIEUSE —
VICTIME D’UNE EXPLOSION, ! ARGUMENT INVOQUES A CETTE 
ETC. I 1—4 PAR LA PROVINCE DES

PRAIRj.ES.

.. Mon .. 
Chapelier

Angle des Rues Craig et Bleury et 401 rue Ste 
Catherine Ouest.

Le professeur Stevens Lacock, pro­
fesseur au McGill, fait une in­
téressante conférence.

Il y eut, hier soir, à i’Hôtel Queen, 
jn banquet donné par ie Canadian Club, 
il. Steven Leacock, professeur fl l’Uni­
versité McGill, était .’invité d’honneur. 
Après le dîner, le distingué professeur 
parla longuement du bill de l'éducation 
en Angleterre. 11 parla da l’éducation 
aux différents âges, puis passa fl 1832, 
alors que le gouvernement accorda des 
subsides aux écoXes administrées par les 
églises, et en 1839. il réso ut de prendre 
le contrôle absolu de l’éducation dans 
tout le pays. Gladstone fit passer plu­
sieurs lois qui firent gagner du terrain 
au gouvernement. Enfin, l’acte scolaire 
du gouvernement fut promulgué et le 
pays fut divisé méthodiquement en dis 
tri 'ts scolaires. Alors on s’inquiéta au 
« e* de i enseignement scolaire dans 
ces écoles. L’acte proposé par M. Bal- 
four en 1962 et adopté, ac ordait aux 
écoles re igiei ses des subs des, mais les 
lorçait fl payer les taxes comme le» 
tool«s d'i gouvernement et autres pu­
rement laïques. Telle est la qu stion qui 
fa i. actuellement tant de bruit en An­
gleterre. et pour laquelle l’archevêque 
le Cantorbéry a déployé tant d’é.oquen 
ce fl la ChapeMe des Lords, ainsi que

Lord Halifax. Il reste fl savoir, dit en 
terminant l'orateur, quelle sera l’atti 
tude de la Chambre des Lords au su 
jet de cette question.”

POUR UNE MAIN COUPEE
M. Alfred Florence, vient d’intenter 

par l’entremise de ses avocats, MM. 
Beaudin, Cardinal, Loranger et St 
Germain, une action en réclamation de 

j $1.999 de dommages-intérét.s contre la 
standard Boox Manufacturing Compa 
ny.

Le fils du plaignant, Charles Flo­
rence, Agé de 20 ans, eût la ma’n cou- 

1 pée par une machine appartenant fl la 
[ compagnie susdite, et le plaignant pré­
tend que eet accident est imputable fl 
une défectuosité de construction de la 
machine ainsi qu’au manque de sur 

! veillance de la part d’un contremat 
’ tre de la dite compagnie.

PERMIS DE C0NSTRUCTI0N
Les permis de construction suivants 

ont été pris samedi et hier fl l'hOtel de 
ville.

O Desmarais, 2 logements, rue Ho­
gan. $2.400.

C. A. Sharpe, fabrique, rue Craig. 
$19.000.

C. Piedmont!, 3 logements, rue La 
belle, $2,000.

Union Brewing Co., brrsserie, rue Ca- 
dieux. $10,000.

D. MASKOX * CIE, SBULB AGENTS, MOXTREA1, ET TOAOXTO.

(Du correspondant résulter de LA PRESSE)
Québec, 23. — Quelques individus 

arrivés de Montréal pour travailler 
à l’élection de Québec ont donné l’é­
veil fl la police qui maint des “télé­
graphes”. Ou disait hier après-midi 
que des arrestations allaient être lai­
tes. Il n’en a rien été.

—Un hôtelier de Lévis a comparu 
en Cour de Police pour avoir revendu 
des billets de passage de ITntercolo- 
nial qu’il tenait de voyageurs en pan­
ne. Il a payé $50 d’amende. H ne 
faisait pas un négoce payant de cette 
affaire, dit-on. Il n’avait acheté un 
billet que pour obliger quelqu'un qui, 
sans cela, aurait perdu son argent.

—On télégraphie de La Tuque qu'un 
accident pénible vient encore d’arri­
ver fl cet endroit. Daniel McCorki.l, 
un ouvrier employé fl la construction 
de l’embranchement de La Tuque, a 
été victime d’une explosion. Il a re­
çu des blessures qui mettent sa vie 
en danger. Un train spécial l’a rame­
né fl Québec, et il gît maintenant fl 
l'hôpital Jeffrey Haie, entre la vie et 
la mort.

—Le capitaine Spain, qui devait 
commencer hier fl tenir une enquête 
sur les causes de l’échouement de la 
barque norvégienne “Barford”, a dé­
cidé d'ajourner cette enquête fl plus 
tard, et pour une raison bien simple: 
il n’y avait pas de témoins.

—Un diplomate chinois distingué 
est en ville. C’est Y Van Chen, secré­
taire de la légation chinoise fl Lon­
dres. Il est en route pour la Chine, 
qu’il n’a pas vue depuis dix ans. C’est 
un vrai type d'aristocrate chinois.

—Sir Frederick Borden, ministre de 
la Milice, sera banqueté au Club de 
la Garnison, jeudi prochain.

—Vu le grand nombre d’accidents 
fatals qui se sont produits récemment, 
fl Hadlow et fl Québec Sud, le Grand- 
Tronc a décidé de faire réparer sa voie 
à ces endroits afin d’éviter d'autres 
accidents.

—Les travaux de renflouage du 
steamer “Bavarian” se poursuivent ac­
tivement. Cent hommes y sont em­
ployés. Des cacs à air ont été placé-: 
tout le long de la coque à l'intérieur. 
La coque est recouverte d’une plate­
forme hernie.,que. Cette plate forme se- 
• a terminée dans quelques jours après 
quoi . on remplira les sacs d'air compri­
mé. L'essai de renflouage se fera le 
premier novembre.

—Six religieuses françaises sont arri­
vées de France, dimanche, fl bord du 
paquebot “Sarmatian,” de la ligne Al­
lan. Elles sont membres de la commu­
nauté connue sous le nom de “Soeurs 
de la Charité du Sacré-Cœur." Made­
moiselle I.egant, de Vermont, nièce lu 
curé, dans la paroisse duque! elles se 
rendent, les attendait au quai. Ces re­
ligieuses sont parties de Lévis pour se 
rendre en cette paroisse, où elles établi­
ront une institution enseignante. Les 
religieuses ont eu fl souffrir du gros 
temps au cours de la traversée du Ha­
vre fl Québec, qui a duré 18 jours.

—La drague “Galveston." qui a fait 
de bonne besogne au banc de Beaujeu 
près de File aux Grues, depuis le com­
mencement de septembre, suspendra ses 
travaux fl cause de la violence des 
vents d’automne. Elle a creusé 100,000 
verges cubes et M. Cowie, surintenlant 
des travaux de navigation pour la ré 
gion de Québec, espère qu'fl la fin de 
la saison de navigation, Van prochain, 
les naviateurt auront un chenal d'un» 
largeur de mille pieds fl travers ce 
banc et en plein courant. Lee travaux 
recommenceront le printemps prochain 
sou* de meilleurs auspices vu que l'é­
quipage est maintenant parfaitement 
bien entraîné et qu’ils pourront travail­
ler fl l'époque où le* jours sont les plus
loue».

M. et Mme O. Faucher sont de retour 
d’un voyage de qua.ques nioia en Eu­
rope.

y k z

Mlle Leprohon qui était en visite cnes 
Mlle Soulière de la rue Dorchester est 
retournée fl Ottawa.

• s x
Mme C. H. Brancbaud et ses enfants 

sont & Québec, en visite chez Mme A : 
J. Auger, de l’avenue Ste Geneviève

xxx
Mlle Parent, de Québec, est en visite ; 

à Ottawa, l’hôte de lady Taschereau.
xxx

Mme A. Clermont, 453 rue Berri, est1 
revenue d’un voyage A Nashua, Troy, 
New-York, et Dover, N.J.

x y y
M. et Mme Emile Dubé de Fraser- 

ville sont retournés chez eux après une 
visite de quelques jours fl Montreal.

XXX
Demain, mercredi, fl 3 heures p.m., 

aura lieu fl l’Hôpital Notre-Dame une 
assemblée très importante fl laquelle 
toutes les patronnasses de l’oeuvre sont 
instamment priées d’être présentes.

XXX
On annonce pour le 30 octobre le ma­

riage de M. J. H. Dubois avec Mlle 
Alma Marcille, de Fall-River, Mass.

xxx
On annonce les fiançailles de Mlle Al­

ma Turgeon avec M. Jos F. Walsh au­
trefois de Québec.

On annonce pour le 29 le mariage de ; 
M. D. Morency avec Mme Ç. Masse, de 
cette ville.

xxx
Une brillante réunion d’amis a eu j 

lieu dimanche dernier chez Mlles Gi­
rard de la rue Hôtel de Ville. Parmi les 

j invités on remarquait: Mlles B. Hamel,, 
A. Courrai, B. Girard. Berthe Leduc, ' 

] B. Girard, A. Courrai, E. Courval, G. | 
j Germain, A. Turcotte, M. Pouliot, E.
| Turcotte, E. Morneau, Hamel, Mme 
Girard.

MM. A. Paquette, Rosario Larin, Lu- 
| cien Rochon, T. Buisson, A. Turcotte, 
R. Buisson, J. Turcotte, Hector Ca- 
dieux, A. Courval, R. Lamarche, M. 
Hamel, M. Guénard, A. Pelletier, etc. 

xxx
Magnifique soirée dimanche, le 21, 

chez Mlle Lily Dufort, No 92a rue 
Inspecteur, fl l’occasion de sou retour 
de New-York.

Parmi les invités on remarquait Mlles 
Ê. Viliemure, A. Labelle, A. Ethier, A. 
Dufort, A. Ethier, A. St-Germain, E. 
Ethier, R. St-Germain, E. Dufour, E 
Boulard, et Mme V. Ethier, ainsi que 
MM. H. Dufort, O. Boyer, E. St-Ger­
main, E. Proulx, A. Ethier, E. Rivet. V. 
Dufour, E. Mahoney, Geo. Dagenais, 
Stan. Leblanc, Jos Sanche, A. Dufort, 
A. Bellefleur et J. A. Olivier, etc. 

xxx
A l’occasion du 20e anniversaire de 

leur mariage, les parents et les amis de 
M. et Mme E. Meloche de Rosemont, 
se sont réunis chez eux, samedi soir le 
29 pour leur offrir, avec les compli­
ments de circonstances, de superbes ca­
deaux consistant en une bourse en ar­
gent et un paletot de fourrure.

M. et Mme Meloche, très touchés, 
surent recevoir leurs hôtes avec l'urbi- 
nité qui les caractérise.

xxx
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Ottawa, 23 —^ Le gouvernement de 
Manitoba a tioiîfni'* au Cabinet fédéral 
un long plaidoyer par lequel il deman­
de une extension du territoire de cette 
province.

Cette demande sera entendue le 12 
novembre prochain.

On prétend que la route de la Baie 
d’Hudson a été, pendant une périoie 
de 200 ans, le seul moyen de communi 
cation avec le monde civilisé, que c’est 
la route par laquelle les premiers .‘O- 
lons ont élé amenés par lord Selkirk, 
que n’importe quel port de mer sur la 
Baie d’Hudson serait plus proche du 
Manitoba que de n’importe quelle autre 
province et que dans rn avenir rappro­
ché la Baie d’Hudson fera nécessaire­
ment partie de son organisation muni­
cipale. La classe agricole du Maniteûa 
a plus d’intérêt dans la route de la Baie 
d’Hudson que la population de n'im­
porte quelle autre province.

Les représentants du Manitoba di­
sent que, La population du Manitoba 
ayant augmenté de 62 260 en 1881 à 
260,000 en 1906, la province, en vertu 
du droit et de l’équité, a droit fl ce 
que son territoire restreint soit aug­
menté. Elle a, de plus, droit fl une aug­
mentation de territoire pour lui per­
mettre d’occuper la position indépen 
dante voulue par l’esprit de la Confé 
dération, fl être mise, au point de vue 
du territoire, sur un pied d’égalité pro­
portionnel avec les autres provinces.

On prétend que les droits du Mani­
toba au territoire de Keewatin voisin 
de la Baie d'Hudson sont supérieurs fl 
ceux de la Saskatchewan et d’Ontario, 
dont la superficie est beaucoup plus 
grande que ceilè du Manitoba et dont 
les frontières ont été fixées. La provin­
ce de Québec, dit-on, étant éloignée de 
mille milles, ne saurait faire valoir au­
cun droit fl ce territoire.

M. Paul Nadeau est souffrant à 
l’hôpital Notre-Dame d.'une attaque 
d’appendicite. Il est sous les soins des 
docteurs Parizault et Derome.

X X

Mercredi te 24 du courant, à la cha­
pel e du' Sacré-Ooeur, église St Jacques 
aura lieu fl sept heures et demie le ma­
nage de M. Edouard Couture avec Mlle 
Célina Delage.

XXX

Voici quelques noms pris au hasard 
sur la liste de plus de 500 noms des 
personnes qui ont promis leur patrona­
ge au Concert Contant, qui doit avoir 
lieu jeudi soir: Mgr j’Avchcvéque d« 
Montréal. Mgr Racicot, Sir Wm. Hings 
ton, hon. F. L. Béique, hon. L. O. Da 
vid. bon. J. D. Rol and, J. O, Mousseau,

LE GAIN D’UN CHIFFONNIER
Vous ne savez pas ce que vaut la se­

maine d’un chiffonnier ? Eh, bien, au­
tant vaut vous le dire de suite ; elle 
rapporte $25. C’est du moins l’opinion 
du juge Fortin en ce qui regarde le 
chiffonnier Léon Hébert.

Hier, Thon, juge Fortin, accordait 
$279.90 de dommages fl M. Léon Hé­
bert, dans une cause contre George 
Bertrand pour dommages causés par 
le chien du défendeur. Le plaignant 
en pa?«ant dans la cour du défendeur 
fut attaqué par le bouledogue qui lui 
infligea des blessures graves. Le plai­
gnant fut forcé de prendre un repos 
de huit semaines. Il réclamait $30 
par semaine comme dédommagement 
pour snla:re, et le juge Fortin rédui­
sit sa réclamation fl $25, faisant un 
total de $200, pour huit semaines, plus 
les frais de médecins et autres dépen­
ses incidentes.

IL VIT LA MORT DE PRES
Edw. J. O'Connor, du Sault Sainte- 

Marie. a été soumis fl une dure épreu­
ve. “Depuis mon enfance.” écrit-il, “je 
souffrais constamment d'aethme et de 
catarrhe. J'avais toujours le nez et la 
gorge bouchés et j’avais des écoule­
ments dans la gorge. Lorsqu’il me pre 
nait des attaques, il me semblait que 
je ne passerais pas la nuit. J’étais obli­
gé de m'asseoir dans mon lit pour pren­
dre haleine et j'endurais de grandes 
souffrances. Catarrhozone m'a complè­
tement remis fl la santé. Peut-il se 
trouver plus forte preuve T L'asthme 
est guérissable, de même que le catar­
rhe. Employez le “Catarrhozone" et 
votre guérison est assurée. Deux gran­
deurs : 25e et $1.00 chez tous les msr- 
chands. (I) w

HEMORROÏDES
Il a souffert 23 ans—Après avoir 

tout essayé inutilement— Le 
Remede Pyramid e Guér.t

Un Paquet d'Essai par la Poste 
Gratis a tous

Le rectum, oomm,e la bouche, est ta­
pissé d une membrane douce et sati­
née connue sous le nom de membrane 
muqueuse. Les hémorroïdes sont une 
maladie de cette membrane et des vais­
seaux sanguins piacé» au-dessous.

La fissure et ia fistu.e affectent la 
même membrane et appartiennent fl la 
même famille. Le Remède Pyramid con­
tre les Hémorroïdes entre uans les in­
testins, se fond et se répand sur la par­
tie malade et endolorie, et agit com­
me le ferait un onguent si ia maladie 
était externe et pouvait être vue.

Le soulagement immédiat qu’il don­
ne, même dans les cas les plus graves, 
vous surprendra, car il a déjà épaté 
des milliers de “Saint Thomas” avant 
vous, qui ont essayé de tout, et ont 
envoyé chercher le paquet échantillon, 
fermement convaincus qu'ils seraient de 
nouveau désappointes.

Mais ils ne le furent pas. Le Remè­
de Pyramid contre les Hémorroïdes ne 
désappointe pas. F, guérit. Il est fl ven­
dre chez tous les pharmaciens fl 50 
cents la boite et vaut cent piastres fl 
celui qui en a besoin.

“Ceci est pour certifier que j'ai em­
ployé trois bottes de 50c du Remède 
Pyramid contre les Hémorroïde s qui 
m'ont fait plus de bien que tout autre 
remède que j’ai employé. Je me suis 
servi de l'échantillon que vous m'avez 
envoyé, et en plus trois boit s de 50c 
et je suis beaucoup mieux. Je ne suis 
pas tout fl fait guéri, car mon cas dure

ms ***•^«■*1?::::

ltl-a

M.P., Dr Azarie Brodeur, Dr Mount, Dr 
A. A. Foucher, Dr G. H. Desjardins, 
Dr G. Lemieux, Dr et Dame Chrétien 
Zaugg, Dr L. E. Desjardins, De Lesa­
ge, Dr T. Parizeau, Dr L. A. Gagnier 
Dr A. Brosseau, Dr J. Leduc, Dr Henri 
Lasnjer, Dr E. P. Chagnon, Dr Louis 
Frahéhère; MM. M. G. LaRochelle, Jê- 
rémie Décarie, Gonzalve Desaulniers, 
W. E. Mount, Alfred Durauleau, R > 
dolphe Monty, J. A. Bonin, J. H. A. 
Bohémier, N.P., Arthur Vallée, J. L. 
Coutlée, N.P., J. Lamarche, N.P., G. 
Lamothe C.R., C. Pelletier, il J. Rivet. 
Arthur LaMalice, Elzéar Beauregard, 
Dame Louis Masson, Dame Zoé' Leduc, 
Uba'd Gaiand, H. E. Labelle, C. A., 
Chouillou, A. D. Lacroix, échevin, L* 
Payette, échevin W. J. Proulx, échevin 
A. A. Labrecque, G. N. Duchanne, (Pré­
sident de la Banque Provinciale). L. J. 
0. Beauchcmin, J. N. Dupuis, L. J. Do- 
zois. J. E. Clément E. Daoust, E. Raby. 
Fred. C. Lariviêre, N. Théorêt, N.P.. 
H. A. Piamondon, Chas Lavallée, A. 
C'nampagne, S. D. Joubert. E. J. Chu 
pleau. Hercule Barré, V. E. Brien, Z 
Resther, C. Emond, L. E. Poirier, etc., 
etc., etc.

xxx
Une jolie soirée eut lieu dimanche fl 

l’occasion du 17ième anniversaire de 
naissance de Mlle Va entine Landry. 
Les invités étaient Mlles B. Miliaire, 
ai. Boileau, A. Sanschagrm, H. Bénard, 
A. Landry, B. Landry, V. Landry, E. 
Bouiay, MM. Paaent, Pelletier, Cho 
queue, A. Marion, L. Marion, R. Bui- 
■eau, E. Boileau, E. Bouiay, R. Landry, 
V. Landry, R. Boileau, Mme* E. Bou­
iay, E. Boileau et T. Landry, etc.

, xxx
Dimanche soir, un joli “surprise 

party” fut fait fl M. et Mme Victor La- 
perle de la rue du Parc Lafontaine par 
leurs parents et amis fl l’occasion du 
oième anniversaire de leur mariage. 
Parmi .es personnes qui prirent part fl 
la fête, on a remarqué: MM. V. Laper 
ie, N. Laperle, W. Laperle, A. Laperle. 
E. Bertrand. F. Pichette, T. Cha us, N 
Garceau. Bnisjoli, Comveau, Mlles Cé 
cile, Maria. Anna Jeannette et Simone 
Lûjierle, Lauretta Garceau, P. Besner. 
Léonie et \vone Raymond, Xi. V. La 
perle W. Laperle. A. Laperle. E. Ber­
trand. F. Pichette. T. Chains, N. Gar­
reau. Boisjoli, Gorriyiau. F. Bertrand 
E. Lnper’.e. J. Laperle, Gaston et Fer­
nand Garceau.

FOURRURES !
Assortiment complet fies plus belles 
et des meilleures fourrures

Aux V*lu» B es s Prix.

REPARATIONS
Voulez-vous faire réparer vos fourru­

res d’une façou parfait ? Venez nous 
voir.

Satisfaction assurée.

Dostert 4 Joncas, sLïnt4-!®^
Tél. Est 31^51. Près .>Iont*Koyal.

Que peut-il y avoir 
de pl us délicieux que le

Chocolat an Lait Par
DE

COWAN
Des Croquettes, Pastilles, 

Médaillons, etc. Nous dé­
fions toute comparaison.

The Cowan Co. Ltd, Toronto

COURRIER DE ÏROIS-RiVIERES
(Du correspondant r^^ullêt de LA PRESSE >

Trois-Rivières, 23 — L/fècte gra­
tuite de dessin du soir n été ou'Wi- 
te ces jours-ci, sous la direction du 
professeur J. R. Panneton, et 02 êlè 
vet opt inscrit leuiô noms pour ces 
classes. C’est i peu près fe double du 
nombre de l’année dernière, preuve 
que notre jeunesse laborieuse appré­
cie tout ’.e profit qu elle peut retirer
de cas cours très pratiques, qui, cette 

lepuis 23 ans. Aussi je ne m’attendais : année, seront tenus les lundi, mercre
di et vendredi, fl l’école des RR. Frè­
res des Ecoles Chrétiennes, dans lé 
quartier Saint-Philippe.

—I»es funérail es de Mme Joseph U. 
Girard ont eu lieu vendredi matin, fl 
l’église paroissiale, au milieu d’une 
foule de parents et d’amis.

Le deuil était conduit par son 
époux, M. Joseph U. Girard et par ses 
frères. MM. Edouard et Georges Fri- 
gon. accompagnés d’un bon nombre 
d'autres parents.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. Théophile Ayotte, Roch 
Bournival, Benjamin Panneton, Jules 
Dumoulin, François Désilets et Char­
les Arcand.

La levée du corps fut faite par M- 
j d’en acheter, envoyez votre nom et I l'abbé Dionis Gélinas.
| votre adresse fl la’ PYRAMID DRUG La messe fut célébrée par M l’abbé 
j CO., 56 Pyramid Building, Marshall, I Léon Arcand, assisté de MM. les ab 
j Michigan, et vous recevrez un paquet bês J. O. Lemire et H. Vallée, comme 
i d’essai gratis par le retour du cour- j diacre et sous-diacre.
1 rier. | L'absoute fut donnée par M. l’abbée

pas fl être guéri tout de suite. J'avais 
presque perdu l’tspoir de ne jamais 
trouver un remède efficace lorsque j’es­
sayai “Pyramid". Je crois qu il me gué­
rira si j'en continue l'usage, ce qui est 
bien mon intention tant que j'aurai de 
l'argent pour l'acheter. Je ne crois pas 
que personne ait jamais souffert plus 
que moi. Par moment je devenais si 
nerveuse qu’aucune position ne pouvait 
me donner de repos.

“Je ne saurais vous exprimer ma gra 
titude pour le bien que m’a fait votre 
remède. Je continuerai d’en vanter le 
mérite fl mes amis. Bien fl vous, Emma 
Bodenhamer, Bedford, Ind.”

On, si vous désirez vous rendre eomp. 
te de l'exactitude de cet énoncé, avant

WEBSÏÏR BROS & PÂRKES
225 rue Notre-Dame Ouest,

292-mjsr

Léon Arcand.
Le chsnt funèbre fut exécuté par 

les ouailles.
un choeur composé d’amis de la fa 
mi’te.

M. Joseph I.cprohon chanta un 
beau morceau de circonstance.

L’iNGPECTION nES EDIFICES
le rapport de ,i ,.ecteuT des édifi­

ces'vie:-, i dètre imprimé jour l’année 
1905. En ces sept dernières années, e 
nombre des permis a augmenté de 357 
fl 1694. et la valeur de $2,370.080 fl $5.- 
590,698.

Le revenu, qui était de $307, en 1890, 
et de $7 150.87. en 1904, a été l’an der­
nier de $15 730. Cette année on cal 
cule qu’il sera presque du double.
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&E PRESIDENT DU SENAT CA- DANS L’ESPACE DE QUATRE AN

LA PRESSE MARDI 23 (XTTOHRE 190G 11

NADIEN RAPPORTE DE SON 
VOYAGE DES FAITS DES PLUS 
INTERESSANTS — LE CON 
GRES INTER-PARLEMENTAI­
RE VIENDRA PEUT-ETRE A 
OTTAWA EN 1908.

Aprôa une absence de troU mois, l’ho­
norable sénateur Dandurand, président 
du sénat canadien, vient de rentrer au 
pays, l’arti le 13 juillet i! e«t revenu 
vcmlrtdi dernier après avoir fait une 
truvtrtée assez redoutable ft bord de la 
“Sr-voie".

I-’hon. sénateur est arrivé ft Lon­
dres le jour de l’ouverture du congrès 
inter parlementaire, il y avait vingt- 
trois parlementa de représentés Ut par 
plus de 000 délégués: le président du 
sénat représentait le groupe canadien.

Il y eut il deux reprises, des récep­
tions chez le roi, ft Buckingham, en 
l’honneur des délégués. Ces audiences 
pacifistes eurent lieu dans la grande 
sa'le des batailles.

M. Dandurand a été particulièrement 
frappé par les discours de M. Bryan 
et Campbell Bannerman. Le premier 
ministre anglais parle très bien notre 
langue et son langage n’est entaché 
d'aucun accent.

Le congrès interparlementaire piége­
ra l'an prochain fl Berlin. M. Dandu­
rand a invité les délégués ft venir au 
Canada l’année suivante, c’est-à-dire en 
190S. Beaucoup d'entre eux ont paru 
trut disposés fl accepter cette invita­
it' a.

Après avoir visité la Suisse, M. Dan- 
durand se rendit il Italie. A Milan il 
put constater que le pavillon canadien, 
Il l’expoeition, fait l’étonnement des 
étrangers. Surtout la vue.de nos pro­
duits crée la plus heureuse impression 
et U plupart ont hautement manifesté 
le désir de voir sans retard s’étendre 
les relations commerciales entre les 
deux pays.

A Rome, M. Dandurand fut reçu par 
le Saint-Père. Pie X porta beaucoup 
d’intêrét aux choses du Canada.

A Baris, après avoir été l’héte du 
président du Sénat français, M. A. Du- 
hoeq, M. Dandurand put causer p!yc 
d’une heure avec le président de (a ré­
publique française, M. Fallières, qui 
fait des voeux pour voir nos relations 
commerciales plus solides et prendre 
de l’extension.

Le sénateur donne quelques chiffres 
fur notre commerce avec la France.

Exportations en France
1905-00.................... «2.119.991
1904-05..................................... «1,511,298

NEES ELLE S’EST MULTI­
PLIEE PAR DEUX — LA VA­
LEUR IMMOBILIERE A AUG­
MENTEE DANS LA MEME 

PROPORTION.

Jamais, dans aucune municipalité de 
la banlieue, la population n’a augmen­
té aussi rapidement que celle de Mai­
sonneuve. En 1902. Maisonneuve n'sv.iit 
que 6,000 limes, en 1905, elle était de 
10,481 et d’après le nouveau rôle de 
1906, recensement du mois d’août, la 
population est de 13.394. Elle a atteint 
actuellement 14 000; c’est-ft-dire qu’elie 
a fait plus que doubler depuis quatre 
ans. C’est vraiment prod'gieux. »

Le nouveau rôle d’évaluation qui a 
été déposé, samedi dernier, au bureau 
du secrétaire, indique encore d'autres 
augmentations non moins étonnantes. 
Voici quelques chiffras.

quartier Ouest a une valeur réelle 
de $2,395,995.00, une population de 
3.482, quartier Centre, valeur réelle, 
$1 594.810.00, population 6.093-, quar­
tier est, valeur réelle $2,308,577.80, po­
pulation 3,219 Ames.

La Compagnie du Terminal est enco­
re évaluée pour un montant de «6.750. 
00 et un autre de «22.840 00; la “Mont­
réal Street Rv.” $60,000.00; Pacifique 
Canadien $4,150.00; Grand Nord $12, 
870.00; “Montréal Water and Power” 
$100,000.00; Montréal Light, Heat and 
Power” $25.000.00; Bell Telephone. $20. 
000; Té éphone des Marchands $3 000.00 

L’évaluation totale de la valeur réel­
le, abstraction faite de la dette consoli­
dée qui s’élève ft $1,136.000, donne en­
core il la ville de Maisonneuve en ver­
tu de sa charte un pouvoir d’emprunt 
de $503,998.20.

Augmentation................. $608,298
D’un autre c6té, nos Importations de 

France se sont élevées de 8 et % p. c. :
Importations de France

1904- 05.................................... «7.059,139
1905- 06..................................... $7,667,987

—B----------
Augmentation................... «808,848
On peut en toute sécurité porter le 

chiffre de notre commerce avec fa 
France :
Exportations en France.. . $3,119,991 
Importations de France. . 12,607,987

Le vapeur “Lake Champla.n,” de la 11- 
Sne du Pacifique, et le “Dominion,” de la 
ligne Dominion, sont entrés dans notvs 
port hier. Tous deux avaient un grand 
nombre de passagers à leur bord.

VAPEURS VENDUS
Détroit, 23. — Les vaisseaux en acier 

pour le trafic des passagers. “Chippawa ' 
et “Iroquois,” ont été vendus ft la Puget- 
Sound Day Line, de Seattle, pour la somme 
de J200.0W>. Us partiront bientôt pour leur 
long voyage. Ils suivront la route du Saint- 
Laurent et passeront par le Cap Horn.

SIX JOURS EN RETARD 
L’,‘AraWatan,“ attendu ft San Juan, 

Porto-Rico, eet six Jours en re ard Les 
agents, Ici, Morton and Company, disent 
ne pas avoir d'inquiétude sur le sort de ce 
navire. En plus d'une cargaison généra e. 
I"* Arabiatan” a ft son bord 70 hommes et 
$300.000 en or. Il est parti le 12 rctobre 
pour San Juan ; Il lui fallait de 5 ft 7 
Jours pour traverser la mer Caraïbe.

EN ROUTE HOUR MONTREAL

Total des .échangea an­
nuels.............................. $15,787,978

Vaisseaux 
i Milwaukee 
, Oxonian 
i Manxman 
I Hibernian 
j Numidlan 
I Marina 
i Hurona 
1 Lake Michigan 
| Manchester 

Commerce 
Southwark 
Jacona 
Tunisian 
Florence 
Athenla 
Tritonia 
Klldona

En l’état, ta balance des ventes res­
te proportionnelle aux totaux compris 
de l’activité extérieure des deux pays 
(Canada) : $547,000,000; France : $2 
900,000,000.)

L’honorable sénateur augure les meil­
leurs résultats de l’immigration fran­
çaise qui, l’an passé, a atteint le chif­
fre de 3,600.

L»

de
Anvers
Anvers
Avonmouth
Londres
Glasgow
Glasgow
Newcastle
Londres

Manchester
Liverpool
Cadis
Liveipool
Londres
Glasgow
Glasgow
Middlesboro

•GIVENT”

Départ
Oct. T 
Oct 10 
Oct. 11 
Oct. 13 
Oct. 13 
Oct. 12 
Oct. 13 
Oct. 13

Oct. 13 
Oct. 18 
Oct. 19 
Oct. 18 
Oct. 17 
Oct. 20 
Oct. 20 
Oct. 21

MONASTERE DU
PRECIEUX SANG

Dimanche prochain, le 28 octobre, il 
y aura à Notre-Dame de Grâce, la bé­
nédiction d’une cloche chez les Dames 
Ueligrieuses du Frécieux-Sanjç.

Tous les fidèles sont invités à cette 
belle cérémonie et pourront contri­
buer à cette fête en donnant une 
obole pour le soutien de ce monas­
tère.

Qu’on se fasse un devoir de s’y 
rendre en aussi erand nombre que 
possible. Mardi prochain, dans le mê­
me couvent il y aura, â huit heures 
a.m., une profession religieuse le 30 
octobre.

LES FILLES D’AUJOURD’HUI 
SONT FAIBLES

Peu d’entre elles possèdent la vita­
lité et la beauté des jeunes filles 

d’autrefois
Jamais auparavant on a tant estimé 

et si ardemment recherché la santé et 
la vigueur physiques qu’on le fait au­
jourd’hui.

Aucun homme n’est heureux avec une 
femme maladive et une femme qui veut 
jouir des plaisirs de la vie ne devrait 
négliger aucun effort pour se mainte­
nir en parfaite santé.

Est-ce pertinent, alors, de demander 
si votre fille grandit forte et avec un 
teint vermeil T A-t-elle la force de boi­
re fl longs traits, fl la source de tous les 
plaisirs que la jeunesse recherche si ar­
demment et dont seule elle peut jouir 
complôtepicnt ; .ou est-elle forcée de 
prendre le tramway au lieu de profiter 
du délicieux exercice de la marche — 
après le bal se lève-t-elle rafrafehie et 
vigoureuse, ou est-elle épuisée, indiffé­
rente et peut-être irritable t

Quand on peut facilement maintemr 
la force et la vigueur avec Ferrozoïfe 
quand l’éclat de la santé eet si facile­
ment redonné aux joues et l’élasticité 
S la démarche, c’est simplement te de­
voir d’une mère de se procurer Ferro- 
zone pour aider sa fille A revenir 11 la 
santé.

Sous l’effet de Fenozone un courant 
de sang riche, nourrissant s’établit ra­
pidement, conférant cette puisaar.ee et 
îe surplus d’énerg e si ardemment dé- 
lirés par ceux qui sont en mauvaise 
'acté. #

Songez II tout ce que cela signifie 
pour votre file — certainement brau- 
5oup et il peut être fait si l’on fait 
wage de Ferrozone.

Chaque fille qui grandit et chaque 
jeune femme retirent • des bénéfices 
énormes, sous bien des rapports, de ce 
\onique nutritif et vividant.

Il convient spêcia.ement aux jeunes 
femmes et if est un sûr garant de santé 
tt de régularité tant qu’on en fera usa-
r-

Ferrozone est exempt d’alcool et 
l’emploi parfaitement inoffensif. Pré­
paré sous forme de tabVttes recouver­
tes de chocolat et vendu en bottes de 
M>c ou six botte» pour $2.50, chez tous 
las marchands. *4) w

Le vapeur norvégien “Giuent ” est entré 
dans notre port samedi après-midi.

LES MATELOTS CATHOLIQUES
Le concert hebdomadaire du Club des Ma­

telots Catholiques aura lieu demain soir, 
sous les auspices de la St Mary's C. Y. 
M. Plusieurs artistes y prendront part.

LA MORT D'UN MATELOT
Rudolf Glass, matelot sur le vapeur "Ro­

man,” est mort le 17 du courant, de pneu­
monie, ft l'hôpital Notre-Dame. Les funé­
railles ont été faites par le Club des Mate­
lots Catholiques. Les restes mortels ont 
été déposés dans le terrain de cette asso­
ciation, au cimetière de la Côte dee Neiges.

LE “LADY GREY”
Québec, 23 — Le “ Lady Grey ”, 

le nouveau brise glace du gou­
vernement, qui a été construit 
fl Burrow-on-Furness”, Angleterre, 
est arrivé hier après-midi dans notre 
port. Cest un splendide vaisseau 
blanc qui mesure 172 pieds de lon­
gueur, 32 de largeur et 18 de creux. Sa 
force motrice est de 2.600 chevaux- 
vapeur. Il a quatre chaudières. L’inté­
rieur est très bien fini, mais en le visi­
tant, on s'aperçoit qu'il a éprouvé les 
outrages d’une mer en furie. La curio­
sité pique les visiteurs qui s’informent 
auprès de l’aimable capitaine Koenig et 
des membres de l’équipage, soit trente 
hommes au nombre desquels on remar­
que M. René Pelletier, prèmier offi­
cier ; M. I. B. Mercier, second ; Adju- 
tor Roy, mécanicien en charge, et F. V. 
Moffat, commissaire. Le “Lary Grey” 
partit de Barrow-on-Furness, le 4 oc­
tobre. Dès le départ, Il peine avait il 
quitté la mer d’Irlande, qu'il fut as­
sailli par une tempête qui dura cinq 
jours. Le navire, qui est plutôt fait 
pour naviguer sur les fleuves et les ri 
vières que sur l’Océan, fut violemment 
ballotté. Ses ponts furent inondés par 
des vagues énormes de même que les 
cabines du premier pont qui pendant 
ces cinq jours? furent condamnées. Bien 
qu’elles fussent hermétiquement closes 
l’eau réussit il s'infiltrer quand même 
et en rendit le séjour impossible, même 
après l'orage. L'eau avait tout gftchê 
l'ameublement, la literie et ies malles 
des hommes d’équipage. Elle condamna 
les mécaniciens fl rester près des chau­
dières pendant cinq jours sans désem­
parer. Le mécanicien Roy fut II peu 
près le seul qui résista enfermé pré» 
des chaudières. Le capitaine avait fait 
placer sur le pont vingt tonnes d'ap­
provisionnement*. Inutile de dire que 
le tout fut balayé. C’est pour cela 
qu’on fut obligé de faire escale ft Syd­
ney. On n’avait plus que 10 tonnes de 
charbon quand on y arriva. Sans ce 
gros contretemps, dit le capitaine Koe­
nig. on aurait passé par le détroit de 
Belle-Tsle. De Barrow-on-Furneas jus­
qu'il Sydney on ne se servit que de 
deux chaudières et trois, de Sydney II 
Québec. "Cest un magnifique bateau, 
dit le capitaine, il sera très utile.”

C’est une excellente acquisition. A 
son voyage d'essai, Il a fait 14.6 11 l'heu­
re. Après la tempête, il a fait 200 mil­
les par jour. Cest un navire solide et 
puissant qui peut servir de remorqueur. 
Il est muni d'un cflble pur manille qui 
mesure quinze pouces de circonférence. 
Cest le plus gros qui existe au Canada. 
On dit qu’au eonra de la bourrasque, la 
chaîne du gouvernail se détraqua et le 
navîfe dévia de sa course de 150 milles.

L’HON J. B. PARENT PRESIDE 
A L’IMPOSANTE CEREMONIE 
— ELOQUENT DISCuUKS DU 
MINISTRE DE LA COLONISA­
TION.

Québec. 23. — L'Hon. J.-B. Pré­
vost vient de remplir une promesse 
faite il <' a un an, en allant inaugu­
rer le pont Morlsset leté sur la ri­
vière Famine, dans le comté de Dor­
chester. Dr Morissette, député de ce 
comté, accompagnait le ministre.

A Beaucevflle plusieurs citoyens 
éminents de 1 endroit vinrent saluer 
les distingues visiteurs, entre autres 
1 honorable B. I^telller. P. F. Re- 
neault, maire.

Après le souper les citoyens de 
Ueauceville ayant II leur tête le dé­
puté de Beauce, M. Oodbout. eurent 
unç entrevue avec l’honorable minis­
tre au sulet de rhôpital en construc­
tion. a 8 heures du soir on filait en 
voiture vers Saint-Georges où le Qué­
bec Central se rendra bientôt, dans 
un mois probablement. Les visi­
teurs Jouirent de la large hospitalité 
du dénuté de Beauce.

Le lendemain matin, MM. Prévost 
et Morlsset après avoir fait quelques 
visites, quittaient Saint-Georges pour 
Salnt-Prosper, Beauce, pour entrer 
dans Dorchester. M. David Champa­
gne maire de Salnt-Prosper et David 
Roy s'Italent rendus II Saint-Georges 
au devant de l’honorable M. Prévost, 
du Dr Morlsset de leurs compagnons 
de voyage.

_ On se rendit ft la salle publique, 
l'ancienne chapelle, magnifiquement 
décorée pour la circonstance Lft M. 
L-N. Riendeau lut au nom de ses 
concitoyens une adresse dans laquelle 
on souhaitait une franche et cordiale 
bienvenue.

L’hon, M. Prévost répondit que de­
puis qu'il parcourt la province de Qué­
bec pour bien la connaître, jamais 11 
ne lui a été présenté d'adresse plus 
sincère et plus sympathique. "

Après avoir parlé de la colonisation 
agricole 11 dit qu’il faut aussi déve­
lopper la colonisation intellectuelle. 
C’est pourquoi 11 croit que le gouver­
nement accueillera favorablement cet­
te demande des braves citoyens de 
Salnt-Prosner d'aider ft transformer 
en école modèle cette ancienne cha­
pelle.

Après avoir parlé très éloquemment 
du brillant succès que son chef. Thon. 
M. Gouin. vient de remporter en ob­
tenant virtuellement du gouvernement 
fédéral 3600,000 par année pour la 
colonisation. l’Instruction publique. 11 
donna d'intéressants détails sur l'aug­
mentation des revenus que donne le 
département auquel il nréside, et par­
ticulièrement celui des mines. De 
tl.500 de revenu, alors qu’il se payait 
*4,800 de salaires ce même revenu 
s'est élevé II $46.600 et 11 est plus 
que probable que si cela continue, 11 
s’élèvera II pas moins de $75.000.

L'honorable ministre Parla ensuite 
du patriotisme slpcère. de la provin­
ce de Québec qu'il aime de plus en 
ulus ft mesure ou'll la connaît mieux, 
et recommanda ft ses nombreux et at­
tentifs auditeurs le respect des vieil­
les traditions françaises basée* sur 
la fol. la probité, l'honorabilité. et 
pallia avant de terminer la brave et 
*idèle “ colonie ” canadienne-françal. 
se.

“Je suis heureux d’étre revenu dit 
’’honorable ministre et le ne dis nas 
que le n’v reviendra! nas!”

La foule acclama l’hon. M. Prévost
•t

LE Dr MORISSET

fut l'objet d’une belle ovation lors­
qu’il parla â ses électeurs de Saint- 
Prosper.

MM. Prévost et Morlsset allèrent 
rendre visite au bienvei’lant curé de 
Saint-Provper, M. l’abbé Hudon, un 
oeu indisposé, qui ne pouvait se ren­
dre ft la bénédiction du pont Morlsset, 
situé â quelques milles du village. 
Les visiteurs rencontrèrent là le jeune 
curé do la nouvelle paroisse de Sain­
te-Aurélie. M. l’abbé Tursreon.

L’estimable curé Rochette, fit le 
baptême du nont. L’hon. M. Prévost 
en futl e parrain.

Après la cérémonie. M. le Dr Mo- 
risset parla de la réplication du voue, 
ot en félicita l’honorable ministre.

Lhon. M. Prévost parla ensuite de 
I accomplissement de sa promesse, de 
son plaisir d’être revenu au milieu de 
ses amis, et mils les braves colons 
réunis acclamant le ministre, lorsque 
celui-ci leur promet $200 pour amé­
liorer les abauts et aux applaudisse­
ments de la foule, il autorise M. le 
curé Rochette a cheter le nlus beau 
coq praulols pour son clocher d’église 
et à lui envoyer le compte.

L honorable M. Prévost parle ensuî- 
te de la colonisation, des colons, ses 
créanciers, des curés, leurs avocats 
terribles, nuis du succès de l’hon. M. 
'*0uln qui a obtenu le rajustement des 
subsides, de $a colonisation, de l’in­
telligence, etc. Il termine en parlant 
des dames: les " colones ” de Mgr La- 
belle. le '-rand colonisateur du nord 
de Montréal.

COLLISION DE VOITURES
Au cours d’une collision entre deux 

voitures, dimanche soir, près du Fox 
Hunt Club, M. Eugène Lamonde, de fa 
rue Do-rchester, a été précipité de voi­
ture et s’est infligé à la tête et au côté 
droit, des blessures qui ont nécessité 
son transport II l’hôpital Notre-Dnmc.

UNE REVUE POUR
LES AVEUGLES

New-York. 23 —■ Mme Ziegler, veuve 
de l’explorateur polaire, a décidé de pu­
blier une revue pour les aveug’es. La 
nouvelle publication sera Imprimée en 
caractères soulevés.

IL NE POUVAIT DIGERER 
LA NOURRITURE 

QU’IL PRENAIT
Son Foie était en Désordre—Son 
Appétit nul—Tout son système 

est remis en parfait état 
par l’usage des

Pilotes do Dr Chase 
poor le Foie‘‘Reias

Le mauvais fonctionnement des or­
ganes digestifs est la cause d'un grand 
nombre de maladies telles que: maux 
de tête, insomnie, irritabilité, découra­
gement et incapacité de remplir ses 
obligations journalières.

Dans la plupart des cas l'indigestion 
est accompagnée de dérangements du 
foie et c'est probablement pour cette 
raison que les Pilu.es du Dr Chase pour 
le Foie et les Nerfs accomplissent d’aus­
si remarquables guérisons dans les ma­
ladies de l’estomac.

Elles remettent promptement le foie 
en bon fonctionnement, régularisent 
les intestins et renforeissent les reins. 
Les organes filtreurs et excréteurs une 
fois renforcis éliminent les dêchêta et 
par lft, la cause des souffrances dispa­
raît.

M. Philias Cyr, Musseiyville, Ctê 
Bonaventure, Qué., écrit : “Je consi­
dère qu’il est de mon devoir de recom­
mander les Pilules du Dr Chase pour 
le Foie et les Reins, comme remède 
dans le» affections du foie, car depuis 
que j'ai fait usage de ces pilules, je ne 
suis plue le même homme. Avant de 
suivre ce traitement je n’avais pas 
d'appétit, na digestion ne se faisait 
pas et je souffrais d’insomnie. Tout ce 
que je mangeais semblait me rendre 
malade. La première boîte me donna 
beaucoup de soulagement et je conti­
nuai Il en prendre jusqu'il l’expiration 
de quatre botte». Je suis maintenant 
en parfaite santé. Je suis de» milliers 
de fois reconnaissant aux Pilules du 
Dr Chase pour le Foie et le» Reins ponr 
cette guérison.

T,e« P'iules du Dr Chase pour le Foi* 
et les Rain». une pilule II 1» dose. 25 
cent» la boîte, chez tous les marchands 
ou d'Edmsnson, Bates & Co., Toronto.
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Une des trois 
choses Cause toujours le

RHUMATISME
Savez-vôu« que l'organisme dé barrasse 

dee matière^ ce rebut au moyeu des intes­
tine et des reine ? Oui, et par 4a peau
aussi.

Comme question de felt, 1* peau débar­
rasse l'organisme d'une plug grande quantité 
d’urée que ne peuvent le faire les reins.

SI la peau, les intestins ou !et* relna sont 
en mauvais état. Ils n'élimineront pas assez 
d’urée. Cette urée chargée d’acide urique, 
est trangrortée par le sang aux articulations 
et aux nerfs, et cause le rhumatisme.

Le Rhumatisme n’est ja­
mais héféditaire. On n’hérite 
jamais de la faiblesse de 
reins, de l’irrégularité des in 
testins et du mauvais fonc­
tionnement de la peau.

Ou “Tablettes de Fruit pour le Foie"
guérissent radicalement le rhumatisme en 
augmentant l'action éliminatoire de la peau, 
des reins et des intestins, et rendent ces 
trois organes si vigoureux et si sains que 
4'organlsme ne peut retenir d’urée ou de 
matière' de rebut pour empoisonner le sang 
•t. irriter l*s n***fs.

FRUIT-A-TIVT2S ne composent ce Jus de 
fruits, combinés à des toniques, le tout 
formant le remède le plus efficace contre 
le rhumatisme.

5G cents la botte ou d bottes pour $2.50. 
Envoyés sur réception du prix si votre 

pharmacien n'en a pas.

FRUIT-A-TIVES LIMITED OTTAWA

Blouse

—Ajustement
—Fini
—Mode

Boston 
Rival

$4.oo
La chaussure pour dames et messieurs qui rivalise avec 
toutes les autres chaussures. Chacun des 16 differents mo- 
modèles de la “Rival” est en vrai cuir — d’une confection 
irréprochable et d’un style impeccable tous ayant un 
bout different—Largeurs de AA à EE, et quarts de points 
de chaque style. Il est impossible de ne pas trouver ce 
qu’il vous faut.

Plus vous aimez le confortable plus vous aimerez la “ R1V AL."

RIVAL En cuir bronze, en veau Box, RIVAL
y\ ew chevreau verni, en pou-

iain verni et en chevreau vici.

Visitez notre nouveau rayon de 
CHAUSSURES FAITES SUR 

COMMANDE
Un monsieur de 80 ans d'expérience a 

la charge de ce rayon. On n’emploie que 
des ouvriers experts et les plus nouvelles 
formes américaines.

CONSULTEZ NOTRE

PÉDICURE
Pour toutes les maladies des pieds.

Examen Gratuit.

MAGASIN 
OUVERT 
LE SOIR.

La mode a de nouveau fait renaî­
tre la blouse dépareillée toujours ap­
préciée par les personnes qui recher­
chent l’élésrance et IVronomie. Celle 
qui est reoréeentée ici est d’un nou­
veau style; olle est fabriquée de sole 
molle. Elle est de nature ft nlaire aux 
personnes de proOt. Le yoke peut 
être remnlacé par un tour de irôrere. 
Leg manches sont longues ou courtes 
comme le démontre la vienette. Pour 
«rondeur moyenne. Il faut 3 1-8 ver­
bes d’un tissu do 07 pouces.

8781. — Grandeurs: 32 â 42 pou­
ces mesure de buste.

Les lectrices de "LA PRESSE” peu­
vent obtenir ce patron aux conditions 
ordinaires.

Voici le coupon qui doit être rem­
pli avant d'être retourné au DEPAR- 
TEMFVT DES PATRONS DE “LA 
PRESSE. '* Montréal.

I P

AGENCE ( HANAN

^£ W VO^

SPECIALE

Satisfaction
Garantie 

ou Argent 
Promptement

Remis.

Le Magasin Je Chaussures qui progresse le plus . " du Canada
MONTREAL TORONTO

Boston Shoe Store
ANGLE DES RUES STE CATHERINE ET MANSFIELD.

COUPON
Patron No 6T81

Département des Patrons. Û 
“ LA PRESSE. ”

Il faut remplir «olgneuaement 
les llfirnea pointlllêea •uivantem

Q,uund vous déni.ex un patron 
•oit pour fillette ou enfant, ne 
mentlonnex Jnmnl* In mesure de 
teille ou de buxte) mentlonnex 
l'âge seulement.

Envoyez ce coupon après que voua 
l’aurez rempli, au DEPARTEMENT 
DES PATRONS, à LA PRESSE.” 
avec 10 cents et le ’>atron No 6781 
vous sera adressé quelques jours 
après.

IE fi l’I
UN HOMME PARVIENT A SE 

SORTIR SEUL D UNE TERRI­
BLE POSITION.

M. James Dallas, demeurant au No 
47 de l’Avenue du Collège McGill est 
tombé dans le fleuve, vers 5 heures, di­
manche après midi, des quais du Pacifi­
que Canadien, il parvint II se sortir seul 
de ce mauvais pas, mais tomba san- 
connaissance en arrivant sur le quai, il 
était épuisé par ies efforts qu’il dût 
faire. Il a été d’abord conduit ft l’Hôpi­
tal Notre-Dame, puis renvoyé chez lui 
en voiture de place.

FROMAGERIE EN CENDRES
(Du correrponffant rêgull«r d« LA PKEÇSE)

Sherbrooke, 23—A. Pidgeon HUi, les 
flammes ont détruit de fond en comble 
et avec tout son contenu, la fromage­
rie de la localité. On ignore l’origine iu 
feu.

DESASTREUX INCENDIE
41>a oorr.fponôsnt réguli.r d. LA PRgSKfl)

Sherbrooke, 23—Les propriétés de 
la ferme John Dundin, d’Ascot. ont Hé 
r isées par un désastreux incendie, m"r- 
credi dernier, plusieurs lêtes d’an,maux 
tous les instruments aratoire» et plus 
de 60 tonnes de foin ayant été détruits 
avec une grande partie du mobilier.'Le» 
pertes évaluées A quelques milliers de 
piastres ne sont nu’en partie couvertes 
par les assurances.

K DI fi HOLME
M. et Mme Théophile Martel sont 

l’objet d’une magnifique démons­
tration à l’occasion du cinquan­
tième anniversaire de leur union.

M. et Mme Théophile Martel, vieux 
citoyens des plus respectés de la 
jolie petite ville de Holyoke, Mass., ont 
été lundi dernier, les héros d une îête 
grandiose il l’occasion de la célébration 
du cinquantième anniversaire de leur 
mariage. Non seulement lee parents et 
descendants de M. et Mme Théophile 
Martel, les dignes époux qui ont donné 
fl leurs concitoyens le spectacle d une 
union paisible et exemplaire cinquante 
ans durant, ont prie part fl la fête de 
leurs noces d’or, mais leurs voisins et 
amis ont profité de cette occasion pour 
manifester la haute estime en laquelle 
ihs les tenaient. , .

Aussi, les maisons avoisinant la de- 
meure dee époux étaient-elles pavoisées 
à profusion pour l’occasion.

Une messe solennelle fut d abord 
chantée par le curé de la parmssc, as­
sisté de diacre et sous diacre et une 
touchante allocution faite par un ré­
vérend Père Franciscain, émut les fidè­
les qui assistaient au service divin.

Il y eut un superbe goûter donné il 
la résidence des époux et dans 1 après- 
midi tous les parents et descendants 
des héros de cette fête, s’amusèrent en 
famille avec toute la joie que Ton res­
sent en pareille occurrence.

Cette journée mémorable se termina 
par un grand banquet suivi d amuse­
ments de i utes sortes.

Près de 200 personnes assistèrent ft 
eete belle démonstration.

Une magnifique adresse accompagnée 
de nombreux et riches cadeaux, fut pré­
sentée aux jubilaires, par un de leurs 
petits-fi’s.

Durant le banquet, un orchestre exé 
enta de jolis morceaux, et c’est II ses 
accords que les convives prirent part 9 
une jolie sauterie.

M. et Mme Joseph Martel de Mon­
tréal. frère et belb-soeur des jubilaires, 
avaient tenu II venir assister il cette 
fête, accompagnés des deux fils de M 
Tliéoinuie Mar*el, M. Rosario Martel, 
épicier de Montréal, et M. Azarie Mar 
tel. Somme tout, ceux qui ont assisté 
fl cette bril an’e fête on garderont un 
agréable et impérissable souvenir. A 
M. et Mme Martel, tous le» invités ft 
la noce ont proors de revenir lors de 
leurs noces de diamant.

Nous accusons, avec plaisir, réception 
du deuxième rapport annuel des "Wel­
come Research Laboratories”, du Col- 
ge Gordon, de Kartoum. Cette associa­
tion de savants fut récemment fondée 
dans le but de répandre l’éducation tech­
nique, l’étude des désordres tropicaux, 
aux points de vue bactériologique et 
physiologique. Ces études s appliquent 
surtout aux maladies infectieuses dos 
hommes et des animaux dans le Sou­
dan. La société a déjfl rendu de grand 
services aux bureaux de santé dissémi­
nés dans l’Afrique.

Le rapport mentionne les progr's 
faits dans la découverte des causes de 
la malaria, de la maladie du sommeil et 
d'autres infections; il parle aussi de la 
façon de comoattre les pestes d’insectes 
qui détruisent les plantes textiles et b 
fruits.

Le Collège Gordon est l’une des plus 
puissantes institutions d'études fondée 
par les Anglais dans l’Afrique. Le roi 
Edouard VII en est le patron et lord 
Kitchener le président. le duc R -t- 
dnld en est L’un des directeurs.

Le rapport de la société contient de 
nombreuf.es planches en couleur et e 
nombreux dessins et photographies ex­
plicatifs des articles largement docu­
mentés qu’on y trouve.

L’EXIL DES GRANDS DUCS
Londres, 23—L’Angleterre deviendra, 

croi ons-nous, la patrie d’adoption de la 
noblesse russe, et des grands-ducs, au 
moment de l'inévitable cataclysme qui 
se prépare. Bon nombre de riches per­
sonnages de Russie arrivent tous les 
jours et beaucoup d'objets de prix sont 
aussi expédiés par eux fl Londres pour 
être mis en sûreté.

Les principa.es compagnies de dépôts 
de Londres reçoivent continuellement 
des argenteries, des portraits, etc., de 
Russie. La plus grande partie de ces 
objets sont envoyés du palais impé­
rial. Parmi les plus belles toiles expé­
diées il y a un magnifique Titien, pro­
priété du grand-duc Michel Alexandro- 
vitch.

LA DEPUTATION IRLANDAISE

LAIT
Lorsque vous avez besoin 

de lait sous une forme solide 
et commode, pensez au Lait 
Condensé marque “ REIN­
DEER”,

Rappelez-vous que c’est un 
lait pur avec toute sa crème 
et complètement stérilisé.

MILK Ca-G'*
OV* 9GO*

PROCUREZ-VOUS 
TOUJOURS LA MARQUE

“Reindeer.”
Truro Condensed Milk Co., Limited.

TRURO, N. S. (2) k

ECHEC DES SUFFRAGISTES
Stockholm, Suède. 23 — Le roi Oscar 

de “uêde vient de refuser aux femmes 
suffragi«te« le droit de voter. Les cer­
cles officiel» se sont ému« de ce refus 
qui n'a cenendnnt pas découragé le« 
émancipatrices du sexe faible.

CRUAUTE RAFFINEE
Genève. 23 — Le tribunal cantonnai 

de Saint-Gad vient de juger un trignn-. 
François Vadosch, flgé de trente-cinq 
an», accusé d'avoir coupé U langue et 
le nez A sa femme, ft la suite d’un* que- 
elle domestique.

Dublin. 23 — John Redmond a lancé, 
par la voie des journaux nationalistes, 
une proclamation demandant II tous les 
députés ir'andais d'étre présents de­
main fl l'ouverture de la session du 
Parlement.

M. Redmond se propose de faire de- 
avances au parti ouvrier afin de -c 
concilier »on appui au cas ofl ’es lib’ 
raux refuseraient d'agir selon les vues 
irlandaises, 9 l’égard du ‘‘Home Rule”.
concours~de"labour

D’HOCHELAGA
Demain, le 24 octobre courant aura 

lieu dans la paroisse de la Rivière d-s 
Prairies, le concoure de labour annuel 
du comté d'Hochelaga. Ce concours se 
tiendra sur la ferme occupée par M. 
Joseph Pépin et de magnifiques prix se­
ront distribués le soir fl l'hOtel Beau» 
champ.

Les tramways du Terminal condui­
sent directement aux terrains.

CE CUE «I EES ECUE1S
Ce sont des législateurs et non de* 

serviteurs d une corporation, dit 
ie juge Teetzel.

Lhon. juge Teetzel, de Toronto, a 
rendu un jugement qui intéresse vive­
ment le monde de nos échevins et con­
seillers municipaux: ‘‘Un échevin n’est 
pas un “officier ou serviteur municipal” 
dans le sens de la loi. Cest un officier 
ayant des pouvoirs législatifs et c’eit 
tout.”

L’échevin John Noble, appelé comme 
témoin dans lu cause de Davies va i.a 
Cité et la Banque S riveraine, avait re­
fusé de prêter serment pour être ex­
aminé comme tel. Davies demandant 
l'émanation dhme règle pour mêpri» de 
Cour. L'Iinn. juge Teetzel. adjugeant 
sur cette requête, fit alors la distinc­
tion plus haut citée, en ajoutant que U 
droit d’examiner l’officier d'une corp
ration ne s’étend pas aux conseillas!

I seul le maire, avant des devo’rs exécu­
tifs et ministériels tt remplir, peut l'è. 
tre ainsi que les employés.

Achetez le nian > Karn, le plus dura­
ble et le plus recommandable. O ira n i 
pour 10 ans. Layton Bros, agents pour 

i Montréal et les environs 144 rue Peel, 
(vic-ft vis le square Dominion). 23 23

Si BEBE fait s-s dents, employs* 1, sl- 
1 rop Ostniftnt de Mme Winslow, pour dsntl. 
i lion d'rnfsnts; Il calm*-, amollit Iss *.-n- 

clvss, ionisas, auérlt colique st diarrhée

I

98999

4155

4644
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NOUVELLES 
OUVRIERES

dernière houre vient de l'aocepter.
11 n’y a aucun doute que ce ministère, 

il est bien administré aura pour effet 
e faire naître un (jrand rapproche- 

ment entre le capital et le travail et 
d’éviter une’foule de grèves et autres 
difficultés si fréquentes en France en­
tre patrons et ouvriers.

Les ouvriers organisés du Canada de­
mandent instamment aussi depuis déjt 

! plusieurs années la création d’un mini» 
tère du travail au lieu et place d’un 
simple bureau du travail. C'est même un 
des articles du programme du parti ou- 

____ * - vrier.
_ . , .. , . Puisque les ouvriers le demandent etLa création d un ministère du tra- 1 . . , , »en ressentent même la nécessité et ct-

vail en France et la nécessité d u- a dans l’espoir d’améliorer leurs rela-
ne telle réforme en Canada — Une tions avec leurs patrons, pourquoi refu-
belle assemblée au club ouvrier -erait on, de se rendre A leurs désira,
du quartier Saint-Jeau-Baptiste- •'tant donn’' c'ei\ “oe question d’in- 

- ^ i . it#rêt général qui est en jeu?Puni pour avoir enfreint la loi x x
des aubains — M. Vervilie de-i Vendredi dernier avait lieu Tassern* 
main soir à la salle du marché biée régulière du club Ouvrier Saint 
Saint-Jean-Baptiste — Une plain- '^an-Baptiste, sous .a présidence «le 
te à Samuel Gompers, de la part *** <,ama(*^e*
des propriétaires de moulins de APrês la lecture ,1<‘, minutes de 11

Blue Ribbon
RICHE,

dernière séance on procéda A la récep 
Chicago — Plusieurs autres ou- tion de 4 nouveaux 1)lembres.
vriers habiles nous quittent pour Les délégués, au comité général fu- 
aller gagner leur vie aux Etats- rent présentés et acceptés. ,
Unis — Ce soir chez les plombiers. Le club décida, de faire une chalea- 
les ferblantiers-couvreurs et au reu8f’ réception au député ouvrier Ver*.
Conseil Conjoint No 17 - Faits 1<,rs I’a^embk-e publique ’u M L M. Uunont, que le Club (Vivrier

J : 24 au marché Saint-Jean-Baptiste où il i „„rci.
doit rendre eompte de sa conduite lu- 

I rant la dernière session
MM. Lacombe et Guérin sont chargés

ODORANT
. Bien tenu par des mélanges habilement 

perfectionnés par une longue expérience.
25c à $1.00 la livre.

J A. Guérin et F. Lacombe :
yue le C.ub Ouvrier saint Jean-Bap- 

tésie a été très alieeté d'apprendre 1a 
pénible et douloureuse tragédie de 
iiuckingiiam et oftre ses sincères sym­
pathies aux lamil.es des ma.heureuses 
victimes qui ont payé de leur sang la 
revendication et les droits des ouvriers 
en générai.

Après quelques remarques cette mo 
tiou fut adopté-e eacis opposition ainsi 
que les deux suivantes:

Proposé par M. Guérin, secondé par

divers.

L'importance du mouvement ouvrier J’ 
en France ainsi que ses développements 
rapides ont produit une telle impression 
chez les hommes publics, de cette 
grande république qu’on vient de déci­
der la création d'un ministère du tra­
vail. C’est M. Viviani, le député so­
cialiste bien connu. A qui ce nouve.ni 
portefeuille a été offüJJ. et qui, A la

ganiser cette réception.
X * X

Le club profite de l’occasion pour 
faire appel A tous ses amis et tous lea 
électeurs en général de se rendre au 
point de ralliement qui sera annoncé 
dans cette colonne. La garde Pie X ac­
compagnera la parade avant l’assem­
blée. Il fut ensuite proposé par MM.

LA MALADIE PARALYSE LA VOLONTE
AINSI TOUT HOMME DOIT AVOIR A COEUR DE SE MAINTENIR 

cN BON' E SANTE — LA MAUVAISE DIGESTION EST 
CAUSE DE BIEN DES MAUX.

Les Pilules Moro préviennent la dyspepsie et la guérissent — Soyez en 
garde contre toutes les médecines liquides.

TEMOIGNAGE DE M. J. PLANTE, 170 ST
MONTREAL.

CHARLES BORROMEE,

Le succès, a-t-on dit, dépend en­
tièrement de la volonté. Or un hom­
me malade est toujours quelque peu 
démoralisé. Il est, pour le moins, pri­
vé de cette force d’énergie, laquelle 
commande toujours l’énergie.

Ce n’est donc pas osé de dire 
qu'un homme dont la santé est dé­
fectueuse rencontre certainement, de ce 
chef, un très sérieux .obstacle pour en­
traver ses succès.

Travailler alors qu’on est déjà lassé / 
par un mal qui étouffe et fait constam­
ment souffrir, n’est-ce pas que c’est 
peiner deux fois et avoir double mi­
sère ?

Quand la tête est lourde, les nerfs 
trop agités, quand l’estomac fatigue et 
que les reins sont endoloris, un homme 
peut-il vraisemblablement s’appliquer à 
l’ouvrage ?

Dans de telles conditions on éprou­
ve plutôt un certain dégoût et même 
une répugnance à remplir ses plus 
stricts devoirs.

Et ce n’est pas ainsi que l’on peut 
faire un travail profitable. Tout ce qui 
se fait à contre-coeur ne produit de 
-ésultats qu'en très minime proportion.

Autant vaut s’abstenir que de faire 
mal.

De nos jours, un trop grand nombre 
de personnes ont expérimenté ces faits 
et une bonne moitié des travailleurs 
vont vaquer à leurs occupations quo­
tidiennes avec, au coeur, cette insou­
ciance qui s’empare du pauvre ma 
lade.

Plaignons-les ceux-là, car ils souf­
frent, et ce qui est encore plus triste à 
constater, c’est que leurs labeurs res­
tent le plus souvent stériles.

La première chose à faire serait 
donc tout d’abord de se tenir en con­
dition, comme disent les athlètes.

On remarque, chez l’homme sur­
tout, que la cause la plus fréquente de 
ses troubles est la mauvaise digestion. 
La plupart de ses maladies proviennent 
de là.

Oui, la dyspepsie qui se présente 
sous les formes les plus diverses, fait 
de grands ravages, tant chez les jeu­
nes gens que chez les pères de famille.

Tel homme sujet aux maux de tête, 
aux crampes et douleurs d’estomac est 
un dyspeptique. Tel autre dont l'ap­
pétit est insuffisant et qui souffre de 
pesanteurs pendant son sommeil est 
aussi un dyspeptique.

C’est encore la dyspepsie qui occa­
sionne ces faiblesses soudaines e’. le 
battement de coeur après le moindre 
effort. La même maladie peut avoir 
de pires conséquences et faire de sa 
victime un véritable invalide et un 
martyr de l’inaction.

Il ne faut donc pas laisser à ce mal 
le temps de perpétrer son oeuvre mal­
saine et si dangereuse.

Ce qui est encore pis que de lais­
ser faire, c’est d’essayer à se guérir 
par l'emploi de liqueurs quelconques 
prises comme digestifs. Ce traiiemen 
d’ailleurs condamnable à tous les 
points de vue, ne peut qu’aggraver le

Une seule visite vous procurera la 
satisfaction de connaître exactement ce 
dont vous souffrez. On vous indiquera 
clairement le traitement à suivre et 
vous saurez si les Pilules Moro ne peu­
vent pas faire pour vous ce qu’elles 
ont fait dans mille autres cas.

Remarquez que ces précieux con­
seils se donnent tout à fait gratuite­
ment Vous n’aurez pas un sou à dé­
bourser pour préciser la nature de vo­
tre mal et savoir comment vous guérir.

C’est là une aubaine dont tous les 
hommes malades devraient profiter.

Tous ceux qui en ont bénéficié en 
ont été heureusement récompensés, car 
c est s assurer une guérison certaine 
que d avoir recours à l’expérience des 
Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro.

Aussi les témoignages ne font pas 
défaut pour attester de l’efficacité de 
leur traitement et des bénéfices consi­
dérables que tout homme peut retirer 
en prenant les Pilules Moro.

^aint-Jean-Baptiste nergi-
queuient et avec indigo | || -jntre la
compagnie McLaren - ■“ out contre
le maire Vnilelpp.-—... ■— érant. pour
avoir méconnu / ..us de premier 
magistrat de > ’ , et par le fait mè
me d’avoir reiuoc de reconnaître Lee 
lobs qui nous régissent au Fédéral et 
au Provincial et de « être rendu coupa­
ble d’une action des plus odieuses et 
des plus révoltantes que les événements 
ait pu nous fournir jusqu’A ce jour.

Par les mêmes: Que le Club Ouvrier 
Saint Jean-Baptiste regrette de cons­
tater que dans des occasdone aussi déli­
cates, que la loi permette aux capita­
listes d’avoir recours, pour la protec­
tion de leurs propriétés, à ces agences, 
souvent étrangères de détectives privés 
et qu’une telle loi devrait être modi­
fiée de suite dans l’intérêt général.

Plusieurs discours furent faits désap­
prouvant la conduite des personnes ci 
hatit mentionnés et on alla jusqu’à 
dire que cela rappelait la fameuse af­
faire des mines “Homestead”.

Après quelques afaires de routine 
l’assemblée s’ajourna.xxx

Une dépêche de Toronto dit que M. 
Henry Poilman Evans, gérant de la 
compagnie d’assurance “Union Life”, a 
été traduit, ces jours derniers, en cour

A OTTAWA
M. Michel Desjardins vieil employé! 

civil est décédé ce matin — L'ho-1 
norable M. Belcourt fera un voya- j 
de deux mois dans l’intérét de 
aa santé.'

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Ottawa, 23 — Hull a perdu l'un de 

ses citoyens les plus estimés dans la 
personne de i>I. Michel Desjaidins, dé- 

■cédé hier matin, A l’Age de 65 aos, M. 
Desjardins était le beau-frère de M. le 
jugo Champagne de Hull, et le père le 
deux musicier res distinguées, autre 
•lis Mlles Roeemonde et Rose Alba 
Desjardins. M. Desjardins occupait une 
position dans hi service civile depuis 
trente-cinq ans.

CIE CUDDY-BRODEUR
REÇU HIER (19) DIX-NEUF PANIERS DE

SERVICES de VAISSELLE (A DM
La Vente d’Octobre en Services de Vaisselle est tellement 

au delà de nos espérances que nous manquerons certainement de 
quelques bonnes lignes d'ici aux fêtes, malgré les arrivages par 
tous les vapeurs océaniques du C. P. R.

Notre assortiment de Services à Diner comprend à peu près 
75-modèles, aux prix de S4.25 à $1 GÜmOO*_________

SPECIALES
$8 «IO pour un service de 1<K) pièces

en couleurs, bleu ou vert doré, et en­
luminés. pour 12 personnes.

#12 pour un service de 116 pièces, 
bleu et filet or, pour 12 personnes.

$17.50 pour un service de 1<)8 piè­
ces. bleu électrique, en».uminé en or 
pour 12 pemonnes.

LAMPES
La saison est arrivée oû il est né­

cessaire d’avoir une maison gaie et 
bien éclairée ; pour atteindre ce but, 
1] faut de bonnes ampes 

NOUS GARANTISSONS TOUTES 
NOS LAMPES. AINSI QUE NOS 
BRULEURS DOMINION.

Lampes de cuisine, 20r à 50. 
Lampes de «aile, suspendues, $2.40 

à #io

Lampes de
$1 75 a $8 50.

Lampes de
$1.50 à #8.

QUELQUES LIGNES
$20 pour un service de 108 pièce». 

— imitation Crown Derby, — dessin 
en trois couleurs et or, pour 12 per­
sonnes.

$22.50 pour un aorvice dé 112 piè­
ces. dessin bleu d^ four — Rose» Jo­
séphine, — enluminé on or. pour 12 
personnes. »

CADEAUX
PORCELAINES. VERRERIES. PO­

TICHES. FAIENCES. JARDINIERES. 
VERRE COUPE. VERRE DORE, etc., 
etc.

Service à gioier, $0 à $15.
Service & poisson. #H à #12.
Service à fruits. OO1 A #7.50.
Service A sa'ade. *0 a $9.50.
Service à coco. $2.50 à #10.
Service & tète à tête. $2.50 à 

#7.50.
Service A beurre. 40c à $2.

passage, suapencue

salon en porcelaine,

Lampes de salon en cuivre
& $12

$3.50

Lampes applique**, — brackets. — 
60c A $1.20 Avec réflecteurs,
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L’INAUGURATION DE
L’EGLISE DE MATANE

Mgr Blais préside à cette imposan­
te cérémonie religieuse.

Matane, 23 — L’inauguration de no­
tre nouvelle église n'a eu lieu que jeudi 
dernier, Mgr A. Blais ayant été empê­
ché de »e rendre le 11 octobre, date an 
térieurement fixée pour cette cérémo­
nie.

Nous avons été favorisés d’une tem 
pérature exceptionnelle, aussi l’affluen­
ce A cette fête a-t elle été considérable, 

de" pohceT stUM= /’accusation d^av-oir en- °* remarquait les RR L Rouleau, A.
freint la loi des aubains. en induisant ^amdon’ ^?a*no1n’ Lpbe!- St PieTre’

Beaulieu et Richard.

mal, car tout liquide spiritueux, toute 
boisson alcoolique est très préjudiciable 
aux organes digestifs.

Les médecines quides ont, jusqu’à 
présent, fait beaucoup plus de victimes 
que le ma! mémo qu’elles é aient sup­
posé guérir. Les statistiques sont la 
pour attester la chose.

Ainsi tout homme sérieux s'abs- 
ti"-it-il de ce mode dangereux même 
s’il croit y trouver un peu de soulage­
ment momentané.

Tout ce qu’il y a à faire c’est de se 
bien renseigner sur la valeur de* Pi­
lules Moro, car voilà l’anti-dyspepti- 
que par excellence.

A ceux qui sont plus fortement at­
teints de troubles digestifs, aux hom­
mes qui ont déjà essayé autres rem» 
des prevents par leurs médecins, nous 
conseillons cependant de consulter les 
Méd ecins de la Compagnie, Médica* 
Moro.

De très violents maux d’estomac 
me torturaient depuis deux ans et déjà 
la dyspepsie avait fait en moi de bien 
terribles ravages, lorsque je me déci­
dai enfin d’aller aux bureaux de la 
Compagnie Médicale Moro, y consul­
ter les médecins.

J’avais pris beaucoup de remèdes, 
car je fus consécutivement sous les 
soins de trois médecins. Aucun d’eux 
n’a même pu calmer les douleurs qui 
empiraient de jour en jour.

_ Devenu très faible je travaillais bien 
péniblement.

Comprenant qu’un tel état de chose 
ne devait pas se prolonger davantage, 
je résolus donc d’y mettre un terme ou 
du moins de tenter un suprême effort.

On m’avait bien vanté les Pilules 
Moro, mais j’étais si malade que je 
préférais aller voir personnellement les 
Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro.

Bien que ma maladie se fût aggra­
vée par le temps et à cause probable­
ment de certaines médecines contraires 
que j’avais prises trop abondamment, 
les Pilules Moro seules me furent pres­
crites comme unique moyen de recou­
vrer la santé !

A la trcsième boîte je me sentais 
en effet quelque peu soulagé de ces 
affreuses douleurs d’estomac. A me­
sure que je continuai le même remède, 
les Pilules Moro, j'éprouvais indubita­
blement un mieux très sensible qui 
m'encourageait à continuer.

J’en ai pris ainsi trente-six boîtes en 
tout, mais je ne fus pas déçu dans mes 
espérances, car je fus véritablement 
bien guéri.

Je suis toujours demeuré depuis en 
excellente santé et je n’ai jamais été 
fatigué par le moindre trouble digestif.

, C est assez dire combien j’ai raison 
d’avoir confiance aux Pilules Moro et 
de quel droit je puis les recommander.

J. PLANTE,
170 rue St Charles-Borromée,

Montréal.
Les Médecins dt la Compagnie 

Médicale Moro réussissent très bien 
dans le traitement des maladies des 
hommes : maladies chroniques de l’es­
tomac, des reins, du foie, des nerfs, 
impuissant, etc., etc. Ils ont des con­
seils pour guérir tous ces maux et ils 
vous les offrent tout à fait gratuite­
ment, soit que vous écriviez ou veniez 
à leurs bureaux. 272 rue Saint-Denis, 
Montréal. Fous les jours, excepté le 
dimanche, ils sont à votre disposition.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyées, par la poste, 
soit au Canada ou aux Etats-Uuis, 
sur réception du prix, 50c une boîte, 
$2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE MEDICALE 

1 MORO, 272 rue Saint-Denis, Mont- 
i réaL

un nommé J. Fookes, de Boston, de ve 
nir solliciter pour lui, dans la province 
de«Québec. Après enquête faite, il fut 
déclaré coupable et condamné à une 
amende de $50.

M. Evans en appelle de cette décision 
à la cour de Révision.

XXX
C’est demain soir, que M. Alphonse 

Vervilie, M. P., pour Maisonneuve, ren­
contrera tes électeurs du quartier St 
Jean-Baptiste à la salle du marché, afin 
de leur rendre un compte fidèle de sa 
conduite au parlement durant la der­
nière session du Parlement.

Non seulement les ouvriers, mais tous 
les autres électeurs : hommes de pro 
fession, gens d’affaires, rentiers, etc, 
seront aussi le* bienvenus. L'assemblée 
commencera à 8 heures très précises, 

xxx
Plusieurs autres repasseurs A la main 

de premier ordre, sont partis de Mont­
réal ce matin, pour Gten Falls, N. Y., 
ofl on leur pave des salaires du double 
plus élevés’ qu’à Montréal. Il n’y a pas 
très longtemps, une vingtaine d'ouvriers 
de cette catégorie nous laissaient aus­
si pour alter vivre A cet endroit.

Du train que vont les choses, la rare 
té des ouvriers expérimentés est A la 
veille de se faire sentir dans fes buan­
deries de cette ville et les patrons n’au­
ront dans le temps qu’à s’en prendre A 
eux-mêmes.

Si on payait des gages raisonnables, 
ces gens ne seraient pas forcés de s’ex­
patrier.

XXX
I! y aura, ce soir, A la salle Saint- 

Joseph, assemblée régulière de l’LTnion 
No 116, des ferblantiers couvreurs, pour 
affaires très importantes. Avis aux in­
téressés d’être A leur poste.

Les plombiers du local No 144, sont 
priés aussi de se réunir , ce soir, en as­
semblée régulière A la salle Saint-Jo- 
sej.'h, pour l’étude de plusieurs projets 
intéressants.

TT , • , * x *Lne plainte a été portée hier, paraît- 
il, à Samuel Gompers par plusieurs 
grands manufacturiers de Chicago, au 
sujet du manque d’entente qui existe 
actuellement entre les unions locales et 
ces patrons ont aussi ajouté qu’à moins 
que cet état de choses change, ils met­
tront leurs ateliers sous le régime de 
1 “open shop”. Ils disent que si les ou­
vriers en bois ne s’en tiennent pas A 
leurs engagements il s'ensuivra an 
“lock out” qui affectera au-delà de 
7,000 hommes. M. Gompers conférera 
de la question avec M. W. D. Huber, le 
président de la Fraternité des charpen­
tiers-menuisiers. .

xxx
Tel que nous '.'annoncions hier, en 

dernière page, une grande assemblée de 
protestation au sujet de la façon dont 
les ouvriers de Buckingham ont été 
traités lors de la triste affaire du 8 
octobre courant, sera tenue vendredi 
prochain dans la salle du marché de 
Saint-Jean-Baptiste.

Maîtres Lamontagne, Maréchal, C. 
Rndier et autres orateurs bien connus 
adresseront la parole.

Toute la population est invitée.
> x x

Ce soir le Conseil Conjoint No 17, de 
la B. S. W. U., tiendra une intéressan­
te assemblée A la salle Dionne pour 
l’étude de plusieurs questions impur, 
tantes. Prière A tous les délégués d'y 
assister.

~ X Y

Demain soir l’union locale No 317, 
des tailleurs-couturiers, aura une as­
semblée de la plus haute importance et 
A laquelle des questions qui nécessi­
tent la présence de tous les membres, 
seront discutée^. Chacun se fera donc 
un devoir de se rendre A cet appel.

PUNIE POUR SA MERE

Berlin, 23 — La princes'e Monica Pia, 
Agée de trois ans, fille de la comtesse 
Montingeso, anciennement princess.- 
Louise de Saxe, et héritière de la Cou­
ronne, ne’parattra jamais A la cour.d.' 
Saxe.

La pauvre petite princesse, en puni­
tion de la fugue de sa mère, devra pas­
ser sa vie dans un couvent, qu’elle le 
veuille ou non. Ainsi l’a décidé le roi. 
Les journaux disent ici que cette déci­
sion est une honteuse manifestation de 
l’injustice du roi. On ae rappelle que la 
princesse ]»uise s’enfuit avec le percep 
teur de scs enfants, en 1904. Son mariv 
gC avec le roi fut annulé.

Mgr A. Blais arriva mardi soir, vers 
les 9-30 heures. Les citoyens avaient 
rivalisé de zèle pour décorer et illumi­
ner leurs demeures.

Le lendemain matin, Mgr A. Mais 
conférait le sacrement de confirmation 
A plus de 350 enfants. Dans l'après-midi 
il j’ eut bénédiction solennelle du Saint- 
Sacrement.

Jeudi matin eut lieu la bénédiction 
de l’église. Mgr A. Blais était assisté du 
chanoine L. Rouleau et du Rév. A- A. 
Soucy. La bénédiction fut suivie d’uns 
messe basse et d’un sermon par Sa 
Grandeur Mgr A. Blais.

Le choeur d«* l’orgue, sous la direc­
tion de l’avocat à‘Anjou, maître de cha­
pelle, et de Mile Laura Pelletier, orga 
niste, a fait les frais de la musique et 
s’est acquitté de sa tâche avec beaucoup 
de succès.

MORT SUBITE A LACHINE

M. Gabriel Saint-Onge, âgé de 75 
ans, est trouvé mort dans son lit.

Laehine, 23 — Samedi matin, vers 8 
heures, M. Gabriel Saint-Onge, citoyen 
d.e Laehine. Agé de 75 ans, a été trouvé 
mort dans son lit. Il avait l’habitude 
d’aller A la messe tons les matins. Sa­
medi, Mme A. Leblanc, avec qui il de­
meurait, s’apercevant que le vieillard 
n'était pas levé comme d'habitude pour 
aller à l'église, alla voir dans sa cham­
bre et 1g trouva mort. Les médecins 
appelés en toute hâte ont constaté le 
décès et ont déclaré que le vieillard 
avait dû expirer vers 2 heures du ma­
tin d’une syncope du coeur.

Le vieillard souffrait d'une maladie 
du coeur depuis longtemps. A l’enquête 
du coroner McMahon, tenue samedi 
soir, un verdict de mort d’une maladie 
du coeur a étêVendu.’

Les funérailles ont eu lieu A 8 heu­
res, hier matin, au milieu d'un grant 
concours de parents et d'amis

Parmi les assistants, on remarquait 
le maire de Laehine, M. J. B. Des­
champs, MM. les échevins Adélard Al­
lard, Camille Clément, J. A. Descarries, 
avocat ; J. A. Hurteau, avocat, etc. Le 
deuil était conduit par M. Albert Saint- 
Onge, épicier, fils du défunt.

Nos sympathies A la famille en deuil.

Ue Gin

Croix Rouge

ne brûle pas Testomac, 
pareequ’il est pur.

C’est le seul Gin qui a vieilli pendant 

des années dans des entrepôts contrôlés 

par le Gouvernement.

te"

fill IE D" f.
M. le Dr François Desmarchais dont 

la population de Notre-Dame des Nei­
ges déplore la perte, était un brave Ci­
toyen, un homme de bien et dont la 
charité était proverbiale.

5l. Desmarchais est né A Notre-Dame 
des Neiges du mariage de Paul Desniar- 
thais et Hélène Lauzon, le 6 mai 1832.

Il fit ses études au collège de Sainte- 
Thérèse, et étudia l'art dentaire et ex­
erça sa profession A Montréal, pendant 
plus de vingt ans.

POUR GUERIR UN RHUME
Dans tes rorûts de p.ns du Maine, 

partie nord est, un spécialiste fameux 
pour la consumption et les maladies de 
reins possède uzi camp dans ces boiu 
épais. Avec l'huile du pin b.anc ii effec­
tue des guérisons qui attirent l’atten­
tion du monde entier et elles sont si 
sAres qu'une rechute est presque chose 
inconnue. Des patients si malades qu’il 
faut les transporter dans les bois de 
pins sur une litière; c« sortent après 
quelques mois, complètement guér.s.

Un médecin local bien connu qui con­
naît bien ce traitement dit qu'il est 
tout aussi efficace A la maison du pa­
tient que dans les bois de jxns.

Il a un pouvoir curatif particulier 
contre les affections de la gorge, des 
poumo.ns et des bronches ; i, casse un 
rhume en vingt-quatre heures et il gué 
rit toute toux qui est guérissable.

Le traitement est bien simple; i! con­
siste en Huile Vierge de Pin, (pure) 
mélangée avec du whisky et de la gly­
cerine. dans les proportions suivantes: 
Huile Vierge de Pin, (pure). .y2 once
Glycerine................................. 2 onces
Bon whiskey........................... 8 onces

Brassez bien et prenez par deso-s 
d'une cuillerée A thé toutes les quatre 
heures.

Ces substances peuvent être achetées 
chez n'importe quel bon pharmacien. A 
bas prix.

Une enquête faite dnne le bureau des 
prescriptions d’une des principale» phar­
macies a révélé le fait que l’Hiliic 
Vierge de Pin. (Pure) est mise seule­
ment dans de petites fioles d’une demi- 
once. Chaque fiole est bien cachetée 
dans une boite en bois ronde, avec en 
veioppe imprimée portant ces mots, 
très lisibles: “Virgin Oil of Pine 
(Pure). Il existe plusieurs sortes d'imi­
tations d'Huile Vierge de Pin (Pure) 
qui circulent sons différents noms, tels 
que Huile de Pin Concentrée. Beaume 
de Pin. etc. N’acceptez jamaia de ces 
substitutions pour de l'Huile Vierge de 
Pin (Pure) car elles causeront inva 
riablement des nausées et n'atteindront 
Jamais le but désiré.

Feu le Dr François Eesmarchas. décéùé 
ces Jours derniers a Notre-Dame des
Neiges.

De retour dans sa paroisse natale, M. 
Desmarchais s'occupa de la gestion de 
sa propriété. Sous des dehors froids le 
défunt cachait un grand coeur et ion 
inaltérable charité pratiquée dans le 
silence, sans ostentation, était prover­
biale.

M. Desmarchais était un artiste et 
un ■ érudit.

La mort du défunt, comme cclh du

heures a. m. pour se rendre A l’église.
Les porteurs, tous neveux du dé­

funt, étaient MM. Jps. Lacombe, éche- 
vin ; Simon Lacombe, Jules Desmar- 
marchais, C. J. Grenier, Arthur Yale, 
et Gédéon Desmarchais.

Le deuil était conduit par ses deux 
frères, Paul Desmarchais et Julien Des­
marchais, sr,, suivis d’un nombreux 
concours de fidèles parmi lesquels on 
remarquait : MM. le maire Jos. Brunet, 
de Notre Dame des Neiges ; W. S. De- 
guise, maire de Côte des Neiges Ouest ; 
J. L. Décarie, M. P. P., R. G. Delori- 
mier, avocat ; J. Lonergan, N. P., S. 
Lonergan, Dr Prendergast, Dr J. A. 
Beauchamp, M. le notaire H. Gohicr. de 
St Laurent, le notaire Eustache Prud’ 
homme, de Côte des Neiges ; François 
Benoit, Edouard Leduc, sr., Joseph Go­
din, François Desmarchais, Simon Des­
marchais, Simon Lacombe, fits, Félix 
Lavoie, F. X. Boudrias, Camille Léga- 
l'é. Ed. Prendergast, J. A. Qougeon. Al­
phonse Cardinal, Xavier Cardinal, Pas­
cal Sarrazin, Hor. Desmarchais, Simon 
Boudrias, W. Arcand. Joseph Benoit, 
Edouard Gohier, agent, Elmond Goyer, 

j Zéphyr Lapierre, Jos. A. Goyer, F. For­
tier. J. Prudhomme, V. Cardinal, Louis 
Boudrias, J. A. Boudrias, A. Crevier. 
ACph. Deguire, E. Bigras, Jos. Doucet, 
G. CousineAu, père, Jos. Labelle, F. Des- 
marchals, jr., Ed. Prévost, W. PicaVd, 
Eu g. Décarie, J. Groulx, E. Huot, J. B. 
Huot, Hon. Desrosiers, A, Grenier. Pri 
me Durocher, Paul Boudrias, Ferd. Be­
noit, Alphonse Grenier, H. Lamy. Alph 
Bayard, G. Vandelac, Jos. Beauchamp, 
P. Lemieux, Alph. Desmarchais, Isaac 
Lavoie, Edouard Grenier. P. A. Charet- 
te, Arthur Grenier et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent.

La levée du corps fut faite par le 
chanoine Cousineau, de “archevêché, et 
le service fut chanté par le Rév. Père 
Duchanne. Provincial, C. S. Y., assisté 
du Rév. M. Leconrs, curé de la Longue- 
Pointe, comme diacre, et du Rév. M 
Ja-smin, supérieur du ccllège Sainte- 
Thérèse. comme sous-diacre.

Au choeur, on rei.-arquait les Mes­
sieurs suivants : Rév. M. Brunet. Pro­
cureur du Collège Ste Thérèse ; M. le 
chanoine Cousineau, de l'archevêché ;

Fr. Bélair, C. S. V.. du co lège de Bour­
bonnais, Illinois, E. U.

Une magnifique messe harmonisée 
fut chantée par un choeur de chant d’a- 
niateurs de Montréal, sous l'habile di 
rection de M. B. Poliquin. On chanta 
la messe funèbre de Perrault.

Remarqués au choeur de chant : MM. 
E. Langlois, organiste ; A. Lortie, T. 
Lortie, J. A. Bouclier, H. P. Bruyère, 
Z. Pilon, G. Mignault, A. Desmarchais, 
I. Grenier et J. B. Msinville.

IE HEVENU DE Ed lit
LETTRES DU “JBOARD OF TRA­

DE” ET DE L’ASSOCIATION 
IMMOBILIERE.

Deux lettres sur les moyens d'aug­
menter le revenu de la ville ont été dé­
posées hier sur la table du conseil. 
L’une, du Board of Trade, recommanda 
l’augmentation de la taxe foncière ; 
l'autre, de l’Association Immobilière, 
conseille de diminuer les dépenses avant 
d'imposer de nouvelles taxes. L’Asso­
ciation Immobilière verrait cependant 
d'un bon oeil l'imposition d'une taxe 
sur les valeurs des banques, les hypo­
thèques, les placements sur les ter- 

' rains. ;
Les deux corps s'accordent A deman­

der la nomination d'un bureau de con- 
tréde.

Nous avons donné hier les sugges. 
tions du Board of Trade. Sa lettre re­
commande aussi de faire payer les com­
pagnies pour tous les privilèges qui 
leur sont accordés dans nos nies et 
que l’nrgent ainsi obtenu soit exclusi­
vement consacré aux travaux perma­
nents de pavage.

La communication de l’Association 
Immobilière dit que la ville a déjà as­
sez de revenus et el.e recommande de 
cüinimicr le» dépenses, elle recommande 
la nomination d'un bureau de con­
trôle et rimpo*ition de taxes sur tou­
tes les formes de revenu.

RESPONSABILITE DU MARI

juste, fut des plus édifiante, et sa .né P 
moire restera ïongtemp. dans le coeur M. Raunol, du eo.iêge Ste Thérèse ; M. , 
de ceux qui l’ont connu. ’J; ,L- Perrault curé de Nntre-Dime des]qui

Sa Grandeur Mgr Lange vin rendit 
viàite au défunt quelques jours avant 
sa mort et M. Desmaichais eut le su­
prême bonheur de recevoir la bénédic­
tion pspale quelques heures avant sa 
mort.

Le défunt laisse, pour pl’urer sa per­
te, deux soeurs et deux frères.

jjes funérailles du regretté défunt 
ont eu lieu samedi dernier. A la Côte 
des Neiges. Elles furent très imposan­
tes.

Tous les concitoyens du disparu, pa­
rents et amis, avaient voulu montrer A 
la famille éplorée en quelle haute esti­
me on le tenait en venant en aussi 
grand nombre prier pour le repos de 
son âme et, par IA même, payer un der­
nier tribut d’hommages A celui qui fut 
pendant toute sa vie le véritable ami 
des pauvres.

Jjt cortège funèbre partit vers 9

Neiges ; Rév. P. L. Geoffrinn. C. S. C , I

L’hon. juge Fortin a renvoyé Fac­
tion de William Sampson contre Théo- 
dulc Binet. Les parties en cause sont 

, . e--* J VT •— oe .voisins cn aoflt dernier le défen­du eoLêge de a f ôte des Neiges ; Rév dfMlr obtint nn mandat de la cour du 
P. Renaud, C. S. C., économe du collège , pr(.ordpr 0<.CU!,nnt Sampson d'avoir 
de la Côte des Neiges ; Rév. P. C'a- I pénétré dans la cour du défendeur 
dieux, C. S. V., de i'Inst.tut des Sourds ; pOIlr v voler un poulet. La cause fut 
Muets, Mile-End : Rév. M. Daigneault j discontinuée et Sampson réclamait 
curé de St Pierre aux Liens; le Fr. |$ioo de dompiages intérêts prétendant 
Mercure, C. S. V„ et le Fr .Talbert, C. .que sa réputation aurait souffert des 
S. V.. de l'Institut des Sourds-Muets, racontars de l'êpoiiio du défendeur. 
Mile-End ; le Fr. Martel, C. S. V.. du I La cour déclare que l'époux n’est 
collège de Terrebonne ; le Fr. Bélair. pas responsable des propos tenus par 
C. S. V., du collège de Terrebonne ; le son épouse.

Quand vous verres votre médecin, deman- 
des-lul ce qu’il pense du Pectoral Corlse 
(l'Ayer pour la Bronehlte. Puls s', vous souf­
fres d’un xrnve rhume de poitrine, vous 
pourrez suivre son conseil. Presque tous 

les mMeclns recommandent es vieux remède de famille pour la toux. Ils le con­
naissent parfaitement. Ils le prescrivent dans ces cas.

Noua i.'avons pae de secrets; Nous publions le» formules de tons nos remèdes! 
yw ____________________ J. r. AYER TO. Lowell. Mass.

BRONCHITE
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Tous les stIs de Nsisasnoes, Ma­
riages et XMcèa doivent ttrs endos­
sés des noms et adresses des person­
nes qui les envoient.
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DUPUIS FRERES
KAIBSANCES

POITRAS — A Montréal, le 19 octobre ! 
1806, au No IA Caa^raia. réi,ouH« Je M. i 
Dcnat Poitrae, une fille, baptisée Marie- 
Réglna Geo raine. i i

i'rtn' m et ir a e. M Georges Poitraa | 
et Mlle Kéglna Dageuals. tncle*et tante Je I 
l'enfant. s

PARADIS — A Montréal, le 16 octobre, 1 
au N<> 469 Beaudry, 1 épouse de M. J. N. 
P'naJis, une fille, t)«<ptisée Marie-AuxTia- 
Yvette. .

Paua n et marraine, M. Edouard Paradis 
et Mlle Auxilia Letourneau, onc.e e' tante 1 
de l’enfant.

THIBKAULT — A Montréal, le 22 octo­
bre, 19<Kj. au No 27 rue t ra>g Est, i épouse 
de M. Hubert Tlilbeault, hôtei:er. une Mlle : 
Mai le Anme-Déllna-Ada-Germaiue.

Parrain et marraine. M. et Mme Emma­
nuel Gauiuier, oncle et tante de l’enfant.

VIAU — A Mortréal, te 20 octobre 191H» 
au Xo 333 rue De.isle. Salnt-Hen’i. Fé- 
pouse de M. Stanislas Viau, un fila, baptisé I 
Joseoh-Stanislas-René.

Parrain et marraine. M. et Mme Gédéon 
Saint-Denis, grand-onde et tante de l’en­
fant.

DECES
BRISSOX — En cette ville, le 22 du cou- j 

rant, à l'&ge de 21 anc, 9 mois et 22 jours, j 
Antoinette Labonté, épouse de Joser.h Bris- 
son, Jr.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 25 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son épeux, No 188 avenue 
Coloniale, à 7V& heures, pour se rendre à , 
l’église Saint-Louis de France, et de là au ! 
cimetière de la t’Ote des Neiges, lieu de D* 
sépulture.

Parenti. et amis sont priés.d’y assister 
•ans autre invitation. 298—2

BARBEAU — En cette ville, le 22 du 
courant, à ! dge de 82 ans et 7 mois, Emery 
Murtha épouse de feu Edmond Barbeau.

Los funérailles auront lieu mercredi, le 24 
du courant. Le convoi funèbre oartira de 
)i demeure de eon gendre. Edouard D’A­
mour. No 204 rue Mont-Royal. A 7 heures, 
pour so rendre à l’église de l’Immaeulée- 
Conception. et de IA au cimetière de la Côte 
àes Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priéui d’y assister 
•ans autre invitation.

CHARRON — En cette ville, le 21 du 
courant, j\ l’àge de 8 an» et 1 mois, Fré­
déric, enfant de feu Frédéric Charron.

Le» funérailles auront Heu mercredi, le 
24 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de eon grand père. No 162 rue 
Montcalm, à 8 heures, pour ae rendre A l’é- 
gliso Saint-Pierre et de là au cimetière de 
la Côte des Neigea, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 297—2

LACHANCE — En cette ville, le 22 du 
courant, à l’âge de 42 ans et 11 mois, Ma- 
rie-Catherine-Eva Chartrand, épouse d’Ar- 
thur^Lachance, employé de la maison Du­
puis Frères.

Les funérailles auront Heu Jeudi, le 25 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux, No 723 8aint- 
André, à 6% heures, pour se rendre à l’é- j 
glise Saint-Louis de France, et de là au i 
c metière de la Côte dea Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 298—2

LAROSE — En cette ville, le 21 du cou­
rant, à l’àge de 68 ans et 11 mois, Adeline 
Toupln, épouge d’Eustache Larose, notaire, 
et mère de MM. Bruno Armand, Edouard et 
Roméo Lafontaine, et du Dr R. Larose.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
24 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure do eon époux. No 187 rue Saint- 
Hubert, A 8*4 heures, pour se rendre A 
l’église Saint-Jacques, et de IA au cime­
tière de la Côte ces Neiges, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 297—2

OUIMET— A Montréal Annexe, le 22 
du courant, à l’Age de 3 mais. Marie-Mar­
guerite-Germaine, enfant bien-almée de J.
H. Ouimet, marchand-tailleur.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 
24. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père, 508A rue Mance. A 9 
heures a. m., pour le cimetière de ia Côte 
fles Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
•ans autre invitation.

PRIEUR — A Terrebonne est décédé le 
21 du courant, â l’âge de 16 ans. Georges- 
Ubala’ Prieur, fKs de feu J. U. Prieur, avo­
cat. ..

Les funérailles auront lieu A Terrebonne, 
mercredi, le 24. après l’arrivée du premier 
trainf nui quitte la gare Viger A 8 a.m.

Partent» et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

MESSE DE m2 QUI EM
DAGENAI8 — Jeudi, 1s 25 du courant, A 

7 heures, à l’église Saint-Jacques, sera chan. 
tée une messe de requiem anniversaire pour 
le repos de l’Ame oe Mlle Claire Dagenals, 
flilo de feu le Dr Adolphe Dagenalg.

Parents et amis sont prié» d’y assister.
298-2

SERVICE ANNIVERSAIRE
SIMARD — Vendredi, le 26 octobre cou­

rant. A 8% heures. A la chapelle de Naza­
reth. rue Salnte-Patherine. sera chanté un 
tervice anniversaire pour le repos de l’Ame 
de feu Albertine Béliveau, en son vivant 
épouse du Dr E. E. Simard.

Parents et amis sont priés d’y assister.
298—3

UNE TRANSACTION CONSIDERABLE DANS LES
TissusneFantaisffipwRobesitCostiiines

C’ast maintenant que les manufacturiers disposent de leurs 
balances de stock après avoir rempli les commandes dr automne.
/Vous n'avons pas pu résister aux bas prix dont nous donnons « 
comme toujours le plein bénéfice à notre clientèle.

Les lignes spéciales que nous annonçons aujourd'hui sont 
toutes des marchandises fraîches, dans les dessina et couleurs 
fashionables. Etoffes manufacturées pour cette saison.

La courte énumération qui suit vous donne une idée des has 
prix que noua avons adoptés pour écouler promptement cet énor­
me surplus de stock, il y a une quantité d'autres lignes égale­
ment avantageuses, mais dont les quantités sont plus limitées.

f®~VENEZ DE BONNE HEURE ET PROFITEZ DU PREMIER

Pour la table, ayez le SE^ 

DE TABLE WINDSOR. Cha­
que grain est un cristal partait. 
Absolument pur, propre et rte 
prend jamais en pain.<73) o

29c

33c

TWEED DE FANTAISIE—
largeur 42 pouces, mélange de 
blanc avec brun, bleu, vert, bronze, 
ainsi que noir et blanc. Une va­
leur régulière de 50c. Notre prix 
spécial pour cette vente . 29c
MOHAIR DE FANTAISIE—
largeur 28 pouces, fond crème avec 
rayures brochées, couleurs, rose, 
bleu, mauve, rouge, ainsi que noir. 
Très convenable ‘ pour blouses ou 
robes de réception. Valant 60c, 
pour . . . .... 33c

44c

50c

DRAP VENITIEN POUR 
COSTUMES, largeur 40 pouces, 
dans les teintes fashionables de 
rouges, bordeau, rouge vin, bleu 
marin, vert fawn, gris (2 nuances). 
Valeur exceptionnelle à . 44c
DRAP DE FANTAISIE —
pesant pour costumes, largeur 40 
pouces, très jolies combinaisons 
dans les valeurs en vogue. Une 
excellente valeur à .. 5 Oc

TAFFETAS NOIR PURE SOIE
Valant 75c pour 49c.

UNE OCCASION VRAIMENT EXTRAORDINAIRE
C*est un M de sole qui avait été commandé spécialement 

pour une grande maison de confection dans les blouses et 
costumes- Soie supérieure sous tous rapports, qualité du­
rable, très beau lustre et fini parfait- La même soie ne peut 
pas sfacheter régulièrement pour moins de 75c- Jt 
Notre prix spécial pour ce lot, 1500 verges, seu- ÆLSJiT* 
le ment  .................... ............ ».............................................

MINEGRASSE
SULTANA

Ln «rule qui n« tache pn« le* main». (1) o

Nectarol
(Ecrit en lettres d’or)

Sur chaque Bouteille
Désigna le Meilleur

SIROP da GOUDRON
Nectarol. — Guérit toux, 

rhume, enrouement, bron­
chite aiguë et chronique.

En vente partout.

Demomlez-le. - - Exlgez-le.
PRES DE SA PERTE

Un bûcheron de Kingssey qui l’é­
chappe belle.

(Du corr.spondant régulier d« LA PRESSE)

Arthabaska, 23 — M. O. Fontaine, de 
Kingsey, vient d’échapper A la mort 
d'une manière presque miraculeuse. U 
«ait A travailler dans le bois avec un 
jeune garçon de dix-sept ans, lorsque le 
Vent qui soufflait excessivement, fit 
tomber un arbre. Celui-ci dans sa chut? 
alla frapper M. Fontaine S l’épaule et 
lui fiUperdre l’équilibre. Heureusement 
que l'arbre fut arrêté par un gros bil­
lot au moment même oh il frappait M. 
Fontaine. Son fils courut aussitôt A son 
aeeoairs et le trouva sans connaissance : 
après quelques minutes, M. Fontaine 
revint À lui et put retourner A . sa de­
meure amês avoir oria un oau de reoos.

Au Soubassement
Coutinuation de notre Grande Vente à Prix Réduits 
DANS LES USTENSILES DE CUISINE ET 
VAISSEAUX EMAILLES. :: :: ♦;

* C: ♦. * G

Cfest une occasion que personne ne devrait ignorer- La vente ia 
plus extraordinaire du genre encore tenue à Montréal-

Vous Epargnez votre Urgent tout en Profitant du plus Grand Choix
SAUCE-PANS WINDSOR en acier émaillé, 10 pouces. Valant 75 cents, notre QQo 

prix spécial pour cette vente............................................................................................ vOil

CASSEROLES OU CHAUDRONS en acier émaillé, grandeurs pour poêles OTo 
No 8 ou 9. Valant 95c, notre prix spécial pour cette vente.......................... ^|J|

BOUILLOTTES OU CANARDS en acier émaillé, différentes grandeurs, valant A Q n 
jusqu’à $1.10, notre prix spécial pour cette vente...................................................... *rUu

Mardi. 23 Oct 1906 
Le magaarn ferme tout lea 

jourt à 5.30 p. m.

DUPUIS FRERES, 441 à 449 Ste Catherine Est
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LES FINANCES ET LA VOIRIE 
ETUDIERONT CONJOINTE­
MENT LE CHIFFRE DE LA 
REDEVANCE A DEMANDER A 
T. a CIE DU GRAND-TRONC.

L'autori«atloi, demandée par le 
Grand-Tronc pour le foraKe d'un tun­
nel reliant sous la rue McGill, ses 
bureaux principaux A 1 édlpce qu il 
fait construire en face sefa 1 objet 
d'une étude spéciale par les commis­
sions des finances et de la voirie. Il 
s agit de déterminer quelle sera la 
redevance oue devra payer la com- 
paanlc A la ville.

Voici ce règlement tel que présenté 
par la commission de la voirie.

IjC Comoaenlê du Grand-Tronc de­
vra avant de commencer la construc­
tion du tunnel, obtenir et déposer A 
l’hOtel de ville d.s écrits slsrnés par 
la Commission de l'Aqueduc et par 
toutes les compaKnies de ea* ou d ê- 
lectrlclté et autres compagnies ou 
corooratlons ayant des tuyaux, des 
tunnels ou des conduits dans la rue. 
ft ou près df? l’èndrolf oû sèra cons­
truit le tunnel en question, et par 
lesquels In CommisPlon et lea compa­
gnies ou corporations consentiront a 
tous changements à leurs loyaux; 
tunnel? ou conduits que nécessiteront 
la construction et l’entretien du tun­
nel. le tout sans aucuns frais pour la 
Cité.

Ia Comnasrnle du Grand-Tronc sera 
responsable de tous les accidents et 
dommages qui pourront êtr° causé? a 
la psrsonne ou h la propriété, privée 
ou oublinue ft raison de la construc­
tion ou de l'entretien dudit tunnel et 
défendra la Cité et la tiendra in­
demne contte tmites responsabilités 
et contre toute? réclamations qui 
courront être faites contre cette der­
nière ft raison dé la construction ou 
de l’entretien du tunnel.

Da Comnairnîe du Grand-Tronc de­
vra remettre la chaussée et le trot­
toir eh bon état, ft la satisfaction de 
1 Inspecteur de la Cité, et devra payer 
ft la Cité 2r» cents par nled carré pour 
le terrain occupé par ledit tunnel.

pans le cas OU H deviendrait né­
cessaire de faire des changements au­
dit tunnel, soit ft raison de la cons­
truction, par 1» Cité, d’un réseau de 
conduits souterrains ou ft cause de 
1 exécution d’autre» travaux souter­
rains. ordonnés on approuvés nar la 
Cité, pout- des fins municipales et 
du coût desquels la cité sera respon­
sable les eh/inarements devront être 
effectués nar la compagnie du Grand- 
Tronc à ses propres fnüa A lu sa- 
tlFfaction de l’Inspecteur de la Cité

De nrlvlîéure est accordé pour un 
temps’llllmlté. mais In ville né renon­
ce nas ft son droit do faire démrmr le 
tunnel si r#la devient nécessaire

I^n discussion a porté sur la clause 
fixant la redevance de la Gomnaxnie 
ft ?r> cent* on»* nled carré de terrain 
occupé par le tunnel.

D’érhevln Mercier n proposé de por-1 
ter la somme ft ft M Pied carr'1. Tl 
jfaut, flit-ll, calculer cette redevance

-------------------- '-----------------------------------------------

sur le profit qu’en retirera la com- 
pagrnie.

L’échevin Lavallée croit que 25 
cents suffisent, mais à condition qu’ils 
soient payés toutes les minées. L’é- 
chevin I^arivlère di# quf J6 cents par 
Died carre par année suffiraient, 
d'autres compagmies ayant obtenu le 
même nrivllègre ft 10 cents le pied car­
ré. L’échevin I^avallée croit qu’avec 
les exemptions de taxes dont jouit la 
compagnie, une taxe de 25 cents n’est 
pas trop élevée.

L’échevin Payette propose de réguler 
une fols pour toutes ces questions en 
établissant une base de 7 à TH pour 
cent de l’évaluation municipale, par 
pied carré et nar année et il a été 
résolu d’étudier cette question en une 
assemblée conjointe des finances et 
de la voirie.

L’échevin H. Markland Molson, le 
nouvel échèvln du quartier Ouest, élu 
en remplacement de feu l’échevln Car­
ter. a été présenté hier au conseil par 
l’échevin Sadler et a pris sa place 
au milieu des applaudissements de 
ses nouveaux collêffuee. L’échevin 
Pavette et le maire ont présenté les 
félicitations du conseil ft M. Molson 
qui a remercié en quelques mots.

IA DI
Londres, 22 — Sir Charles Redvers 

Buller, qui prit une part active a la 
guerre sud-africaine et qui devint fa-

é

Le général Buller. qui prend sa retraite 
aujourd’hui.

meux ft lu suite des tentatives de tra­
verser la Tuge.la, a pris sa retraite hier 
matin.

—Le Savon Sunlight est «uperleur aux 
autres savon», mai* c’est lorsqu’il est em­
ployé suivant la méthode Sunlight qu'il dé. 
montre «a plus, grande supériorité. Ache-1 
tés la Savon Sunlight at suives les direc­
tion».

1-

LE CONSEIL ADOPTE, EN PRE­
MIERE ET DEUXIEME LECTU­
RE, UN REGLEMENT CONCER­
NANT LA CONSTRUCTION 
D UN SYSTEME D EGOUTS ET 
UN EMPRUNT DE $100,000.

I» conseil municipal du Boulevard 
Saint-Paul a adopté, hier «oir, en pre­
mière et deuxième lecture, le règlement 
No XX,X concernant le? canaux et un 
emprunt de $100,000. C’est un système 
d'égouts général s’étendant presqu'à 
toute la municipalité.

Il est dit dans le premier article, 
qu'au cas de nécessité, de tracé déjA 
fait pourra être modifié par résolution 
du Conseil, de façon à faire déverser 
les égouts avec ceux de la Ville Saint- 
Paul, si les deux municipalités peuvent 
en arriver à une entente.

D’après le premier tracé, les égouts 
passeraient sur ia terre de IL Beau­
doin, ce qui d’après le conseiller T. Ea- 
frambolse. coûterait $7,000 il $8,000.

11 est dit dans le réglement que le 
conseil pourra acquérir tous terrains 
nécessaires ft la construction du dit 
système d’égouts, ê l’amiable, avec les 
propriétaires intéressés, par conven­
tions privées, et, au besoin, par expro­
priation sui\ant la loi.

Le système d’égouts sera donné ft 
l’entreprise et fait par contrats!

Le coût ne devra pas dépasser $100,- 
000.

!/• conseil empruntera $100.000, rem- 
boursable dans 50 ans, portant intérêt 
ft un taux n’excédant pas 6 p. c.

MM. Gagnon et Laframboise ont pro­
posé la première lecture, et MM. Ga­
gnon et Deslauriers ont proposé la 
deuxième. Tous les conseillers présent* 
ont voté en faveur.

Etaient présents: le maire Ohs. Mi­
gnot, les conseillers A. Gagnon, H. J«- 
londe. A. Daoust, J. Deslaurier» et Pla­
cide Laframboise.

POLISSAGE ET NETTOYAGE DES 
PIANOS

Nous faisons une spécialité du p> 
lissage et du nettoyage de» pianos dans 
la maiaon. Prix très raisonnable. Tel. 
Uptown 3641. C. W. Idndsay Limit'd, 
(12 rue Ste Cathenne Ouest. 20. 23, 25

THEATRE DES NOUVEAUTES
Le» Trot» Anabaptiste».” Blasoa «t 

Berr d» Turùjua. oecupaut l'affkb* natte 
.ematnn au IhéAtrn de» Nouveauté». C’eat 
une énorme farce qui a fait ae tordre hier 
aoir un nombreux auditoire, mats dont le 
mérite est plutdt rare Sana douta lea au 
leurs y font-Ua preuve d'une inveution scé­
nique endiablée, mais c eat tout. D esprit, 
point, ou tout au plua cet eeprlt qui oon- 
siste à jouer sur les mots de façon à dire 
des énormités d'une manière naive. Car 
c'ert salé, oh oui ! bien salé. Cela ne 
e'eipurge pas ; 11 faudrait plonser tout le 
livret dans un pot d’encre. Le n-.aaisé 
était hier soir partout évident, et. 4 cer­
tain! mots, on sentait courir un murmure 
de désapprobation.

Le Verdict unanime, 4 la sortie, a semblé 
être : “C'est bôte !” On sort de 14 com­
me un Ivrogne d'une noce, avec la gueule 
de bola.

L'interprétation a été ce qu'il fallait at­
tendre d’une troupe oû les comiques sont 
rares : très chargée. Si chargée même 
qu'elle était caricaturale. Mais cbes tous 
la charge n'eet pas la même Ernest Ra- 
dlguaia et Anatole Qulllemerd la pousaent 
4 ses extrêmes limites et pour n'avoir pas 
Joué comme il le fallait certaines scènes de 
tendresse. Itr eet montré ou qu’ Is n'avaeat| 
rien compn « . qu'lia se moquaient du
public. Lcpail L-*' j® président Marjoltn 
seuls ne charg. U» comprennent
leur» rôles, aussi Ifeot-lls des effets
de cocasserie auxqu'3 4V. au[re, u'aitel- 
gnent pas.

Susanne Radiguai» o fl,-» bien p«n-!
â autre chone. ou blet? ^ n*e à rien 

du tout ; elle Joue en au^^ate. Maître 
Virginie Uoladeuil est une caricature. 
Qu elle s’en console, elle n'est pe.» la seule. 
Colette Empailleur est gentille. Le» autres 
rôle» sont bons, mais Hs sont très courts.

Le spectacle, très longs. — le rideau a 
tombé à 11 h. 30, — a encore été allongé 
par de» défaillances de mémoire trop fré­
quentes.

Que la direction de» Nouveautés nous en 
croit, qu elle latsee ce genre de côté On 
iV*r?,onn*it. * ^oeien Palais-Royal, mala 
notre Comédie Française n’a qu’en faire.
THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

Une multitude de spectateur» ont applaudi 
nier les deux premières représentations de

La Mulâtresse, " mélodrame dû 4 Dion 
Houclcault, et adapté 4 notre scène par Paul 
Cazeneuve.

La reprise de cette pièce met en relief le» 
progrès réels accomplis depuis trois ans par 
la direction du populaire théâtre National.

Les divers tableaux qui se déroulent sous 
nos yeux ♦sont vigoureusement brossés et 
donnent â la pièce un nouveau cachet d’ori­
ginalité.

Une heureuse distribution nous permet 
d applaudir aux succès grandissants de pJu- 
sieurs des nôtres qui figurent maintenant 
avec avantage au premier rang de la troupe.

Ainsi, Pierre. Sa.em. Scudor et McClusky 
composent un très intéressant trio. Cons­
ciencieux, ils créent des personnages typi­
ques d un caractère remarquable. Aussi, 
hier. ont-Iia soulevé de fréquent* applau­
dissements.

Sous la livrée de Georges Lasalle palpite 
un coeur â la fois fier et tendre.

L’Indien Wahnotee déploie une agilité 
j merveilleuse. La mimique de sa description 
du meurtre de Pau! est inimitable. Son duel 

i MoOlusky est des plus émouvants.
: Zoé, la Mûlatresse, rend certaines scènes 
ave'* un rare sens artistique 

I Paul, un Paul féminin, évolue avec sou- 
j plesse jusqu'à sa fin tragique.

Rnéa et Magda-Simon eont,gracieuse* et 
charmantes dans leurs rôles respectifs.

Le chant et la danse qui contribuent ft 
égayer la pièce sont d’une vulgarité par 
trop grotesque et cette variété ce saurait 
plaire aux délicats.

i On pourra cous répliquer, 11 est Tral. 
que tous les goûts ont droit ft leur part du 
spectacle, pourvu qu'ils soient conformes à 
la saine morale, et nous n’y contredisons 
pas.

Les chansons coraiquee d'Harmant, pétu­
lantes de sel gaulois, ont été applaudies â 
tout rompre, ainsi que sa délicieuse roman­
ce. “Lilas Blanc,’’ de Théodore Botrel, le 
barde breton. C'était évidemment la part des 
goûts raffinés. Ajoutons que tout le monde 
a paru savoàrer cet entr’acte exquis.

En somme, “La Mûlatresse" ne saurait 
manquer d’obtenir plein succès durànt toute 
la semaine.

THEATRE HIS MAJESTY
“LA SORCIERE,” DE SARDOU

Nance O'Neil .une tragédienne de talent, 
que le public de Montréal a déjà vue sur 
la ecène du Queen's, tient cette semaine le 
principal rôle dans une version anglaise ue 
“La Sorcière,’’ de Bardou, au théâtre ’ His 
Majesty.” La pièce a été jouée ici il y a un 
an environ par Sarah Bernhardt, et notre 
population sait par conséquent à quoi s’en 
tenir sur cette oeuvre.

“La sorcière” est une violente attaque 
contre l’Inquisition, une infâme ca-iomnle 
contre les religieux espagnols. Sciemment 
et délibérément. Sardou a faussé l’nis.oire. 
Le désir de remporter un succès facile, lui 
a fait mettre d odieuses et véhémentes ti­
rades contre le tribiuual religieux. Il est 
évident que "La Sorcière’’ est une oeuvre 
de mauvaise foi, écrite dans le but d'exploi- 
ier les sentiments irréligieux du public du 
vieux monde. Nous ne saurions donc trop la 
dénoncer.

L'interprétation des rôles de Zoraza, par 
Nancô O’Neil ne nous a plu que médiocre­
ment. Selon nous, la Sorcière est une amou­
reuse; Nance O’Neil eu fait une passionnée; 
ce qui est très différent, et rend par la suite 
presqu’inexplicaque certains actes des per­
sonnages. En faisant de Zoraza une pas­
sionnée. Nance O’Neil a cependant la chan­
ce de créer une foule d’effets qu elle ne 
pourrait donner en restant fidèle au carac­
tère dessiné par Sardou. Ses effets ne sont 
toutefois pas des plus heureux, et par ex­
emple. certain© scène d amour entre Don 
Enriquez et Zoraza semble plus faite pour se 
dérouler dans un coin secret d'un harem que 
sur une scètie publique, en vue de deux 
mille personnes.

Cette scène est la plus osée et la plus 
hardie que nous ayons vue ft aucun théâtre, 
et elle jette dans l’ombre le fameux épisode 
de “Sapho”. oû Jean Gaussin monte l’es­
calier de sa chambre avec la Jeune femme 
dans bras.

Le Jeu de MICe O’Neil est un continuel 
appel aux sens, non à l’esprit. Ses costumes 
sont d’une outrageante impudeur. II est dif­
ficile de braver davantage les convenan­
ces.

Disons maintenant que Nance O’Neil est 
gracieuse au possible, et qu’elle possède une 
voix merveilleuse. C’est à elle qu’elle doit 
une large part ce son succès Les Intona­
tions sont cependant trop affectées dans 
certains nassagçs. Nous reprocherons aussi 
ft Mlle O'Neil de rechercher ft certains mo­
ments l’offet méto-drsmatlque. lîlle n'en 
demeure pas moins maleré ces imperfections 
une puissante artiste, ayant son originalité 
propre

McKee Ronkin est remarquable dans le 
rôle du cardinal Ximenes. Le don Enriquez 
de M Lester Lonergan manque plutôt de 
carap*ère Ce reproche ne saurait s'adrescer 
ft MMe Arabella McKee, nul est un type 
mal réussi. Le rô’e d’Ofrida a été narti- 
cuUèrenaent bien rendu par Isabel O'Ma. 
dtsa.

Le*- autre* tfrMsfes sont p«s*ab’es.

ACADEMI3 DE MUSIQUE
C'est encore une farce à l’Académie, cet­

te semaine, mais une farce beaucoup phis 
convenable et beaucoup plus acceptable que 
celle dont on nous a réealé la emalne der­
nière. “Patsy in politics’’ e*t une nièce 
amusante, un vaudeville assez désopilant, 
qui doit son succès cependant moins ft ses 
qualité* Intrinsèques qu’à l’immense talent 
du comédien bien connu. BiMy B Van dont 
le pubtic montréaViis se souvient encore, 
lorsqu’il nous a visité il y a deux ans. dans 
“The Errand Boy”.

Les choeurs ne sont pas extraordinaires, 
tnf!s 11 y a de bon» sujets, d’autres sont 
bout-en-tralns.

TéC* parodies exécutées par Mlle Rose 
Beaumont et Bil’^ Van. ont beaucoup nlu.

En un mot. la pièce n'est pas un chef- 
d'oeuvre. la troupe non nlus.

Billy Van e*t Impayable.
Et l'on rit. beaucoup. C’est assez pour un 

très grand nombre.

AU THEATRE FRANÇAIS

Le dcam© représenté au Français, cette 
semaine, n’est pas aussi émouvant que celui 
de la semaine dernière.

“The man of her choice’ ’sera par con­
séquent mieux goûté par une certaine clien­
tèle que ne le fut “The Woman of fire.’’

Lee rôles de femme* sont en général bien 
tenua. quoique nous aydna des '’ompllment* 
ft faire fl Bob Evan» quf Jouait un rôle 
fatigant et quelque peu ingrat .

Lee décors sont comme d’habitude d’une 
vérité do cduîeur parfaite, comme les cos­
tumes d’ailleurs au sujet desquels cm ne 
peut que /aire des éloges.

LE OUIMETObCOPE
Le Oulmetoscope continue d’attirer cha­

que semaine de.* foules nombreuses, c# qui 
s’explique facilement avec le* vues Intéres­
sante* qu’il offre au public. Le programme 
de cette semaine est pour le moins aussi 
Intéressant qu’aucun de œux qui ont été 
présentés jusqu’ici. Citons entr© autre* 
vues : L’Idylle brisée. Victimes de 1 orage. 
Le bouJanger sans gèae. Déâarse d’afficher. 
Ta* client Impatient. Le brigat dage en Cali­
fornie. L’incubateur. Les s*pi châteaux du 
diable î«a tante de Charité* Los adeptes d« 
(taxry Nation etc. M. Vllltraie chante uns 
chanson tordante. •

II. U. E. Ouimet mt t*unl hder soir pour

Vente spéciale de Cha 
peaux garnis, valant de 
$ 1 I à $ 1 2. Mercredi, !

Nous avons déjà fait remar­
quer qu’en venant faire leurs 
emplettes au commencement de 
la semaine, (évitant par là l’en­
combrement du vendredi et du 
samedi), les dames ont tout à y 

gagner, surtout lorsqu’il s’agit d’achats de chapeaux, 
car nos employées se trouvent à avoir plus de temps 

à leur disposition pour satisfaire à leurs exigences.

Afin de diminuer quelque peu la poussée qui se fait sentir 
vers la fin de la semaine, nous allons faire mercredi une vente 
d’environ 50 chapeaux garnis pour dames, d’une valeur de 

*- $11.00 à $12.00, faits avec des formes de feutre-velours,
soie, etc. Garnis de riches plumes d’autruche, jolis jabots, 
aigrettes, ornements, etc. Tous de genres différents et ma­
gnifiques effets.
Prix, mercredi. . .... m*»-) - . - . . . 99.00

VENTE DE COSTUMES EN TWEED 
Rég. $16.00 à*$22-00. Mercredi $ 15.00

C’est le reste de notre stcc'v de costurties de 

vo\age pour l’automne : environ 30 en tout, et nous 
voulons les écouler ; c’est ce qui en explique le bas

prix.
Tous en tweed gris d’un beau dessin et de magnifique 

nuance. Manteaux de longueur à la hanche ou 3/4. Chaque 
costume est on ne peut plus à la mode et convenable sous 
tous rapports pour être porté actuellement ’ Prix réguliers : 
$16.00 à $22.00.
Mercredi. . . . . m ;-i m '«'«mm - . 415.00

LES VELVETEENS SONT EN)
GRANDE DEMANDE .39 

Valeurs de .50 et .69. Mercredi . J
Les Velveteens sont beaucoup employés pour tqilettes d'après- 

midi et de soirée, et comme nous en avons une variété complète de 
couleurs : 64 nuances différentes, nous sommes certains de pouvpir 
satisfaire tous les goûts.

La durée de co^ssu est bien connue ; de fait, il est presque inu­
sable.

Mercredi, nous offrirons aux dames une occa­
sion exceptionnelle de faire des emplettes comme 
elles n en ont jamais fait en leur vendant cet élégant 
tissu, d’une valeur régulière de .50 et .69, pour.39

New-York, d’oû U reyiendra Jeudi, arec 
d’autree primeurs. •

LE READOSCOPE
Une salle bondée, des centaine» de person­

nes obligées de s en retourner faut© de P*a- 
oe, et un public absolument satisfait, voua 
la résultat des premières repréeejitatlona uu 
Readosoope, hier. A ia salle de 1 nôiel ae 
ville de Maisonneuve.

Vingt minutes après l’ouyerture des por­
tes, tous les sièges étaient enlevée. Les vu^s 
sont le summum de la perfection dans 
photographies animées. Il n’y a pas de va­
cillations. et les vues sont claires, distinc­
tes, égales aux meilleures que 1 on çeut 
voir à Montréal. ,, _ .

Les chansons illustrées par Al. Reid ont. 
été fort goûtéee.

De Jodis souvenirs ont été présentés fl’tou­
tes les dames l’après-mldi et le soir. Dans 
la soirée, on a pris une photographie au 
public, et elle sera reproduite ft la fin ae 
chaque représentation de cette semaine.

Il y aura changement de vues chaque »e- 
maine.

AU PARC SOHMER

Un programme très intéressant et ces plus 
variés a attiré de grandes foules à notre 
tieu d’amusements bien connu, dimanche 
après-midi et soir. Quoique fraîche, la tem­
pérature était superbe.

Turn Tatlock un des plus anciens habi­
tués de la scène du parc Sohmer, a comme 
toujours, beaucoup égayé son nombreux au­
ditoire par se» chansons et danses comi­
ques.

William Christie est un Jongleur des plus 
habiles et ses différents tours ont été fort 
applaudis.

Un acte tout à fait nouveau a été celui 
de Tommy Hayes, qui Joue les castagnettes 
à la perfection. U fait aussi de la folie mu­
sique avec des verres, couteaux et fourchet­
tes, etc.

Rlckrode est un contortionniste hors li­
gne sur trapèze et perche Se* tours de for­
ce ont reçu ae nombreuses marque* de fa­
veur de son auditoire.

M. et Mme Dubuisson, leg duettistes ex­
centriques bien connus, ont reçu une nou­
velle preuve de leur popularité Leur* chan­
sonnettes comiques. “Le p’tit Tra-la-la ’. 
“Les Roublardiers’’ et “Paul et Nana”, ont 
été blasés.

Comme chute de rideau. Black et Mo- 
Coone, acrobate» grotesques et équilibriste*. 
Leur acte a été un des bons numéros au 
programme. Ils sont très forts dans leur
renre

THEATRE ROYAL
La troupe dea “Parisian Fftelies.” qui exé­

cute cette semaine au théâtre Royal, sort 
certainement de “ordinaire et semble avoir 
complètement exclu de son programme les 
banalités que tant de troupe» burlesques 
viennent nous débiter avec le plus grand 
sane gêne.

Les costume» sort très riches et plus dé­
cents que d’habitude, et .es chansons très 
jLm usantes.

L’opérette bouffe intitulée : “A Pair of 
Peaches,contient de nombreux traits d es­
prit ; ce qui avec l’excellente musique, i» a 
jolies femmes et les agréables voix, en fait 
un spectacle fort Intéressant. Mlle» Mildred 
Grover. Reba Donaldson. May Larue, ait -l 
que MM- Rice Camp. Somere Law et Daley 
méritent une mention spéciale pour la façon 
avec laquelle ils s'acquittent de '.eurs rô es 
respectifs. Somme toute, la troupe, cette 
semaine, au Royal, est do beaucoup supé­
rieure ft celles qui ont apparu sur cette 
scène depuis le comemncement de la saison.

SOIREE DRAMATIQUE
Hier soir, ft la salle Saint-Jean-Berch- 

mans, avait Heu une représentation demn^u 
par le Cercle Athlétique et Littéraire Cana­
dien La salle était comble, malgré une 
mauvaise température et les jeunes acteurs 
amateurs qui composent cette société ont 
été fort applaudis. On jouait “Jean le Mau­
dit,’ drame sombre s'il en fut. mais le pré­
coce talent des amateurs sut rendre la plè e 
attrayante. Remarqué surtout les deux t\ s 
de M. Branchaud qui. malgré leur jeune 
ftge. eurent un succès mérité. L’orches’re 
d» Ivefrançoi* a amusé le» spectateurs du­
rant les entr’actes par de très jolie must*

CONCOURS DE
* LABOUR DEMAIN

fDu correspondant régulier de LA PRESSE)

Saint-Constant. 23 — Demain, 24 du 
courant, aura lieu sur la ferme de M. 
Joseph Diibuc, ft Saint Isidore, le con­
cours de labour orjrnnisê par la soo:êti 
d’agriculture du comté de Laprftirie. 
T'n grand nombre d’entrée* sont déjà 
faites et tout permt^; d'augurer un plein 
succès.

JLK* 'V.-TtL ’ Tv»
ûrWêHRIittt

SYBUè 
Of

Cod L'Vér 
nil 6 MOnf»

Hutojiot^,

LE SIROP DU

Dr M0NR0W
au Goudron à l’Huile de Foie 

de Morue et au Miel est 
souverain contre les Khu- 
mes, Toux, Bronchites, 
Maux de Gorge, etc.

En Vente Partout

The Sterling Che­
mical Co. ltd.,

MONTREAL
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Qs Temperature
//

Vent du nord, 
beau aujour- 
dfhui.

Mercredi, plus 
frais, beau.

Montréal, 23 octobre, 1906.
Température. — Bulletin d après le ibff- 

momètre de Hearn et Harrleon, 10, 12 
Notre-Dame Eat.

Aujourd'hui maximum .... 53
Même date l’an dernier .... él 
Aujourd’hui minimum ....
Même date l'an dernier ....

B iromètre — 8 a. m., 30 04 ; 11 a. n 
30.07. 

M. Vallelee ne croit pas aux 
rumeurs d’attaques con­
tre sa personne.

L’ACCIDENT KINGSBURY
Un employé des scieries, M. Touran­

geau se fait couper le bras sur une 
scie.

1

LE CORONER McMAHON

*Du correspondant régultar de LA PRESSE)

Buckingham, Qué., 23 — La journée 
! d'hier s'est passée sans aucun incident. 
I On remarquait, au coin des rues, des 
groupes de grévistes discutant la si- 

I tuation. Plusieurs d'entre eux ont quit- 
I té la vilie, aujourd'hui, pour aller hi-

--------  j verner, soit dans les chantiers,.s*oit à
La “Presse” affichera ce soir suri t'obalt. Les dragons de Saint-Jean sont 

, ,, partis ce matin ft neuf heures. Leurses bulletins en face ue ses bureaux, I (1(lpl|rt n,a donn^ ]ieu aueune m((ni.
rue Saint-Jacques, le résultat de laj festation, et s’est effectué paisiblement, 
remarquable élection du comté de 11 reste, dans la ville, une quarantaine 
Quebec '*e détectives de l’agence Thiel qui pro-

Des dispositions spéciales ont été 
prises pour que les bulletins nous 
soient transmis le plutôt possible 
de la vieille capitale.

L'affichage commencera entre 5 
heures et 5 heures et demie cet 

anrès-midi.

La population des Cantons 
de l’Est réussira-t-elle à 
ridentifîer ?

r.INTS COMMENTAIRES
Serait-ce les ossements du malheu­

reux Pierre Bérard, de Sherbrooke 
Est, disparu depuis ’ongtemps P

ENQUETE ARDUE

Le capitaine et le second 
de ce navire sont tenus 
responsables du désastre

PAR LA COUR MARITIME
Le premier est suspendu pour une 

période'de 12 mois et le second 
pour 18 mois.

TEXTE DU JUGEMENT

iDu correspondant régulier de LA PRESSE)
Sherbrooke, 23. — Le squelette hu­

main trouvé dan* le bois entre les can- 
tons de Windsor et Stoke, p^r le chas­
seur Lancaster, la semaine dernière, a “ .yaluje” ^ “Ottawan”, désastre __ 
été transporté ft Windsor Mills samedi cours duquel trois personnes, deux 
sur l’ordre du coroner Bachand qui ou membres de l'équipage du “'Maude” et 
vrira incessamment une enquête aux un passager de ce navire ont perdu la

Tout le monde a encore présent ft la 
mémoire, la terrible collision qui eut 
lieu le 27 septembre dernier, sur le lac 
des Deux Montagnes, entre les vapeurs

au

Un vagabond est arrêté 
pour avoir exploité la 
charité publique en

SE DISANT INFIRME

Le constable Landriault Raymond Bernard, électri- 
sauve une femme et sa ^ cien, est foudroyé par
fillette

D’UN TRAMWAY

un choc électrique,

A LA COTE ST PAUL
H avait avec lui un jeune homme de Cette scène courageuse de cauveta^e > ^‘’lnfortun^ Jeune homme n’était dt

seize ans, qu’il forçait à mendier 
A son profit.

EPOPEE DU VICE

excite une manifestation sympa­
thique de la foule

EN PAVEUR DE L’OFPICIER

fins d’établir, si possible, l’identité du 
défunt.

Les ossements ont été apportés t 
remis aux autorité* par les constable, 
Ryan et Tremblay, de Windsor Mills.

vie. Le “.Maude” lui-mérae eijt allé au 
fond de l’eau.

L’enquête dans cette triste affaire a 
eu lieu le 3 du mois courant devant la 
cour des naufrages, édifice des pilotes,

Rougis par le temps et les intempé- .rue des Commissaires.

Mgr l’Archevêque est aujourd'hui au | 
collège de Sainte Thérèse se rendant A ! 
Saint-Ëustache iù Sa Grandeur va pré 
sider ft l’inauguration de l'égli-e ieè 
taurée et à a bénédiction de plusieuM j 
statuées. W

x N x
Mgr de Pogla est de retour de Saint- ! 

Bruno ofl Sa Grandeur est allée visi- | 
ter M. l’abbé Valois, le vieux curé de j 
l'endroit, dangereusement • malade. M. 
l’abbé Deniers, secrétaire de Mgr l’ar­
chevêque, est au chevet du vénérable 
malade et remplit 1rs fonctions curia­
les â Saint-Bruno.

?» x x
Mgr l’êvêque de Valleyfield est en 

ville, ce matin. Sa Grandeur a béni, il 
l'église Saint-Joseph, le ma-iago de M. 
Lip into, de Siint-Charles de B 1 echas- 
se, avec Mlle Maria Parent, de Mont­
réal. ,

XXX
Le T. R. P. Dom Antoine, abbé de 

Notre-Dame du laic, ft Oka, est de re-i 
tour de son voyage en Europe oft Sa 
Paternité Révérendissime était allée 
assister au chapitre général de son or­
dre tenu ft Citeaux.

XXX
0.’i attend, ces jours prochains. S. G. 

Mgr l’archevêque de Saint Boniface 
qui doit arriver de Rome pii Sa Gran­
deur est allée participer, comme délé­
gué ft l’élection du supérieur général 
de* RU. PP. Ohlats de Marie Immacu­
lée.

XXX
M. l’abbé Napoléon Leclerc, curé de 

Sainte Anne de Woonsockett. e«t de 
passage ft Montréal se rendant è Saint- 
Hyacinthe ofl il va chanter le service 
funèbre d’une sienne ennsine religieuse 
de l’Hêtel Dieu de cette ville, récem­
ment décédée.

ries. les vêtements du défunt ont perdu 
leur couleur et leur forme; les chaussu­
res, assez bien conservées, paraissent 
a voir été portées peu de temps ; elles 
sont retenues aux pieds par des lacets; 
un long pardessus et une tuque com­
plètent le vêtement du cadavre, détail 
qui ne laisse pas de doute sur la saison 
où dut disparaître l’infortuné et qui .‘vi­
dera peut-être ft établir son identité.

L’individu était de taille moyenne tt 
une touffe conservée de ses cheveux 
semble indiquer qu'lis devaient être •hft- 
tain clair et n'appartenaient pas A un 
vieillard.

Le (Ôté du crftnc ê.st fracturé sur 
une étendue de deux pouces carrés en 
viron et rien aux environs du cadavre

Un grand nombre de témoins ont été 
entendus et les deux cêtés étaient re­
présentés par des avocats.

Les juges étaient le eommimdant O. 
S. V. .Spain, de la marine royale, com­
missaire des naufrages; le capitaine 
Archibald Rcid. capitaine de marine et 
gardien du port de Montréal et de M. 
Edward Adams, président de la Com­
mission d'inspection des navires.

Les deux derniers nommés agissaient 
comme assesseurs.

1.» jugement dans cette affaire a été 
rendu oe matin. Un grand nombre de 
marins avaient prb place dans la cour 
et le tribunal êtC't présidé par le Com­
mandant Spain, ayant ft sa droite le 
capitaine Rcid.

~ 1 >e commandant Spain passa en re

C’est dans les romans que nou<s 
avons vue décrite cette fameuse Cour 
des Miracles et c'est aussi dans les 
romans que nous relevons les histoires 
plus ou moins extraordinaires de faux 
mendiants, borgnes il deux yeux, man

retour dans sa famille que depuis 
une couple de moia.

UN BON OUVRIER

Raymond Kelly Bernard, un jeune 
homme de 22 ans, employé comme 
électricien,par la compagnie du Grnnd- 
Trone, a été tué par un choc électri­
que, hier midi, près des usines de 1s

n’a été trouvé qui pflt être la oau<ejVuo les différents témoignages donné, 
le cette fracture soit par chute ou tau- , ft. l’enquête, et que nous avons rappor

M. le coroner McMahon qui présidera 
l'enquête de Buckingham.

tègent les terrains de la compagnie Mc­
Laren ; ils sont pleins de zèle tel que ie 
prouvera l’incident suivant.

Hier votre correspondant ayant ft1 Pierre Bérard
faire une assez longue course â pied fit 
la rencontre d’une voiture chargée d’a 
voine qu'on allait décharger fl l’écurie 
de la compagnie ofl étaient logés lesche 
vaux de la cavalerie. Il monta dans le 
véhicule avec le charretier ; mais, en 
arrivant près des terrains, un
DES DETECtlVES FIT ARRETER
le cheval et demanda le mot de passe. 
“ Je n’en ai pas,” répondît en riant vo­
tre représentant.

Le détective lui ordonna de rebrous­
ser chemin, lorsque survint le caporal 
Arthur Terrien qui. durant son séjour 
ici, s’est créé un grand nombre d’amis. 
Il s’adressa au détective et lui dit ;
“ Laissez passer cet nomme, je le con­
nais et je réponds de lui.”

Il ajouta en rfar.t :
“Mets donc plus au fond de ta poche 

ce pistolet que je voie pointer. Quel 
qu'un t-? ie volera, si tu n'en as pas 
plus soin.

"Cos. paroles apaisèrent le terrible 
cerbère qui e retira. Ce fait prouve 
que ces détectives sont encore

ARMES JUSQU’AUX DENTS
et sont prêts ft faire face à quiconque 
forcerait le passage pour empiéter sur 
le terrain de Ta compagnie MacLaren.

Il est probable que l'enquête sur la 
mort de Bélanger et Thériault aura lieu 
mercredi.

Le vieillard Frank Kingsbury prend 
beaucoup de mieux. L’histoire tendant 

penter a reçu avis qu'un homme a été j à faire croire qu'il avait été assailli, 
tué d'nn coup d'arme ft feu fl la fila- ! 'eudredi soir, a été contredite par des 
turc de coton d’Hochelaga. |je’,nrs ?ens. fl1» racontent avoir trouvé

Dprx détectives sont immédiatement 
parti- pour *’enquérir de l’affaire et

[SI-uE i
?

A la derrière minute le ehef Car-

tremem.
L’incident du squelette de Windsor 

Mills fait actuellement le sujet de bien 
•les commentaires, et, lit ofl un cas le 
disparition datant de la dernière décade 
n'a pas encore été expliqué, la mysté­
rieuse et macabre découverte est prise 
comme voie d'acheminement vers un» 
solution probable du mystère. Entre an­
tics incidents du genre rappelés par la 
récente découverte est celui de la dis­
parition. il y a sent ou l uit ans, de 

Je Sherbrooke-Est, et
dont on n'a jamais eu de nouvelles l mal­
gré les plus vives recherches faites alors 
par sa famille. Le disparu qui avait la 
manie de la chasse, ne craignait pas 
de s'aventurer seul ft la recherche du gi­
bier dans les bois les plus éloignés et 
l'on crût dans le temps qu’il aurait 
bien pu s’égarer et périr au cours d’une 
de ces expéditions aventureuses.

Quoi qu’il en soit, les eirconstanc's 
de cette disparition seront soumises au 
coroner et advenant la poursuite d’une 
enquête munitieuse au sujet du squelet­
te de Windsor-Mills, l’incident du dis­
paru de Sherbrooke Est y aura sa part 
d’attention.

Il appert que quelques années avant 
sa disparition, Pierre Bérard aurait ôté 
victime d’une accident au cours duquel 
il se serait fracturé une jambe; si tel 
est le cas, les suites de cette fracture 
doivent subsister encore et serviront a 
établir les relations possibles entre Bé­
rard et le mystérieux squelette de 
Windsor.

tés dans le temps, puis conclut commr 
suit :

“La Cour considère que le désastre 
est dfl ft la négligence du capitaine et 
du second du “Maude”, et, en consé­
quence suspend le certificat du capital 
ne Evangéliste Gauthier, comme capi­
taine d’un vaisseau de pasasgers entre

. Le constable Landriault a accompli 
ce matin un acte de bravoure qui lui a 
valu les félicitations de tons les spec­
tateurs et devrait certainement lui fai­
re donner la médaille de sauvetage.

Au péril de ses jours, il asauvé une ] Canada Car Company, où il était oc-
chots de circonstance et invalides de | femme et un enfant de ce qui serait i CUP* h réparer des fils,
bonne volonté. 11 ne faut cependant devenu un accident fatal sans son in-i Ilernard et son jeune frère, Léon,
pas croire que nous n’ayons pas nos tervention. | d® dlx-sept ans, travaillaient en­

vers onze heures, Mme J. Drolet de- ; 
meuraut 54b rue Lasalie, revenait du 
marché accompagnée de sa petite fille 
Agée de quatre ans. Comme Mme Dro­
let portait deux lourds paniers, la pe- ! 
tite fille se tenait après la robe de sa | 
mère et toutes deux attendaient le pas­
sage d'un tramway allant vers l’Ouest, 
au coin des rues Craig et Berri.

Un tramway de De Lorimier vint, 
mais le mécanicien ignora Mme Drolet 
et

faux mendiante car il y en a ici plu 
sieurs.

Nous avons ici une classe d'indivi 
dus qu'on pourrait nommer les faux

■ 4 l't'

1.1.

Son déguisement excitait la pitié des 
ménagères qui croyaient voir un 
infirme.

i V

iir
â
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ELLE EST ARRIVEE
La fameuse pompe à incendie de la 

ville Saint-Louis arrive après un 
voyage de onze jours.

procéder ft l'arrestation du meurtrier, 
«i meurtre il y a.

sur le chemin, le buggy renversé qu’ils 
ont eux-mêmes relevé. Le blessé dit 
se rappeler que son cheval effrayé s’est 
emporié subitement et qu'il a été ren 
versé de voiture. II a perdu connais­
sante, car il ne se souvient plus de 
lien, après sa chute.

Le gérant J. Vallelee n’a pas pris au 
sérieux les rapports disant qu'on avait 
voulu lui faire un mauvais parti.

I n des employés des scieries Mac­
Laren. nommé Emerv Tourangeau, a 
été. hier soir, vers neuf heures, la vic­
time

D UN PENIBLE ACCIDENT.
Le malheureux est un ancien servi­

teur de a eompagnie. mais ce n’est que 
depuis hier matin qu’il avait accepté de 
travailler a une scie circulaire. Il a ccr 
tainement été victime de son inexpé­
rience: car c’est par une mauvaise ma­
noeuvre que son bras droit glissa sur 
la scie, et il se fit couper le bras pres­
que de part en part ^epuis la paume 
de la main jusqu'au coude. On télépho­
na immédiatement fl M. Joseph Pa­
quette, qui transporta le blessé dans

--------  j sa voiture d’ambulance fl l’hôpital
Un constable du nom de Gravel, de i Saint Michael, ofl Tourangeau est pla­

cé sous les soins du Dr Costello, ft son 
arrivée la victime était déjit très af­
faiblie par la perte de sang. Le méde 
c’n croit que l’amputation du membre 
eoupê sera nécessaire ; mais ne peut 
encore “affirmer. Cet ne»ident surve­
nu dè« le premier jour de la reprise des 
travaux aux scieries, par des hommes 
inexpérimentés en général, a créé une 
sensation dans toute 'a vil’e Touran­
geau est marié et père d’une nombreu-

(P** l’envoyé spécial de LA PRESSE)

Brynon, 23. Commf* “La rrpsse” 
l’nnonçait hier. Higelin, le Français ,tc- 
cusê de tentative de meurtre, est rendu 
fi la prison de Bryson.

Pendant trois ans le prévenu a tra­
vaillé comme jardinier A l’emploi de 
M. Lebeau, de Saint-I-aurent, prés de 
Montréal. Il habite le Canada depuis 
23 ans.

Il ne s>st rien passé d’important en 
cour, cet avant midi.

SE DE VOIES DE W

he commandant Spain rendant jug-e- 
ment, ce matin, sur la collision 
entre les navires “Maude’* et 
“ Ottawan^*'

Elle est arrivée enfin la fameuse 
pompe ft incendie No 111, achetée par 
la Ville Saint-Louis. Elle est arrivée 
ce matin de Halifax ft la suite d’un' 
voyage de II jours.

M. F. A. Vincent, secrétaire de la 
municipalité, ainsi, que le pourvoyeur, 
l’ingénieur, et plusieurs pompiers se 
sont rendus cet avant-midi fl la gare 
du Pacifique, rue Saint-Louis et ont „
descendu la machine, depuis si long- Prf’si,lpnt de la Commision de

Montréal et Ottawa, pour une période 
de 12 mois, ft.ftpartir de la date du dé­
sastre ; eue suspend aussi le certificat 
du second, W illiam Girard, comme se­
cond sur un navire ft passagers, dans 
les eaux intérieures, (minor waters) 
pendant une gCriode de dix-huit mois, 
à partir de l* date du désastre.

“Il est ! rèti évident qu’on a envisagé 
la situation ft différents points de vue 
et que des deux côtés l’on n’a pas jugé 
la distance qui séparait les deux navi­
res. Quoi qu’il en soit. l’“Ottawan’' s’est 
conformé aux règlements de la naviga­
tion, pendant que le “Mande” ne l’a 
pas fait. *

O. 2. V. SPAIN, 
Commissaire des naufrages.

Nous concourrons:
A. REID,

Capitaine de marine, gardien du
port de Montréal. 

E. ADAMS,

temps attendue; du wagon No 15,307 
pour l'amener ensuite en triomphe fl 
l’hôtel de ville.

Plus de soixante personnes ont as­
sisté ft l’intronisation.

l’inspection des navires. 
Montré*!, 5 octobre lono.”
D'après certaines parties du jugement 

on voit que le vapeur “Mande” a été 
coulé vers 1 h. 30 a. m., le 27 septem-

L’échevin Desjardins a été le pre- brP' PendÔJlt une belle nuit. Les lumiê 
mior fl faire résonner le timbre de d'’’ ',M1X "A™®* «aient visibles de 
l’engin, et son exemple n été suivi par 
la foule, de sorte que bien peu de ci­
toyens de la ville Saint-Louis igno­
raient ft midi l’arrivée de la pompe.

Le conseil se décidera-t-il mainte­
nant ft l’acheter ?

Elle devra être éprouvée aupara­
vant, ce qui aura lieu probablement 
demain.

• " ^® I® “Canadian Fire En­
gine”, est attendu incessamment.

loin. Tous deux étaient du mauvais 
côté dp leur route, le “Mande’’ du côté 
nord du chenal, et P“Ottawan” du côté 
sud.

pauvres, les “mendigots”, . gens qui 
font de la misère une fortune, une in­
dustrie.

Adroits industriels, ils savent ex­
ploiter merveilleusement la pitié pu­
blique, battent monm ie des bons sen­
timents de l’homme charitable-et quel­
quefois s'enrichissent quand la pas­
sion de l'alcool ne dévore pas leurs 
illicites revenus.

Non seulement ces gens s'attaquent 
au gros public, plus sensible à la pi­
tié, mais ils exploitent quelquefois les 
institutions charitables organisées, 
privant ainsi de vrais miséreux des se­
cours qu’ils reçoivent eux-mêmes. Les 
organisations philanthropiques con­
naissent un certain nombre de ces in­
dividus, trafiquante des dons et des 
bons, exploiteurs éhontés pour qui le 
simulacre de la misère est devenu une 
profession.

Tout comme les commerçante, cer­
tains de ces individus possèdent 

DES INDICATEURS, 
liste de personnes charitables dont le 
bon coeur est aisément touché. On 
sait (fue M. un tel sympathise plu» 
particulièrement avec telle ou telle 
sorte de misère, que tel autre donne­
ra ses secours fl celui qui se présente 
comme compatriote, qu’un troisième a 
la bourse facile quand il s’agit d’orphe­
lins, etc., etc.

La police ne peut que difficilement 
agir contre ces exploiteurs du ^ilus 
beau sentiment humain. De temps en 
temps, on arrête pour vagabondage un 
sujet trop osé, et c'*st tout. La plu­
part du temps les exploités ne veulent 
pas se plaindre et, comme dans 

LES CAS DE CHANTAGE, 
c'est la victime qui proteste pour pro­
téger l’escroc.

Hier soir, sur la dénonciation d’un 
jeune homme de seize ans. la Sûreté a 
fait arrêter un de ces exploiteurs de la 
charité publique. Le jeune homme 
qui a déposé la plainte est une vi 
time-compliee de ce gredin. Voici 
l’histoire qu’il raconte :

Natif de Boston, John L. Martin, 
fit. il y a quelque temps, la rencontre 
d'un nommé Nadeau; alias Sabourin. 
qui lui proposa dé ^’emmener avec lui 
en voyage. Nadeau lui aurait promis 
ciel et terre, une vie agréable et oisi­
ve. Le jeune homme se laissa ten­
ter.

H y a deux mois que cette rencon-

PASSA TOUT DROIT
Ne regai,lant que la voiture qui ve­

nait de passer, Mme Droiet se dirigea 
de l’autre côté pour ne pas rester >ur la 
chaussée, mais elle ne vit pas un tram- ! 
way de Westmount qui descendait la , 
rue Berri. Comme le filet allait la tou- I 
cher elle aperçut la voiture et se sau­
va; mais elle glissa et roul^ au milieu i 
de la voie ainsi que son enfant.

Le conducteur du tramway vit le [ 
danger et mit les freins mais la voiture i 
était lancée sur la pente, et Mme Drolet 
allait être infailliblement broyée n’eut 
été

LA PRESENCE D’ESPRIT •
du constable Landriault.

De l’autre côté de la rue, il avait as­
sisté fl la scène et, prompt comme l’é­
clair, il se jeta sur Mme Drolet qu’il 
envoya rouler dans l’entrevoie d’une 
poussée vigoureuse. De l'autre main il 
saisit la fillette et la sauva aussi.

Ce fut miracle que le constable n’ait 
pas été blessé, car le filet

ft ,

ACCROCHA SON PANTALON
et ce ne fut que par un habile saut de 
côté qu’il échappa au moins fl une chute 
grave.

Tout ceci s’était passé en bien moins 
de temps qu’il n’en faut pour le racon­
ter. Les spectateurs de cette scène ont 
positivement acclamé le constable et 
tout le monde voulait lui serrer la 
main.

Remise de sa violente émotion, Mme 
Drolet a pris une voiture pour retour­
ner chez elle.

Raymond Bernard .de la rfle Notre-Dame, 
qui a été tué par un choc électrique, 
hier, il la Côte Saint-Paul.

semble dans un poteau, lorsque le pre­
mier poussa tout fl coup un cri de dou­
leur.

Presque au même moment, son 
corps se raidissait sous la morsure 
d'un choc électrique de plusieurs mil­
liers de volts, et il plongeait dan ... 
vide, se fracturant le crftne sur le pa» 
vé du chemin.

Lorsqu'on releva Raymond Bernard, 
il était mort.

Son cadavre fut en conséquence 
transporté il la morgue où a lieu l’en­
quête, cet aprèa-midi.

Le défunt était célibataire et de­
meurait avec sa famille, celle de M. 
Alexandre Bernard, restaurateur au 
coin des rues Pie IX et Notre Dame, 
ft Maisonneuve.

La famille Bernard n’est au Canada 
que depuis le moût de juin dernier, 
étant venue de New-Bedford, Mass., 
ofl elle n demeuré longtemps.

Le défunt était né â Saint-Antoine, 
comté de Verchèree.

Il y a deux moi* seulement, il quit­
tait New York et revenait* vivre, avec 
sa famille.

Le défunt était très estimé parmiELLE SE FAIT FACILEMENT
EXCEPTE EN UNE COUPLE iRp®, ^onip.ignons de travail
D’ENDROITS OU L’ON REFUSE 
LE DROIT D’ENTRER AUX 
MEDECINS.

Le Dr J. E. La berge, questionné ce 
matin sur l’inspection des écoles, s'est 
renfermé dans un mutisme absolu 
quant aux résultats pratiques obtenus 
jusqu'ici par l'inspection médicale des 
écoles.

Vous pouvez cependant dire, nous 
dit-il,' que tout va pour le mieux. 
Maintenant que les inspecteurs sont 
parfaitement au courant de leur beso­
gne, il n’y a plus d’erreurs ft crain­
dre.

“Partout on nous accueille cordiale­
ment et l’on fait tout pour nous fa­
ciliter notre tftehe. Je dois cependant 
vous dire que l’entrée de deux ou trois 
écoles nous a été refusée. Nous avons 
décidé de ne plus nous y représenter. 
Tant pis pour les autorités de ces éco­
les, s'il y a des plaintes.

Quant aux rapports faite par les 
inspecteurs, la commission a résolu de 
ne pas les rendre publics, pour ne pas 
nuire il notre oeuvre en décourageant 
les bonnes volontés. La publicité qui 
a été donnée ft certaines indscrétions 
aurait pp en effet nous nuire beau­
coup.”

Il était l'atné d’*ne famille de cinq 
garçons et d'une fille.

M. et Mme Bernard désirent, par la 
voie de . “La Presse”, faire savoir II 
leur fils Odilon, qui voyage en ce mo­
ment aux Etats-Unis, comme électri­
cien, qu’un malheur est venu fondre 
sur eux.

Ils souhaitent que leur fils revien­
nent remplacer au foyer celui qui 
vient de terminer sa vie d’une façon 
si tragique.

CONVOI ENNEIGE
Le “Central Vermont” devra être te­

nu responsable de la venue de la pre. 
miè/e neige il Montréal.

Hier soir, la locomotive et les wagons 
de son express venant de Boston, sont 
entrés ft la gare Bona venture tout cou­
verts de neige.

Saint-Lambert, est accusé par un M. 
Napoléon Beauregard de s'être porté 
sur lui fl des voies de fait lors des 
courses de la semaine passée. I-e 
constable est allé se livrer au grand 
connétable et la cause a été fixée il 
vend ••edi.

se famil’e.

LE CORONER McMAHON

BEL ORIGNAL
M. C. W. Root, en compagnie d'irtt

Iuide nommé Alphonse I>avoie. a tué 
ins le cours de la semaine dernière 

«B arrière de Saint Paeôme sur la ligne 
de r'Tnterenloninl", un orignal comme ' 
il n'en a pas été abattu depuis long- j "" " n"’ k,"«h»n, oo„r prè.Mer l e»- 

, i ° n i mu i* 1* rnrn« «le Ttêlnn^rr
trnijis dans oes parais. , Tbêrlnult. I** victime* de 1» *rêve de

Non panache mesurait 55 pouces de HnckinKhnni. 
largeur.

M. le eoroeer MeMnhon n 
j Procureur fienfrnl. Tordre d?

reçu du 
*e ren-

LES MARCHANDS
DE CHAUSSURES

L'assemblée mensuelle de la section 
des marchands de chaussures, de l'As- 
«oeîation des Marehands-Détailleurs du 
Canada, aura lieu (t 8 h. 30 demain soir 
le 24 du courant au No 270. rue Sainte 
Catherine Est.

Comme il s'agit de traiter de ques­
tions qui intéressent ce commerce d’me 
façon toute spéciale, les officiers comp­
tent absolument sur la présence de 
tous les membres.

LES FUNERAILLES
Le» funérailles des deux petits Ward, 

noyés accidentellement dan» le canal 
dimanche, ont eu lieu cet après-midi, ft 
deux heure*

M. le «nroner se rendra IneeNsnvn- 
ment sur les liens su qne l'enqnCfe 
n élé ajournée fl demain malin.

CONDAMNES POUR PARJURE
La femme Beaudoin et Adolphe 

Gadbois iront en prison.

BENEDICTION D’UNE CHAPEL­
LE ET DE TROIS CLOCHES

Mgr Racicot présidera, dimanche 
prochain, à une double cérémo- 
nie religieuse, à Ste Philomène 
de Rosemont.

Dimanche prochain, le 28 du courant, 
aura lieu dans la paroisse de Sainte- 
l’hiiomène de Rosemont une doubie cé­
rémonie religieuse qui promet d’être des 
plus imposantes.

Dans la matinée, ft 10 heures, ft l’heu­
re de la grand'messe, sera bénite solert* 
neilement la nouvelle chapeüe de Sain- 
te-Philomène de Rosemont.

Dans l’après-midi, il 2.30 heures, corn 
mencera la bénédiction de deux clo­
ches destinées à la chapelle neuve.

Ces deux cérémonies seront présidées 
par Mgr Z. Raeieot, évêque de Pogla, 
et des sermons de circonstance seront 
donnés le matin et l’après midi par des 
prédicateurs distingués.

Les membres du clergé et la» fidèles 
| sont cordialement invités fl cette dou­
ble fête, dont M. le curé Brien, le dé­
voué pasteuj de Rosemont, a assuré 
d'avance le succès.

IIS (IfS D’Il ECHU
L’ECHEVO MARTIN SE PLAINT 

DU MAIRj. ET DE L'ECHEVIN 
PAYETTE.

On se souvient de l'affaire Pigeon, 
qui s'est déroulée au dernier terme de 
la Cour d'Assises. Une femme Beau­
doin avait acrti*é un homme de viol, et ! Morrla 
cet homme (Ihgeon) fut condamné 
pour voie» de fait il six moi» de prison.
L'avocat qui le défendait, Mt/e Er­
nest Tétrean, se rendit compte que l'ae- 
cilsatriee et le principal témoin, un 
nommé Gsdhois, s'étaient odieusement 
parjurés en se disant mari et femme, 
et en signant la plainte de faux noms.
Js> juge Pirhê leur a octroyé A tonales 
deux six mois de prison.

IL AVOUE
M. Jacobs reconnaît avoir 

volé *ix mille dollars à la “Dia­
mond.”

Morris M. Jacob», accusé par la com­
pagnie “Diamond” d’avoir volé divers 
montants au total de $fi,000, a demandé 
ds changer son plsidoyer, ce matin et 
s'est avoué coupable. Il ne recevra sa 
sentence que la semaine prochaine.

La décision de l’échevin M. Martin 
de ne plus faire partie du conseil est 
irrévocable. Trouvant que sa lettre n’é. 
tait pas absolument ce quelle devait 
être, il a eu oe matin une entrevue 
avec Mtre Ethier et l'a refaite en en­
tier, puis il l'a remise au greffier de la 
ville, après l’avoir adressée au maire 
et au conseil.

"Je ne reviendrai pas sur ce que j ai 
dit, disait ce matin l’échevin -Martin 
au reporter de "La Presse”. Je suis dé­
cidé ft m’en aller et rien ne me ferait 
changer d'idée que l’adoption par le 
conseil de ma motion entière telle que 
présentée hier au conseil.

“J’en ai assez d'un conseil mené ft 
leur guise par le maire et l’échevm 
Payette. Il y a plusieurs mois, une 
commission spéciale fut chargée d’étu­
dier la question de l’augmentation des 
salaire» et de la réduction des heures de 
travail. Son rapport fut remis il la 
commission des finances au printemps 
et la commission ne sen est pas plus 
occupé que s'il n'y avait rien eu.

“La partialité du maire et de l’éche- 
vin Payette est visible A tout le mon­
de. Lorsqu’un jeune échevin se trompe, 
ce qui peut arriver II tout le monde, le 
maire ne se gêne pas pour rire de lui 
et l’êehevin Payette le reprend ivec 
ironie. On n'a pas justice au conseil et 
vous verrez d’autres démissions que la 
mienne.’’ ___

RETOUR D’EUROPE
M. Zéphirin Mayrand, notaire de cet 

te ville, arrive d un voyage de plu» de 
deux moi* en Europe. Il a visité l’An­
gleterre. la France et l'Italie. Inutile 
de dire que M Mayrand rapporte de 
vives impressions du vieux continent, ofl 
il a pu admirer tant de belles choses.

rus DE
I --------

Le jury dit coroner déclare que Nel­
lie Rice est morte par suite de 
l'abus de l’alcool — Les jeunes 
Wrignt ont été victimes de ie-.r 
imprudence.

IMMIGRANTS MALPROPRES
Il est pns?ô ce matin ft la gare Wind­

sor en route pour le Nord-Ouest, un 
contingent de cent vingt Galiciens.

De l’aveu général c’est le grotim 
d’immigrants le plus malpropre qui ait 
encore été vu et l'odeur qui se déga­
geait de leurs vêtements lorsqu’ils sont 
passés aux barrières était suffocante.

Suits des annonce? de naissan­
ces, mariages et décès de l'avant- 
dernière page.

W

L’enquête du coroner sur les circons 
tances qui ont entouré la mort de Nel­
lie Rice, cette fille de 28 ans, qui a été 
trouvée morte dans le. logis de Edward 
R. Sixmith, n dévoilé un état de choses

NAISSANCES
inn«RA«^AÏI « A MoJllré“' le 20 octobre, 
ItKIp, au No .V» rue Shannon, Dénoue» si» 
M. Améflée Brabant, une :111e, baptisée Ma­
rie-Gloire-Pern adeue-Gabrielle

Parrain et marraine. M e! Mme Moïse 
Brabant, granfts-parenta de l'enfant.

POULIOT — A Montréal, le'l4 octobre 
courant, au No 423 rue skint-Dinl* ?2 
pouse de M. W. Poullot, un fils.

C’est dans un bouge de la rue Saint- 
Jacques que le détective le vint 
chercher.

tre se fit et, depuis ce temps, dit le 
jeune Martin, “nous sommes allés de 
village en 'village mendiant ou plutôt 

EXPLOITANT LE PUBLIC 
Nadeau me forçait fl mettre des ban­
dages et des ^pansements qui pou 
valent faire croire que j’étais infirme, 
et, (juand je ne “faisais'’ pas $10.00 
par jour, il me battait. De son côté, 
Nadeau faisait le même métier, se 
donnant comme ancien mécanicien de 
chemin de fer blessé dans un accident 
et abandonné d'une grande compagnie 
par lui fidèlement servie.

“Dans les campements ouvrier», cet­
te histoire avait un succès magnifi­
que et j’ai vu Nadeau se faire des 
journées de $25.00. Mais il passait 
la moitié de son temps il s'énivrer, me 
forçant ft mendier et fl aller lui cher­
cher de l’alcool. Quand il était ivre,

IL ME BATTAIT
sans aucune raison, simplement pour 
me battre.”

Le jeune homme ajoute que terrori- 
»é par cet individu, il n'a pas osé se 
plaindre. Le courage ne lui est reve­
nu qu’arrivé 11 Montréal, se voyant 
dans une grande ville.

Sur la dénonciation précise de Mar- 
A suivre sur la page 9

i , i.,. PAQUETTE — A Leugueutl, le 18 octo-
des plus macabres, et les jurés en sont bre, p.kk;, répousc de M. Onoséphor Paquet- 
venus ft la conclusion que cette mort ,e-, une fl,le' ,s®Ptl8®e Marie-Uabrlelie-Geor- 
était la conséquence d’abu» de l’aleoo1, ' * ’*
Les témoin» entendus ont confirmé la 
version donnée, hier, dans la “Presse”
Ces témoins étaient la capitaine t'oie j VfpoVB? ae„M- T1|éodb|e Senéral. deux ----- - -- * filles, baptisées !■ rançoIse-B anche-Maace etMarie-Eilaabe: h-Diane.

get te.
Parrain et marraine, M. et Mme A.exan- 

dre Trudeau, oncle et tante do l'enfant.
SENEGAL — A Dorval. le 14 octobre.

man, M. R H. Lane, Mme Hogan, Mlle 
Vandelac, les MM. Sixmith, père et fils.

Dans le cas de Charles William et 
Henry George Wright, les deux bam­
bins qui se sont noyé» près du pont de 
la rue Snint-l’atciee, sur > canal La- 
chine, le jury a rendu un verdict n'im­
putant de responsabilité criminelle il

Parrain et marraine. M. Raoul Senécal et 
Mlle Blanche Senéral. oncle et tante de l'en, 
tant et M. et Mme Ovlla Legault. '

ÿ.MYTH — A Orand'Mère. le 14 du cou 
rant, I épouse de M P. Léo Smyth, une fi le 
?.ul » rfC.u *“ baptême le» noms de Sheila^ 
Mabel-Hcjcn-Sophia

Parrain et marraine. M. et Mme Dr Geor. 
ges Bourgeois de Trois-Rivières.

lerso-nne ; mais a fait remarquer qn’ft | DECEr
'’endroit ofl a eu lieu l’accident, il de- , nvn v- . , ., 1 LONG — En cette ville, le ”3 du courant
rait y avoir une clôture pour protéger A l'âge de 5 mois et W jours. Joseph-Edgar 

les piétons et surtout (es enfants 'm' Vllant blca_*im® d'Alber: Long. 804 ru» 
prudents qui s’y amusent parfois. | rÛn'éralllee privées.

L’enquête dans le cas de Bernard, tué 
par un choc électrique aura lieu cet 
après midi.

BLESSE D’UN COUP DE HACHE

GRIGNON — En cett© ville, le 2.3 du cou­
rant. à 1 Age de 1 mois et 12 Jours, Armani- 
Roland, enfant bien-aimé d'Armand Gr»- 
ffnon. tailleur.

Funérailles privée*.
POUPART — A Maisonneuve ]p oi du 

courant, i\ I Aj;e de 30 ans, 2 mois et •*

iours, Thodein - Wilfrid Poupart n;. de 
Merre Poupart, ~-ra j. .. .

wmneuTC.

- - - - - . il, 111 H
8 Sainte-Catherine, Mal-

Un ouvrier du nom de A. Dansèrent, 
employé au Montreal Rolling Mills, a 
été victime d'tm accident, ce matin, 
vers 11 heures. Il s’est blessé le pied 
gauche d’un coup de hache qui est en­
tré profondément dans les chairs. Il a j ^ Jlu m»*''»1’*. Le convoi fur 
été transporté ft l'hôpital Notre-Dame,j i%4*?The”?«U*,£ur £®
Où il a été pansé. I SgXit-Loui» d- Fran -e «t de

Le malade sera assez bien pour re-j^'J" c®,e ‘l®, H®® de la sépulturetourner chez lui ce soir. I -PftrV"1’ ■ont <> 7

THIBEAULT dit LEVEILLE _ En cett» 
ville, le 22 du courant, fl l ége de Tn an* 
1 mois et 10 Jours, Pierre Tnlotault dit 
Léveillé.

Le» funérailles auront Heu mercredi le 
24 du courant. Le convoi funèbre partira de 

lire No H."i2 rue 8alnt-An- 
pour re rendre à l'eglne 

Saint-Louis de France et de Ut au cimetière

Il

(

I *ans autro invitation.
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